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sence de M. Léo Taxil, Mgr Baumgarten résuma 

l'objet du débat ; I! s’agit tout d’abord, dit-il, d'in- 

diquer quel est le personnage ecclésiastique qui a 

reçu l’abjuralion de la célèbre palladiste, qui l'a 
baptisée, confirmée, communiée, el qui à pu, en 

somme, garantir la base première de tous les récits 

échafaudés sur le nom de Diana Vaughan. | 

« Ainsi mis en demeure, M. Léo Taxil voulut se 

retrancher derrière les molifs de prudence qui 

conseillaient, disail-il, de ne pas exposer sa cliente 

au ressentiment des sectes. On lui fit observer que . 
les indications réclamées ne pouvaient susciler 
aucun péril, puisqu'on ne demandait pas où Diana 
Vaughan s'élail réfugiée, mais simplement qui est- 
ce qui pouvait répondre de sa conversion. Comme 
M. Léo Taxil hésilail encore, le président de la 
section, M. Pierre Pacelli et d'autres lui propo- 

sèrent de confier les indications requises, sous le 

sceau de la confession, à l'un des évêques pré- 

sents, afin qu'il půl. en référer au Saint-Siège. La 

proposilion était si justulfiée, que M. Léo Taxil, ne 

pouvant plus s’y soustraire, fit mine de l'accepter, 

L'évêque désigné pour recevoir ses confidences 

fut Mgr Lazzareschi. Séance tenante, car c'était le 

dernier jour du Congrès, rendez-vous ful pris pour. 
l’'entrevue secrète que M. Léo Taxil devait avoir à 
trois heures de l’après-midiavec Mgr Lazzarreschi. 
. Celui-ci, en effet, se trouva prêt à Theure fixée... 
mais Léo Taxil ne parut point et on ne l’a plus 
revu ! | l l 

« On ne le reverra pas davantage devant la 

commission romaine qui a été nommée depuis et 
à laquelle il affecte maintenant d'en appeler. » 


Le gage de M Tandre 


L'importance de ce témoignage de M. Tardivel, 
directeur de la. Vérité de Québec, président de la 
deuxième section du Congrès antimaçonnique de 
Trente, dans la question Diana Vaughan, n échap- 
pera à aucun de nos lecteurs (1). 11 répond aux 


reille aux arguments des avocats de Miss Diana, 
poursuivent envers el contre tous leur inqualitiable 
campagne contre l'adversaire providentielle de la 
secte ; il rétablit, à l'encontre de leurs fabuleux. 
récits, la vérité des faits qui se sont passés à son 
sujet au Congrès de Trente; il met à néant toules- 
les histoires inventées pour accuser M. Léo Taxil 
d'une mystificalion, disons-le mol, d'une impos- 
ture tellement grossière, qu'elle ne sawail être 
imaginée qué par des esprils profondément pré- 
venus conire lui el disposés à accepter en sa défa- 
veur loul ce qui peul venir d'une source quel- 
conque, même maçonnique. . 
Voici, d'abord, ce que M. Tardivel écrit dans la 
Vérilé de Québec au sujet du Congrès de Trente, 
et de la prétendue « Fuite » de M. Léo Taxil; cel 
exposé des faits ne fera que confirmer ce qu'a déjà 
si péremptoirement établi M. Léo Taxil lui-même 
dans le numéro de novembre de la Revue Men- 
suelle. 


Diana Vaughan au Congrès de Trente 


À notre connaissance personnelle, ce récit 
. est rempli de faussetés. a 

4° Le véritable objet du débat était de savoir 
si une haute-maconne palladiste, répondantau 
_nom de Diana Vaughan, a existé, et si elle” 


L'Univers, de Paris, ayant publié, et le 
Courrier du Canada ayant reproduit une lettre 
anonyme, de Rome, où sont très inexactement 
racontés les incidents qui se sont produits au 
Congrès de Trente relativement à miss Vaughan, 
il est nécessaire de rétablir les faits sous leur 
vrai jour. Le correspondant de l'Univers dit : 

« Dans cette section (la quatrième) et en pré- 
(1) Voir une lettre de M. Tardivel, dans le numéro de 
novembre de la Revue Mensuelle, p. 647. w 


soniesa apporté à l'appui de l'affirmation qu'une 
telle femme existe des preuves que personne, 
ni au congrès ni ailleurs, wa pu entamer,’ 
des preuves qui, au dire même de M. Billiet, 
_ontconvaincu les 80 pour 400 des congressistes, 
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les chefs du Congrès, surtout. M. Respini, par 
exemple, a déclaré du haut de la tribune que, 
pour lui, homme de loi, l'existence de miss 
Vaughan était juridiquement établie. 

On peut dire que, règle générale, les con- 
eressisies qui savaient assez bien le français 
pour suivre parfaitement Fexpesé des faits et 
Je raisonnementdel abbédeBessonies n'avaient 
plus de doute sur l'existence de Diana Vaughan. 
Mer Baumegarlen, qui parle le français à mer- 
veille, élait une des rares ex:cptions. Mais cet 
ecclésiastique na pas attaqué nn seul des faits 
exposés par M. de Bessonies, pas un seul de ses 
arguments. H sest contenté de soulever des 
objections et a demandé le certificat de nais- 
sance de Diana ou Je nom de son père ou de sa 
mère, et le nom du prêtre qui Fa communiée, 
elc., etc. 

Pour ceux qui ont lu at{entirement tout ec 
que Mie Vaughan a publié, ces deux questions 
étaient très insidicuses et avaient l'air d'ètre 
inspirées par Ja secle, à Finsu, sans doute, de 
Mgr Baumgarten. | 

En efel, si Fon avait répondu publiquement 
mème à fa première des questions, les franes- 
macons auraient connu le nom de la mère de 
Mit Vaughan, el, connaissant ce nom, auraient 
pu découvrir ie couvent où elle a été baptisée, 
el où elle se propose "de rentrer, sa mission 
dans le monde Lerminée, pour y finir ses jours. 

Dans Je froisième numéro de son Palladium 
régénéré el libre, page 72, elle dit en s'adres- 
sant à Mère Marie-Thérèse qui Jui avait écrit: 

« Viendrai vous voir avant deux mois, mais nu 
moment où vous m'allendrez le moins (nécessité). 
En oulre, pardonnez si je pose certaines condi- 
(ions : causerie en bonne amilié, sans controverse 
religieuse, mais sur Je doux souvenir commun à 
volre mère el à la parente tani pleurée par moi que 
vous me rappelez. » 


ll est donc évident que si les francs-macons 
connaissaient le nom de ja mère de miss Vau- 
ghan ils Hiendraient le fil gui les conduirait 
jusqu'au couvent. | 

Mais commentse fait-il que lesfrancs-macons 
ne puissent pas Lrouver, par eux-mêmes,le nom 
de la mère de miss Vaughan ? 

D'après ce que miss Vaughan dit dans ses 
écrits publics et particuliers, il y a, dans sa 
famille, un de ces douloureux secrets dont nos 
lecteurs peuvent deviner le caractère et sur 
lequel nous n'avons pas besoin d'insister, 
secret qui rend impossible la découverte du 
nom de sa mère par les recherches ordinaires. 
« Ce nom, dans la secte, dit-elle, mon oncle 
seul le sait; mais sur Jui, je suistranquille : non 
converti, mais antilemmisté, il m'a écrit qu'il 
emporterail ce secret dans la tombe; il m'aime 
irop pour me trahir ». (1) 


(1) Mémoires d’une ex-palladiste, numéro 14, août-no- 
vembre, page 436. mo 


Voilà pourquoi miss Vaughan ne donnera 
pas au public un acte de naissance. IL Jui 
aurait élé facile d'en faire fabriquer un, soit 
viral. soit faux, vu la manière forl peu sérieuse 
dont ces choses-là se font aux États-Unis; mais 
uu acte faux, elle est trop lovale pour y 
songer, el une déclaralion vraie mettrait les 
franes-macons sur sa piste. on 

On voit par ce qui précède que les indications 
demandées au congrès pouvaient, contrairement 
à ce qu'alirme le correspondant de l'Univers, 
exposer miss Vaughan à un grave péril, puis- 
qu'elles auraient fait connaître Je couvent où 
cHe doit rentrer probablement avant un an. 

20 La discussion sur miss Vaughan na pas 
eu lieu ie dernier jour du congrès, mais Je 
mardi, 29 septembre. Le congrès n'a été clò- 
turé que le mercredi, 30 septembre. 

3° Nous étions présent à la séance el nous 
pouvons affirmer que M. Taxil n'a pas ési du 
lout. H a carrément refusé de donner les imdi- 
cations demandées devant Je pubite. Du reste, 
il ignore, comme les aulres, te nom de la mère 
de miss Vaughan. Quant à lentrevue secrète, 
ilya consenti volontiers. Nous crovons même 
que cesi fui qui en a parlé Ie premier. 

ke Ho est matériellement impossible qne 
l'heure fixée pour celle entrevue secròle all élé 
trois heures de après-midi; car il était au 
moins quatre heures et demie ou cinq heures 
de Paprès-midi quand I fut décidé qu'il y 
aurai une entrevue segrète ! En effek, la 
séance avail commencé à deux heures; — 
une grande demi-heure avail élé perdue en 
discussions tout à fait étrangères àla question; 
la lecture du rapport de M. de Bessonies avait 
duré au moins une demi-heure; la discassion 
entre Jui et le Père Oclave d'un côté, et Mer 


Jaumonrien, de Fautre, trois quarts d'heure, 


peut-être davantage. De sorte qu'il passait 
quatre heures quand M. Taxil monia à la lri- 
bune. Bi le correspondant de PUrarers afirme 
que le rendez-vous fut fixé pour trois heures } 

5e C’est une atroce calomnie de dire que l’on 
n'a plus revu M. Taxil au Congrès après la 
fameuse séance. ll.y est resté jusqu'à la fin et 
n'est parli de Trente que le lendemain de la 
clôture, le jeudi soir ! 

Nous l'avons vunous-même après la fameuse 
séance, il nous a mème fait lre la lettre par 
laquelle i] rendait compte de la discussion à 
miss Vaughan ! E | 

Notre compagnon de voyage, M. Hurtubise, 
était à côté de M. Taxil dans la cathédrale, 
pendant le chant du Te Déum, pour la clôture 


du Congrès, le mercredi soir, et lui aussi a 
' été édifié par la parfaite tenue de ce calomnié 
des sectes... et de trop de catholiques. 


Voilà les incidents dont nous avons eu con- 
naissance, personnellement. Ils ne s'accordent 
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pas du. tout, on le voit. avec le récit.du corres- 
pondant anonyme de I Univers. | 

Maintenant, nous counassons le nom de : 
l'évêque à qui M. Taxil a communiqué confi- 
entiellement le nom de l'évêque français qui 
est en-état de renseigner Rome sur. la conver- 
sion, de miss Vaughan; mais ne sachant pas 
au Juste si ze renseignement nous a été donné 
“onfidentiellement ou non, nous ne Je dirons 
pas ici, ne voulant commettre aucune indis- 
erétion. Nous ferons seulement observer que 
si M. Faxil avait réellement refusé de donner 
ce renseignement, il y a longtemps que ce 
serait su,non par une lettre anonyme àf Lnr- 
vers, remplie d'inexacittudes et mème de faus- 
selés, mais par un communiqué oMcieux et 
exact dans un journal de Rome. 

Une dernière observation : Le correspon- 
dant de F£nivers. après avoir afirmé fausse- 
ment que M. Faxi] n'a point paru au rendez- 
vous, déclare « qu'on neje reverra pas davan- 
lave devant la Gommission romaine ». « Nous 
avons vu, dit Mole chanoine Mustel, :e que 
vaut Ja première assertion. Nous aitirmons 
que M Léo Taxil, si làa Commission romaine 
juge à propos de Pinterroger, ne se-dérobera 
pas plus qu'il ne la fait à Trente; pas plus 
que, dans Je mème eas, nous ne nous dérobe- 
rons nOoUS-mêime » (2). 

Ajoutons, à nolre tour, que M. Taxil se dé- 
robe si peu qu'à notre dernier passage à Paris 
nous avons pu prendre communicalion d'une 
otre quil a écrite à Fun des prélats de la | 
Gommission romaine demandant une enquète 
4 fond sur les accusations portées contre Mi, 
nomment sur odieuse histoire de Diana 
Nanghan à Villefranche. | 

Les francs-macons el leurs dupes ont réussi, 
a force de mensonges, à amonceler des nuages 
irès épais autour de ectie affaire; mais, nos 
Lecteurs peuvent en ètre assurés, ja jaumière 
inira par dissiper ces ténèbres de enfer, et 
ceux qui lè voudront verront clair. 


* 
xy 


M. Tardivel passe ensuite à l'examen du cas de 
M. Billiet, dont il a élé fait ample justice dans 
notre dernier numéro de la Revue Mensuelle, p.644. 

On sait déja comment, après avoir écrit à. 
^l. le chanoine Mustel, Ja lettre que l'on peut lire 
t cette page, il eut le triste courage d'en écrire peu 
de temps après une autre à l’L/ver$, èn flagrante 
contradiction avec la première. La réfutalion de 


celte tettre par M. Tardivel nous apporte quelques | 


fils qu'il est important de connaitre pour appré- 
cerla consciencieuscimpaïtialitédes journalistes qui 
ont accueilli avec tani d'empressement la pali- 
nodie de M. Laurent Billiet. ` 


(2) Revue de Coutances, mème dalte. 


sentiments respectueux de 


Quelques Adversaires 


À la tète-de ceux qui, parmi les catholiques, . 
mènent la campagne entreprise contre : miss 
Vaughan, se trouve M. Eugène Tavernier, de 
l'Univers. C’est lui qui est le chef de cette 
vaillante bande de journalistes intelligents qui, 
par intuilion, connaissent infiniment micux 
la question maçonnique que les Mustel, les 
de Bessonies, les Pillet, les Père Octave, les 
Père Wyndham, les Desplagnes, les Loewens- 
tein, les Sanna Solaro, les Parodi, sans parler 
dés Parocchi et des Fava. Tous ces graves 
personnages ont éludié Ja franc-maçonnerie 
depuis de Jongues années, mais ils n'y enten- 
dent rien. Ce sont queiques journalistes, 
parisiens qui, par Ja seule force de leur m- 
tellect, et sans aucune étude préalable, sont 
parvenus, d'un seul bond, à la vraie connais- 
sance des choses maçonniques. 

M. Fabbé de Bessonies croyait naïvement 


‘que ces phénomènes qui écrivent dans les 
w l 


gazeltes de Paris éprouvaient le besom, comme 
le commun des mortels, de se renseigner sur 
une question avant den parler. Voyant 
M. Eugène Tavernier s'engagerdans la discus- 
sion quise fait autour de Mie Vaughan, il 
linvila à passer chez ni afin d'y examiner les 
preuves de Fexistence de celle qu'on prétend 
èlre un mythe: Kalurellement, M. Tavernier, 


«n'étant pas de ceux qui ont besoin d'étudier 


une affaire pour la connaitre, repoussa poli- 
ment Foffre de M. le chapelain de Notre-Dame- 
des-Victoires. Sa lettre, que nous avons cuc 
entre les mains et dont nous avons pris une 
copie très exacie, esf un vrai monument qui 


mérite d'être connu. Voici : 


.L'Umiwrers cetle Monde 


17, rue Gasselis, 


Paris, 31 oct. 1896. 
Rédacilon. 


Monsieur Yabbé, — Je m'empresse de vous 
remercier de votre aimable proposition. Je l'acceh- 
terais volontiers si àma besogne ordinaire, qui 
est assez considérable, n était venu se jomdre un 
surcroit d'occupations dont vous connaissez la 
cause.’ J'ai étudié longuement les prodnctions 
signées Diana Vaughan- et beaucoup d’autres 


annexes. J'en parle suivant un plan que je vous de- 


mande la permission de suivre jusqu au bout alin 
de résoudre quelques ‘questions capitales. Ensuite. 
je devrai naturellement parier des explications 
que donnent les partisans de Diana Vaughan, du 


-moins les personnes aussi honorables que vous. 
. Je pourrai alors meltre à profil vos obligeantes 


communications. Veuillez,monsieurt'abbé, agréer 

mes excuses pour cet -ajournement el croire anx 

voire humble serviteur. 
W. FAVERNIER. 


Nous prions nos lecteurs de croire que ceci 
n'est pas une mystification : la lettre -dessus 


a été réellement écrite, elle existe ; nous l'avons 


‘offensée cessera de publier ses mèmoires. 
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PE 


vue, de nos yeux vue, ce qui s'appelle vue; 
cest nous-même, et pas un autre, qui avons 


“pris une copie. 
Nous n'avons pas besoin de nous livrer à de: 


longs commentaires sur celte déclaration de 
M. Tavernier qui annonce tranquillement qu'il 
va exécuter d'abord miss Vaughan et entendre 
les témoins en sa faveur ! H. suffit de mettre la 
pièce sous les yeux du public. 


* 
* x 


Après avoir cité les deux leltres de M. Laurent 


Billiet que nos lecteurs connaissent, M. Tardivel 
les fait suivre des réflexions suivantes : 


C'est le même M. Billiet qui a écrit ces deux 
lettres qui se ressemblent comme le jour res- 
semble à ia nuit, le blanc au noir Le 46, il 
avait la démons/ration mathématique de lexis- 
tence de Mie Vaughan, il proteste publique- 
ment contre la campagne énervante de ceux 
qui en doutent. Du reste il a VÜ,lui! Ce n'est 
pas la parole plus ou moins exactement rap- 
portée de M. Léo Taxil qui pourra faire douter 
un homme qui a VU et qui a une émonstra- 
lion mathématique ! 

Le 30, il se souvient tout à coup de celte 
parole; les choses VUES et la démonstration 
mathématique s'évañouissent aussitôt, et M. Bil- 
liet fébcite F'Univers de sa campagne pour Je 
moins aussi énervante que celle que menait 
la France libre ct contre laquelle 1l protestail 
publiquement, quinze jours auparavant ! 

C'est, encore une fois, le même M. Billiet 
qui à écrit ces deux lettres; car il n'y a. pas 
deux Billiet, mais un seul et unique Billiet, 
charmant et aïñmable garçon, mais sujet, comme 
certain homme politique canadien, aux opi- 
NIONS SUCCESSIVES l : 

Remarquez bien les dates : L'Univers a pu- 
blié sa lettre de M. Billiet, le 10 novembre ; 
M. l'abbé Mustel avait publié la sienne, le 6. 
Or Ja Revue de Coutances étant un journal 
qu'on lit quand on veut s'occuper séricuse- 
ment des questions maçonniques, M. Eugène 
Veuillot devait nécessairement connaître la 
première leltre, ct, par. conséquent, la valeur 
du témoignage de cet homme sur lequel il 
s'appuie pour faire des pronostics ct... de Tes- 
prit. Voici les commentaires dont le directeur 
de l'Univers fait suivre la communication de 
M. Billiet, l’homme aux deux lettres : 


« M. Billiet a raison de signaler et de souligner 
cette menace de M. Léo Taxil: Diana Vaughan 


« Ce sera là, en. effet, pour lui et ses associés, 
le moyen d'en finir. lls se retireront dans leur 
dignité, — une feuille de vigne qui ne les couvrira 
guère. 

« Le roman devait, d'ailleurs, finir par la dispa- 
rition de Miss Diana. Quel autre dénouement serait 


possible ? Quel aütre eût pu satisfaire les lecteurs 
convaincus ? | 

« Lorsque la palladiste encore luciférienne, mais 
ayant déjà M. Léo Taxil pour truchement, dénonça 
les chefs de sa secte, tout en disant: Je reste 
l'ennemie du catholicisme et je ne me convertirai 
jamais, nous vimes là un effet littéraire connu el 
je ne doulai pas, pour ma part, que bientôt elle se 
déclarerait convertie. La question était de savoir 
si on la donnerait pour un personnage de fantaisie 
voyageant à travers les sectes maçonniques, 
comme le Jeune Anacharsis avait voyagé en Grèce 
ou pour une réalité. Non, on soutint qu'elle exis- 
tait, qu’elle avait vécu ses récits, lesquels étaient, 
par conséquent, des révélations tres sûres, des 
documents historiques. 

« Du moment où on donnait Diana pour vivante, 
il fallait bien qu'un jour ou l’autre elle parût ou fit 
une belle sortie. Une conclusion sensationnelle 
était obligatoire. Serait-elle enlevée par les palla- 
disles et soumise en quelque caverne diabolique à 
des supplices dont on pourrait s'imaginer l'hor- 
reur? Annoncerait-elle au contraire que, quittant 
l'aimable monaslère connu du seul Taxil, où elle 
jouit si largement de la liberté d'écrire, elle allait 
s ensevelir, sans donner son nom, dans un de ces 
couvents sévères absolument fermés au monde ? 

« L'enquête actuelle semble devoir simplifier Ja 
situation : Diana Vaughan of/ensée el se confor- 
mant à l'avis de M. Léo Taxil cessera ses publi- 
Calions. | 

« Eugène VEUILLOT. » 

Si M. Eugène Venillot avait pris la peine de 
se renseigner auprès de gens sérieux, présents 
au congrès, il aurail su que les paroles de 
M. Taxil n'avaient ancuncement le caractère 
d'une menace ; el il ne serait pas anjourd'hui 
dans la ficheuse position d'un pronostiqueur 
qui recoil des événements un cruel démenti; 
car M'e Vaughan qui, d'après M. Veuillot, 
devait cesser d'écrire, continue la publication 
de ses Mémoires. Nous venons d'en recevoir 
un fascicule, el un fascicule qui compte ! (1) 

O1 M. Eugène Veuillot s'était donné la peine 
de se renseigner, soil par lui-mème, soit en 
s'adressant à des personnes qui ont réellement 
Ju les écrits de Mie Vaughan, tant publies que 
particuliers, il n'aurait pas commis cette bévue 
monumentale : « ... quittant laimable monas- 
tère connu du seul Taxil, où clle jouit si large- 
ment de la liberté d'écrire. » 
Qui a jamais dit que Diana Vaughan est 
actuellement dans un monastère? ~ 
ll est certainement permis de ne pas con- 
naître le premier mot de ce qu'on est convenu 
d'appeler la question. Vaughan ; seulement, 
ceux qui n'en savent rien feraient peut-être 
mieux de n’en point parler. 


* : 
i | ++ | 
_ Voilà pour l Univers. Voyons maintenant Ja 
Vérité, de Paris, que nous regrettons amère- 


(4) Voir plus loin dans ce numéro d’amples extraits de ce 
fascicule. 
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e dans cette campagne | : 
déplorable. 

M. Auguste Roussel est un homme à sens 
droit et un excellent chrétien ; mais il a je 
grand tort de se fier, dans les questions maçon- 
niques, à son collaborateur, M. Georges Bois, 
au lieu de se renseigner par lui- même. 

Nous allons montr er à M. Roussel que son 
collaborateur lui a-fait publier un mensonge 
éhonté. Qu'on ouvre le numéro de la Vérité, 
de Paris, qui porte la date du 13 novembre, 
et l’on y Hra ce qui sult : 

« Notre collaborateur, M. Georges Bois, pré- 
sentement à la campagne, nous écrit : . 


« À propos des « faits précis », révélés par 
« Diana, el auxquels la Croix persisterait à croire 
« lors même que Diana n'existerait pas (1) 

« attendu qu'ils n'ont jamais été démentis — 
« qu'on me permette encore un souvenir. 

« Lesdils « faits précis », pour n'y plus revenir, 
« ne SETONL jamais démenlis. attendu que les palla- 
« distes imaginaires que concernent ces faits ne 
« sor iront jamais du monde des chimères pour 
« venir en celui-ci démentir ce qu'on a dil de 
« « précis » sur leur comple. » 

M. Roussel, nous le savons, na pas In Îles 
écrits de Diana Vaughan; mais nous avons eu 
Fhonneur de Paver Ur que ces écrits sont rem- 
plis de noms propres, pas du tout imaginaires. 

Evidemment, I| n'a pas voulu nous croire, el 
il à imprimé, sans sourciller, 1e gros mensonge 
de M. Bois. 

Car sous la plume de M. Bois, qui a dù lire 
les écrits de Diana Vaughan, l'assertion que 
les palladistes, mis en cause par cHe, sont des 
êtres imaginaires, est un affreux mensonge e. 

Dans TÆnsi-Macon qui porte Ja date du 4% 
avril 4896, miss Vaughan a accusé de palla- 
disme le F. , Mesureur i à cetle époque ministre 
du commerce dans le cabinet Bourgeois. 

Dans FAn/i-Macon porlant ja date du 16 avril 
1896, miss Vaughan a accusé de palladisme 
le F. Albert Pétrot, alors député. 

Dans le même article, elle accuse également 


a 
de paHadis sme le F.. Maurice Lachätre el le 
F.. Hubert, ancien 


dir ecteur de la Chaine 
l'Union. 


Dans l’Anti-Maçon port wik date d 4er mai, 
miss Vaughan a accusé de palladisme le F. 
Cornélins Herz et clle à prédit qu'à cause des 
influences maçonniques les tribunaux ne le 
molesteraient pas. - 

Dans lAnti-Maçon portant la date du 4% Juin, 
miss Vaughan a ve de palladisme le F. 
- douard Lockroy et a raconté à son su jet un 

c fait précis » des Due grotesques. 

Voyons, M. Roussel, ces noms représentent- 
ils des tres imaginaires ou des hommes poli- 
liques parfaitem ent connus en France ? 


(1) Nous avons à peine besoin de dire que jamais la Croix 
wa publié cela. — Note de la Vérité de Québec. 
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Et Goblet d'Alviella, 


est-ce un être imagi- 


naire? Et le roi Humbert? Et Cr ispi ? Et Lemmi? 
Et Bovio? Et Luigi Pianciani? Et Carducci, sont- 
ce des mythes ? 


Oui, M. Roussel, votre collaborateur, M. 
Georges s Bois, a bel et bien abusé de votr ebonne 
foi .et de votre ignorance complète de la ques- 
ton maçonnique. 

Les écrits de Mie Vaughan sont sony de 
noms propres qui repr ésentent, non des my- 


thes, mais des hommes publics parfi tement 


connus el pleins de vie ! 


E 
-+ À 
Enjin, M. Tardivel en vient à celte histoire, aussi 
odieuse qu'invraisemblable, inventée par le Nou- 
velliste de Lyon, sur la prétendue myslificauon de 
Villefranche, et si légèrement reproduite par 
l'Univers el la Vérité (4). 


Malgré cette juvraësemblance. qui saute AUX 


YEUX Je tout homme que le parti pris n ‘aveugle 
_pas, des journaux ordinairement sérieux comme 


Univers el la Vérité, de Paris, ont reproduit 
celle atroce histoire. 

M. Taxil écrivit aussitôt au Nouvelliste, de 
Lyon, la lettre suivante : | 


« Monsieur le Directeur, 


« Je viens de recevoir à l'instant même volre 
numéro daté du jeudi 29, qui contient un article 
intitulé :.« Diana Vaughan à Villefranche ». Votre 


bonne foi a élé surprise par les personnes qui vous 


ont narré le conle bleu dont vous vous faites le 
propagalteur. 

«Je laisse de côté les aménilés de votre arlicle 
el je ne veux m'occuper que du fait- lui-même. Une 

confrontation avec les deux individus qui prélen- 
dent avoir élé envoyés à Villefranche pour s'y 
rencontrer avec miss Diana Vaughan, ete., sera une 
épreuve décisive; si vous êles de bonne ‘foi, vous 
reconnailrez 
nécessaire. 

« Vous dites que ces deux personnages ent 
de Paris à Villefranche et retournèrent à Paris; 
vous diles que quelques confrères de la presse 
catholique de Paris pourraient donner leurs noms. 
Usant de mon droit de réponse, je vous requiers 
d'insérer la présente lettre, afin que les confrères. 
auxquels vous faites allusion soient mis en demeure 


de s'expliquer, et de s'expliquer clairement. J'offre 
d’être confronté alors avec les deux individus en 


question, et je demande que la confrontation ait. 


lieu par devant S. Em. le cardinal Richard, arche- 
vêque de Paris, ou par. devañt un dignitaire ecclé- 


siaslique que Son Eminence voudrait bien désigner. 
Vos deux confidents auront à prouver ce qu ils ont 
avancé, et l’on verra bien ainsi de quel côté sont 


les imposteurs. 


« J'ai l'honneur. etc... | 
« Léo TAXIL. » : 


(4) Voir la réponse de M. Léo- Taxil a l'Univers, Revue 
Mensuelle, octobre 1896, p. 584. 


même que celle confrontation est. 
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Peut-on imaginer une attitude plus nette, 
plus franche, plus courageuse? M. Taxil, ac- 
eusé d'avoir commis une fraude abominable, 
demande à être confronté avec ses accusateurs 
devant l'autorité diocésaine. Eh bien! que ré- 
pond, pensez-vous, le Nouvelliste, de Lyon. 


journal chrétien? Voici. C'est incroyable. 11 


nous à fallu lire cela trois fois pour nous .con- 
munere que nos yeux ne nous trompaient pas : 

« On aurait cru que Léo Taxil proposerait 
comme « épreuve décisive » de montrer de- 
vant témoins sa fameuse Diana Vaughan; pas 


du tout, il demande qu'on le confronte avec 


ceux qui ne lont point vue. 

« Pour tout le monde il s’agit de prouver 
quelle existe, pour Jui il s’agit de prouver 
qu'elle n'existe pas. | 


€ Alors que toute la presse catholique le 


met en demeure de s'expliquer sur ses étranges 
inventions, Jui prétend mettre les autres en 
demeure de prouver leurs faussetés qui écla- 
tent anx yeux de tous. 

« Comme toupet, celui-là dépasse les autres, 
mais pour qui connait Je personnage, il n'y a 
pas liev de s'étonner. 

« On verra Ja confiance qu'on peut avoir 
dans son témoignage ct de quelle valeur sont 
les afMirmalions ou fes démentis de l'homme 
dont loute Ja vie a été consacrée à duper ses 
contemporains, ete., ete. »: | 

H y a loute une colonne sur ce ton abomi- 
nable. 


Le Nouvelliste accuse M. Taxil d'une frande 


hontense ; M. Taxil demande qu'on lai four- 
- nisse loccasion de confondre ses accusateurs ; 
et Je Nouvelliste, journal catholique, répond 
en accablant sa victime de nouvelles injures ! 
Et la Veériué, de Paris, numéro du 8 no- 
vembre, reproduit cette atrocité du Nouvelliste 
-sans un mot de protestation, avec une satisfac- 
lion évidente ! na | 
Et M. Eugène Veuiliot, dans l'Univers, nu- 


méro du 7 novembre, a le courage d'écrire, en. 


publiant la demande de M. Taxil d’être con- 
fronté avec ses accusatleurs : i 


« Sur le fond de cette affaire ou plutôt de 


cet incident, nous laissons nécessairement la. 


parole au Nouvelliste de Lyon. Nous serions 
surpris qu'il eñt parlé à la légère. Du reste, 


que l’amusante historiette qu'il a contée soit. 


vraie où fausse, la ‘chose est sans importance 
au point de vue de la question que nous vou- 
lons résoudre : Diana Vaughan existe-t-elle et 
que valent les écrits publiés sous ce nom ? » 
Quel vent pestilentiel a donc soufflé sur 
l'Univers ! NU 
Ce journal reproduit, sur le compte de M. 
Taxil une accusation qui, si elle est fondée, 
imprime sur le front de cet homme le stigmate 
d'imposteur; et lorsque l'accusé demande des 


‘juges. au lieu de l'aider à les obtenir. M. Euneène 
JUS ES ; ? De. 


Veuillot parle d'amusante historiette ! 

Si cette accusation est une affaire montée 
par les loges, comme M. Taxil Fafirme, alors 
elle montre à quels moyens désespérés la secte 
a recours pour jeter le doule dans l'esprit des 


catholiques sur l'existence de miss Vaughan. 


ll est donc de la dernière importance, au point 
de vue de Ja question que FÜnèrers prétend 


vouloir résoudre, d'aller au fond de cet « inci- 


dent ». Et zependant M. Eugène Veuillot dé- 

clare que l'incident est sans importance! 
Nous.le demandons, encore une fois, quel 

vent pestilentiel a donc soufflé sur l'Univers et 


la Férité, de Paris ! 


C'est avec raison que M. l'abbé Mustel, par- 
lant de cette douloureuse campagne, s'écrie, 
dans sa Revue du 13 novembre: 

« On. ne conçoit pas ce que pourraient faire 
de pire ces journalistes catholiques s'ils étaient 
des hommes d'une insigne mauvaise foi. Qu'on 
juge de sang-froid celle facon de procéder, et 
l'on sera forcé de convenir qu'elle est exacte- 
ment semblable à celle des feuilles maconni- 
ques quand elles ont calomnié un ou plusieurs 
membres du clergé ou quelque communauté 
religieuse » (4). 

EL sait-on sur quoi repose toute cette cam- 
pagne furibonde que mènent certains journaux 
contre Diana Vaughan et Léo Taxil? Quand le 
calme sera revenu dans les esprils, on sera 
étonné de constater que l’on n'avail absolu- 
ment rien pour juslilier, de près ou de loin, 
cetle « guerre d Apaches » comme on l’a si jus- 
tement appelée. 

En effet, pour affirmer que Diana Vaughan 
n'existe pas ef que Léo Taxil est un imposteur, 
les journalistes catholiques n'ont guère que les 
négalions absolument intéressées dun Findel. 
haut macon allemand, et les fantaisies de Ja 
Revue maçonnique, de Paris. | 

De pièce vraiment sérieuse ils n’ont qu’une 
lettre de Mgr l'évêque d'Ednnbourg à laquelle 
Me Vaughan a promis de répondre et qui 
n'embarrasse pas, du reste, ceux qui ont étudié 


-toute la question. 


Findel a fait une brochure où il nie tout, et 
la Revue maçonnique, numéro de juin, 14896, 
page 144, dit: | a 

« En 1895, je D' Hacks a passé la main, 
pour continüer ses diableries, à M™e Taxil qui 
opère actuellement sous le pseudonyme de 
Diana Vaughan: à la librairie anti-maçon- 
nique. » . DE de, à s 

Voilà la source à laquelle des catholiques 


sont allés puiser leurs renseignements ! Qu'on 
ne le nie pas: Nous avons vi de nos yeux. 


(4) M. Tardivel reproduit en enlicr, dans son. journal, Yar- 
ticle du Chanoine Mustel, auquel sont empruntées ces lignes, 
et qu’on peut lire dans la Revue Mensuelle, novembre 1896. 
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dans le fameux article du 43 octobre de la 
Kolnische Volkszeitung (Gazette populaire de 
Cologne), article qui a été le point de départ 
de cette campagne des journaux français, nous 
avons vu de nos yeux, disons-nous, que lau- 
teur de cet article s s'appuyait carrément sur la 
Revue maçonnique pour dire que Mme Léo Taxil 
est Diana Vaughan! | 

Et qu'on n ‘mvoque pas, pour se juslilier, 
l'incident du D" Bataille. Nous parlerons de 
cette alaire au long, la semaine prochaine. 
Mais, en adandan : nous prions nos lecteurs 
de vouloir bien remarquer que nulle part, ni 
dans ses lettres ni dans ses interviews, le 
D' Bataille ne conteste l’existence de Diana 
Vaughan ! 

Non, les journalistes catholiques qui con- 
testent | ‘existence ou l'identité de Diana Vau- 
shan et qui font une « guerre d Apaches: » à 
Léo Taxil, n'ont pour se juslilier que jes afir- 
mations et les négalions de la secte 

Sera-ce une jusblication sufisante au tribu- 


nal de l'histoire, sans parler du tribunal de 
Dicu ? 


A 
x x 

Nous regreltons, plus que nous ne pouvons 
le dire, de voir les Etudes religieuses, de Paris, 
d'ordinaire si pondérées, si sages, se lancer 
dans cette campagne à la suite de Ja Ko/nische 
Volkszeitung. 

Pourquoi n'ont-elles pu garder la prudente 
réserve de la Crorr, de Paris, et de FAmi du 


Clergé ? Pourquoi elles au moins, n'onl-elles 


pas écoulé Finvilation du comité romain ? 


* 
¥ y 


Une dernière observation de M. Tardivel digne 


d'attention a trail à un article des résolulions du 


Congrès anti maconnique de Trente, formulé par 
la quatrième seclion, de laclion anti maronnique. 
Cet article est ainsi concu : 

« Que les femmes catholiques fassent de parlicu- 
lières inslances auprès du Saint-Siège pour hâter 
la béalification de cette sainle héroïne (Jeanne 
d'Arc) dont linfluence a été si grande dans les conver- 
sions de francs-maçons. » 


C’est nous qui soulignons, ajoute M. Tardivel. 

Qui sont les francs-maçons les plus connus 
dont la conversion est atir ibuée à Jeanne d'Arc? 
Qui, sinon Léo Taxil et Diana Vaughan? 

Ces deux personnages affirment avoir été 


convertis par fagräce de Dieu, sans doute, mais 


ils ajoutent que ċ'est Jeanne ‘d'Arc qui leur a 
obtenu et apporté celle grâce. 

Solutore Zola s'est converti à la suite d une 
auérison miraculeuse opérée par fa Sainte- 
Vierge: M. Doinel, (Jean Kostka) a été.retiré 
de l’abime par D Notre- Dame de Lourdes. 

Les seuls maçons convertis par Jeanne d’Arc. 


Jégitimement 
‘@&le d'où elle pouvait le moins les atlendre, a ré- 


du moins les seuls connus Jusqu'ici, sont Léo 


Taxil et Diana Vaughan ! 


Ce vœu prouve done quela quatrième section, 
qui est précisément la section où l’on a com- 
mencé j'atlaque contre Diana Vaughan, croit 
à sa conversjon ef à celle de 1 Taxil; ou bien: 
nous ne savons pas lire. 


J. P. TARDIYEL. 


LA SUPREME NE MANŒUVRE 


Les lecteurs de cette Revue sont déjà au couran 
de quelques-uns des incidents qui ont signalé la 


prise d'armes menée dans la presse, même catho- 


lique, conire Miss Diana Vaughan, sa personne, 
ses ouvrages elses révélations anti-maçconniques. 
Mais il importe d'avoir sous les yeux, depuis 
l'origine, toute la suite deces manœuvres déloyales, 
pour juger, en toute connaissance de cause, de la 
valeur des attaques et de la légèreté, pour ne pas 
dire plus, de ceux qui les lancent ou les soutien- 
nent. 

Nous ne saurions mieux atteindre ce bul qu'en 
reproduisant ce que la courageuse Ex-Palladiste, 
émue d'oppositions venues contre 
pondu pour se défendre el faire éclaler aux yeux 
des esprits non prévenus loute la vérilé. Cet 
exposé des faits est d'autant plus nécessaire que 
ses adversaires, trop peu consciencieux, se gardent 
bien d'insérer ses réponses et laissent croire à 
leur public que leurs allaques sont irréfutables. 

Ce qu'il y a de vrai, c'est que Miss Diana Vau- 
ghan, dans les deux derniers fascicules de ses 
Mémoires, a répondu viclorieurement à toutes les 
calomnies, à toutes les inventions, à toutes les 
fables si généreusement répandues contre elle. 1l 
est impossible, quand on a lu ces pages, où sont 


_ exposées, avec lant de lucidité, de calme el d'élé- 
. valion en même temps, toules les manœuvres du 


complot maçonnique, ourdi contre sa personne et 


. ses œuvres, de ne pas se rendre à l'évidence, de 


ne pàs reconnaïlre qu’inconsciemment ses adver- 


-saires catholiques, en s’armant contre elle, en 
. acceptant aveuglément les inventions de ses enne- 
mis, font tout simplement le jeu des sectaires dont, 
mieux que personne, elle a su dévoiler les infer- 


nales machinations., 
Voici donc, dans ses. ‘points importants, le plai- 


` doyer de. Miss Diana Vaughan; qui, pour le lecteur 
impartial et sans parti-pris, doit mettre à néant 
les mensonges et les absurdités, accumulés, depuis 
trois mois, contre celle qu'on pouvait croire provi- 
 dentiellement appele à ruiner à jamais. l'écha- 
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faudage satanique de la Franc-Maçonnerie. On 
comprend avec quelle amertume de cœur elle s’est 
vue dans la nécessité de « batailler, comme elle 
dit, contre des hommes en qui elle avait rêvé des 
frères d'armes », et se résigne à voir son œuvre 


entravée par ce qu'elle appelle si justement, 


faisant allusion au sort de la Pucelle d'Orléans, 
« Ja trahison bourguignonne. » 


Un vent de folie souffle depuis trois mois, 
agitant et convulsant un grand nombre de 
feuilles catholiques, bise progressivement plus 
violente en. Allemagne d’abord, et ensuite vé- 
ritable ouragan déchainé en France. 

Quand le calme sera revenu après cette 
invraisemblable tourmente, on demeurera 
stupéfaif que tant de journalistes, dont plu- 
sieurs bien connus graves et sages, aient pu 


subir un tel entrainement, sans vouloir jeter 


un regard en arrière, sans se rendre compte 
que le verligineux tourbillon qui les emportait 
etles changeait à Jes rendre méconnaissables 
étail une infernale tempête dont l'Eole n'est 
aulre que Satan, roi de ce monde, inspirateur 


etidole de la Franc-Maçonnerie. 


J'avais signalé — et J'en avais haussé les 
épaules — la burlesque fantaisie de Moïse 


Lid-Nazarcth dans Ja Revue Maconnique du 
F.. Dumr'onchel. Je n'avais pas cité, tant cela 
élait absurde. Selon le dire de Fagent de 
Lemmi, je n'étais pas moi-même; j'étais 
une autre, et Moïse donnait le nom ! 

Qui aurait pu jamais croire qu'une farce de 


celle espèce élait susceptible de créance un 


jour; qu'elle trouverait, hors de la secte, des 


hommes sérieux pour Padopter et en faire Ja 


base d'un échafaudage de mensonges, en se 
croyant naïvemeni dans le vrai ! 

Au mois de juin, je signalai la manœuvre 
de M. Margiotta, tendant à faire croire à 
l'existence de deux Diana Vaughan : Fune, la 
vraie, demeurée palladiste, ayant fait sa paix 


avec Lemmi ; l'autre, c'est-à-dire moi, la fausse, : 
déclarée énergiquement par lui n'être pas la 


même que celle qu'il avait connue en 1889 à 
Naples. Mon article valut à la Revue Mensuelle 
une lettre de M. Margiotta, dans laquelle, avec 
accompagnement d'injures et de menaces, 
notre homme soutenait mordicus sa thèse de 
mon dédoublement. D'où, pour me défendre : 


* 


la brochure Miss Diana. Vaughan et M. Mar- 


giotta, où le mensonge de cet obstiné fut dé- 


montré avec ses lettres mêmes. reproduites en 
fac-simile par la photogravure. (1) | 
Cet incident n'avait qu'une importance rela- 


le fait du dépit pur et simple d’un malheureux, 
sa rancune éclatant en quelques cris de colère, 


Voir à ce sujet la Bevue Mensuelle, juillet 1896, p. 403, 
et novembre, p. 654. | | | 


m'outrageant dans mon honneur, mais impuis- 
sant à détruire mon œuvre. En me dédoublant. 
dans son aveugle fureur, il me rendait témoi- 
onage ; sa méchanceté retombait sur lui, pour 
Faccabler. Me 
Mais, si la secte fut élrangère à l’mcdent 
Margiotta, elle préparait dans l'ombre une 
suprême manœuvre. | 
Le mouvement antimaçonnique venait de 
prendre enfin une allure guerrière; une orga- 
nisation complète se préparait à surgir. Avant 
à leur tèle M. le commandeur Guglielmo 
Alliala, un des vaillants ehefs des œuvres de 
la jeunesse catholique d'Halie, Mgr Lazzareschi, 


= oe a + < 
délégué officiel du Saint-Siège, et M. le com- 


mandeur Pietro Pacelli, président des comités 
électoraux catholiques de Rome, Jes antimacons 
italiens avaient donné łe bon exemple, avaient 
multiplié dans Ja péninsule Jes comités de 
résistance à la secte, el, encouragés par Léon 


NHI, ils conviaïent je monde chrétien tout. 


entier au premier Congrès antimaconnique 
international. 

Ah ! ce Congrès !... Longtemps Jes Loges 

avaient cru qu'il n'aurait pas Heu ; quelques 
renvois d’une époque à une autre avaient Jaissé 
au Maudit l'espoir que ce projet, datant de 
juillet 1593, serait finalement abandonné. 
« Tout se passera en paroles, croyait-on dans 
les Suprèmes Conseils: les catholiques ne se 
décideront jamais à en venir à l'action. » 
Or, voici que tout à coup la convocalion 
définitive parut. La ville choisie élit Trente, 
la cité du grand Concile tenu contre hérésie 
des diverses sectes protestantes, et la Maconne- 
ric est Alle du protestantisme socimien ! | 

À Trente ! à Trente ! clamèrent Jes voix 
des catholiques, réveillés, secoués de Jeur 
torpeur. Eties Loges apprirent ainsi soudain 
que tout était prêt; que S. À. le Prince Evêque 
de Trente avait accepté avec joie l'honneur de 


présider ces grandes assises de la nouvelle 


Croisade; que la bonne et chrétienne ville du 
Bas-Tyrol se faisait une fète d'accueillir les con- 
sressistes ; et que S. M. l'Empereur d'Autriche 
avait accordé toutes les autorisations néces- 
saires. 


Cetle convocation du Congrès de Trente fut 
un coup de foudre pour la secte. Avant que le 
F- Nathan poussät ses hurlements de rage, 
le F- Findel, de Leipsig, publia avec éclat sa 
brochure; car c’est là le premier fait que je 


prie le lecteur de constater, la brochure Findel 


a suivi presque immédiatement la convocalion 
définitive du Congrès. Le haut-maçon de Leip- 
sig se levait ainsi brusquement, sortait de son 
silence de plusieurs années : en apparence, il 
répondait aux accusations dont il était l’objet 


depuis plus de trois ans ;-en réalité, i! répon- 
' dait au cri de guerre dos antimacons de Rome. 


j 
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C'est à ce moment aussi que je publiai Le 

39°.". Crispi. Toutes les personnes qui connœis- 
sent à fond la question maçonnique ont été 
unanimes à déclarer que cet ouvrage est le 
réquisitoire le plus écrasant qui ait jamais 
paru ċontre la secte. 
-A peine le volume était-il parvenu au Vati- 
can, que Je recevais de l’un des secrétaires 
particuliers de Sa Sainteté une lettre dont j'ai 
cité ce passage : | 

« Continuez, Mademoiselle, continuez à 
écrire et à démasquer l'inique secte ! La Provi- 
dence a permis, pour 
ayez appartenu pendant si longtemps. » 

Faisant allusion aux faux bruits semés sur 
mon identité por M. Margiotta et àla négation 
même de mon existence, émise par quelques 
autres lecteurs i élucubrations de Moïse Lid- 
Nazareth, mon éminent correspondant conii- 
ns ansi 

« De beaucoup i ya calomnie sur votre : 
E et votre identité. Je crois que c'est Ja 
un arlifice de la secle, pour ôter 
vos écrils. ose cependant vous soumettre mon 
avis, que, dans l’intérèt du bien des àmes, 
vous veuillez, de la meilleure manière que vous 
croirez, écarter toule ombre de cela. » 

La lettre se termimail en ces termes : 

« Je me recommande de tout cœur à vos 
prières, cb avec une parfaite eslime je me 
déclare votre tout dévoué. » 

On me laissait donc juge du moyen à em- 
ployer pour réduire à néant les calomnies. 
Parune autre voie, je recus l'avis apporté à 
l'un de mes amis : j'étais aulorisée à prendre 
lout mon lemps ponr tenir certam engagement, 
gui n'a pas à èlre divulgué, et l’on reconnais- 


sait que je ne devais rien faire qui pût com- 


promeltre ma sécurité. 
Ma résolution fut bientôt prise : faire triom- 


pher la vérité par l'écroulement successif des 


MENSON. ges. 


Les mensonges mis en circulation n’élaient 
pas nombreux alors; leur compile pouvait être 
réglé assez rapidement. Mon plan consistait à 
détruire T une après l’autre chaque invention 
imaginée pour‘nuire à mon œuvre, el à mon- 
trer à quel mobile avait obéi F inventeur de 
chaque mensonge. 

Après l'incident Margiotta, un répit me pa- 
raissait nécessaire, et d' ailleurs je portai toute 


mon attention sur le grand événement qui allait 
s’accomplir à Trente. | 


+ 


Cependant, Jeus des échos du premier tu- 
multe soulevé en Slemon par la brochure 
: Findel. 


Des journaux catholiques allemandss’étaient 
laissé troubler, avaient admis :omme sincères, 


véridiques, les dénégations de ce vieil ennemi. 


de F Eglise. 


sela même, que vous hu. 


du poids à 


| 
| 


do pri atique le luciférianisme 


in parcourant cette brochure, on se demande 
si l hésitation. étäit possible! On se le demande, 
quand on sait ; pus. en constatant que ce trou- 
ble des esprits s’est vraiment produit, on. dé- 
plore que l'ignorance de la plupart des bons 
Journalistes soit si complète en matière maçon- 
nique. Car elle méritait tout simplement d'être 
repoussée du pied, cette brochure où la slupé- 
fiante ellronterie de ne a osé écrire que ni 
Cavour ni Mazzini e furent jamais francs- 
macons, etgw Albert Pike était un simple grand- 


maitre du Rite E cossals, légal de tous les autres 


grands-maîtres, le Supré ême Conseil de Charles- 
lon n'étant supérieur à aucun autre! 

Qui, voilà ce que le palladiste Findel a eu 
le «. toupet » d'écrire en toutes lettres, dimpri- 
mer, et des journalistes catholigues se sont 
inclinés. « Med Culpä, pour avoir cru jusqu'à 
présentau maconnismede Cavour et de Mazzini! 
Med marimd culpå, poùr avoir eru à Ja supré- 
malie souveraine d'Albert Pike! Jandel dizit l» 

Un religieux parlit en campagne à la suite 
i ces belics déclarations de F ineffable Findel. 
Hi s'adressa aux journaux allemandsquiavailent 
fait si bon accueil aux conlre-révélalions du 
haut-maçon de Leipsig. Ce religieux envoya 
partout un article, dans lequel il annonçait 
qu'il allait publier une brochure, Jui aussi; il 
se proposait de démontrer, mais en se plac ani 
sur le terrain catholique, que Findel avait ral- 
son. Findel avail: attaqué T Eglise, en l'accusant 
de stipendier de faux révélateurs dans le but 
de calomnier la digne et toute pure Maçonnerie; 
Jui, J} défendrait TE glise, en prouvant qu'en 
effet Ja Maconnerie avait été calom mie, mais 
en prouvant par surcroil que ces. calomnies 
élaient le fait ée francs-magons déguisés. On 


“n'a pas tardé à reconnaitre que ee pauvr C wl 


gieux ne jouissait pas d'un cerveau bien équi- 
libr é; il avaitdéjà donné des signes inquiétants ; 
ses supérieurs i firent taire, 
pas paru. An Congrès de Trente, il fut déclaré 
qu'elle ne paraîtr ait pas. 


Li 
X + 


Je note pour mémoire un volume qui parut 
en Angleterre, vers la même époque que le 
pamphlet de Findel en Allemagne. 

Ce volume ne me paraît pas, Jusq uà présent, 


. appartenir à ensemble de la suprême manæœu- 


vre. ll a tout l'air dun acte particulier, ordonné 
par les hauts-chefs de la Rose-Croix socinienne 


du Royaume Britannique. Dans le n° 8 de mes 
Mémoires, j'ai inséré quelques révélations. sur 


les pr dal supérieurs Rosicrucians d’ Angle- 
terre d'Écosse, dont l’oc:ulte rite en neuf 


tante branche de la Haute-Maconnerie britan- 


nique à vu làune déclaration de guerre directe 
contre elle, et elle a chargé un de ses membres 
_de produire une négation publique. Le livre, 
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pour innocenter les Robert Brown et consorts, 
enregistre leurs aftirmations d'innocence, n’op- 
pose aucune preuve contraire àmes révélations, 
et échafaude le roman qui, depuis le Congrès 
de Trente, a été mis à la mode et forme le thème 
favori de la polémique des journaux hostiles. 

Oui, voilà à quelle source s’alimente la fré- 
nétique campagne de mes adversaires; le F4. 
Findel et le #-.: Arthur-Edward Waite, sont 
devenus des oracles. | 

Les Rosicrucians que j'ai nommés et sur les- 
quels j ai donné des indications précises, soni- 
ils vraiment adeptes et chefs de ce rite d'occul- 
tisme? Oui, ils l’avouent; cela ils ne le peuvent 
nier. Se faisaient-ils connaitre du public comme 
tels? Non; ils cachaient, au contraire, à leurs 
compatrioles leur qualité de Rosicrucians soci- 
niens. Je les al donc démasqués; voilà un pre- 
mier point acquis; avec la clarté du plein soleil, 
il ressort du livre même de M. Waile. Ce qu'ils 


LE) 


nieni, ce sont les œuvres magiques dont j'ai 


accusé Ja Rosc-Croix d'Angleterre et d'Écosse, 


dans ses hauts grades. 

Eh bien, si jai dit le contraire de la vérité, 
pourquoi continuez-vous à couvrir de mysière 
vos rituels dinitialion? | 

Les publier dans xotre Hhvre, voilà ce qu'il 
fallait faire, M Waite, au lieu de divaguer au- 
tour de deux ou trois incorrections de styie, 
commises par le F7. Palacios; car vous savez 
bien que la voûte anglaise, destinée à une com- 
munication internalionale, dont vous critiquez 
quelques mols, a été rédigée par ce bant-imacon 
mexicain. L'auleur du document a été révélé 
au public, en mème temps que son texte (4). 
Et vous-même, ne recevez-vous pas tous les 
jours des lettres qui sont loin d'être.mpeccables 
de style, el cela fait-il qu'elles n'aient pas élé 
vraiment écrites? Les planches qui sont publiées 
parfois dans les organes ofliciels maçonniques 
des divers pays ont-elles toujours toute le pureté 
de la langue nationale? et, si deux ou trois 
incorrections s’y trouvent, sont-elles transfor- 
mécs pour cela en documents apocryplhes? 


(4) Voir ie volume Adriano Lemmi, chef suprême des francs 


maçons, page 319, dernière ligne. Je n'étais pas à Londres, 
quand Palacios y rédigea Ja voûte, daccord avec Graveson 
el avec moi sur tout ce qu'il fallait dire; il était autorisé à 
faire imprimer nos deux signatures auprès de la sienne, sur 
le document lithographié qu’il expédia le 45 décembre 4893 
à tous les Triangles. EL voici la preuve encore que je ne [us 
pas la rédactrice de la voùte : tandis que Graveson partit 
d'Angleterre le 9 pour Plalie où il réussit assez bien dans sa 
mission, moi, je quittai Londres le 40 pour venir à Paris, 
espérant soulever les hauts-macons français contre Lemmi; 


je m'arrèlai deux ou irois jours, je ne me rappelle plus au 


juste, dans une famille amie, demeurant aux environs de Paris; 
mais je suis certaineque, le 45, jour de l'expédition de la voûte; 


de Londres, j'étais à Paris, puisque ec jour-là je reus un délégué. | 


du Suprème Conseil de France à l’hôtlel Mirabeau, où j’élais 
descendue depuis la veille ou l’avani-veille, je crois. À mon 
retour à Londres, je contresignai le document original, des- 
ue à demeurer aux archives de la Mère-Loge le Lotus d’ An- 
gleterre. + | 
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L'authenticité de ces planches incorrectes est 
établie par leur insertion dans les organes 
officiels de la secte; lauthenticité de Ja voûte 


rédigée par le Fe. Palacios, que J'ai contre- 


signée, est établie par le mouvement historique 
de révolte contre Lemmi, mouvement qui à 
suivi l'envoi de la voûte et que vous ne pou- 
vez nier. Cette voile a bien existé, puisque des 
hauts-macons y ont adhéré et que d'autres l'ont 
rejetée. C'est oBiciel, cela, monsieur Walle. 

Toutle roman, inséré dans le volume anglais 
des Rosicrucians. est une diversion qui nc 
saurait tromper les gens de bonne foi. 

On ny'accorde que mes révélations sur la 
qualité des personnes et sur les locaux des 
temples secrets sont exactes, cela me sufit 
largement. | B 

Ön repousse Faceusalion d'œuvres magiques. 
Ah! çà, mais qui êtes-vous donc vous-même, 
cher monsieur WaHe? — Si les renseigne- 
ments qui m'ont élé communiqués sont vrais, 
vous êtes né catholique, et vous avez apostasié 
pour passer au protestantisme. Ce n'est pas 
fout: votre protestantisme s'accommode forl 
bien dela pratique Ja plus assidue des sciences 
occultes. C'est ici que je vous prends la main 
dans le sre, trop malin Arthur-Edward. Vous 
êtes un des disciples d'Eliphas Lévi, Fex-abhé 
Constant, le prètre catholique qui apostasia 


_pour devenir Fun des Mages de la sorcellerie 


moderne. Oscrez-vous nier cela, monsieur 
Waite? Non, vous ne le pouvez pas; car un 
livre a été imprimé, on livre existe, qui esl 
le Dogme et rituel de la Hawe Magte, lraduil 
d'Eliphas Lévi par un certain Arthur-Edward 
Waite, à l'usage des Anglais qui désirent se 
préparer aux grandes lumières de la Rosc- 
Croix Juciférienne; et 3e certain Arthur- 
Edward Waite, ce west pas un homonyme. 
cest vous. | | 
N'essayez pas d’épiloguer. Ne venez pas 
nous raconter maintenant que votre Lucifer. 
à vous, est une « entité astrale », que votre 
Lucifer théosophique est « le Manasapulra ». 
c’est-à-dire « Fange planétaire, le bon ange o 
est venu informer l'homme et le faire tendre 
à la fusion divine, d’où dérive le salut ». 
Cette mirifique explication est celle qui est 
imprimée dans une des plus importantes 
revues de l’occultisme anglais, le Lucifer; 
celte mauvaise plaisanterie a pour but de 


justifier le titre de la feuille satanique, aux 


yeux des pauvres fous que l’on égare et qu'il 
s’agit d’entrainér graduellement aux dernières 
œuvres de la magie. 


J'ai eu la folie de croire que Lucifer était le 


Dieu-Bon et que le vrai Satan était Adonaï, la 
divinité adorée par les catholiques. Vous. 


_ monsieur Waite, vous n'avez pas mon excuse: 
puisque vous avez reçu une éducation chré- 
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tienne; vous n'ignorez pas, vous ne pouvez 
pas ignorer que votre Lucifer ne fait qu'un 
avec Satan, prince des ténèbres, toujours 
vaincu par le glorieux archange Saint Michel. 

Vous montrez le bout de votre oreille d'oc- 
cuiste, — je devrais dire le bout de votre 
corne de diabolisant, — quand vous failes 
remarquer que Ja fameuse voûte doctrinaire 
d'Albert Pike est fortement teinte des théories 


d'Eliphas Lévi. Je crois bien ! Albert Pike élait 


up grand admirateur de votre maitre en 
sciences occultes. Vous dites ces théories 
déligurées ; vous auriez dû dire exposées dans 
leur vrai sens, appropriées au dogme palla- 
dique. Vous tirez argument de plusieurs simi- 
Hitudes pour insinuer que le document est, 
peut-être, faussement attribué à Pike èt qu'il 
se pourrait qu'il eùt été fabriqué par quel- 
qu'un connaissant les œuvres d Eliphas: Lévi. 

Ici. je vous arrête, Vous n'èles pas le seul 
que des similiiudes de ce genre aient frappé. 
Voulez-vous que je vous nomme quelqu'un 
qui, m'a-t-on assuré, a élé, plus que’ ioul 
aulre, élonné de voir Ja doctriné palladique 
pétrie de Lévilisme et aulres oceullismes 
antémenrs à 4870 ? Voiei le nom : M. Solulore 
Zola, le grand maitre d'Egypte récemment 
converti. 

Un de mes amis m'a conmiuniqué Je fait ci 
les raisons de cel étonnement de M. Zola: 
cela vaut la peine d'être relaté. M. Solulore 
Zola, qui élait en grandes relations d'amitié 
maçonnique avec Albert Pike, fut chargé par 
celui-ci de Jui recueillir tous les travaux de ce 


genre ; Gest lui qui fui envoya les principaux” 


systèmes d'occullisme, Elipbhas Lévi, Ragon, 
et bien d'autres. Naturellement, Albert Pike, 
ne vontant pas se montrer plagiaire aux yeux 
de son ami, eut grand som de ne pas lui faire 
part de son organisalion seerèle; c'est pour- 
quoi M. Zola, malgré sa haute ‘siluation 
maçonnique, fut lenu à l'écart de la fédéralion 
suprême des Triangles. Aussi, quand les ré- 


véÍalions sur le Palladisme commencèrent, 


M. Solutore Zola les suivit avec inlérèt, etil a 
déclaré avoir reconnu dans divers documents 


dévoilés bon nombre d'extraits des travaux 


que lui-même avait envoyés à Albert Pike.’ 
Pour vous tirer de lembarras où vous met- 


tra cetle réplique, monsieur Waite, il ne vous, 


reste qu'à insinuer que M. Solutore Zola 
n'existe pas ou qu'il est mon complice. 

En tout cas, il est une autre facon de con- 
fondre votre audace. . authenticité de la 
fameuse voûte doctrinaire d'Albert Pike est 
Gablie par son insertion dans les organes 
secrets de la secte. - | . 
Oh! je sais qu'à l’époque mème ou les FF +. 
Findel et Waite publièrent leurs négations 
intéressées, Lemmi donna Fordre de détruire, 


partout où cela serait possible, les recueils 
. . r a É 1 g 
maçonniques ayant laissé échapper queique 


preuve de l'existence du Rite Supreme, surtout 


dans les bibliothèques publiques ; el cet ordre 


a été exécuté. Mais que les hauts-macons ne 
se réjouissent pas trop ; ils pourraient avoir un 
jour quelque surprise. 


Enfin, pour-en terminer avec Jes Rose-Croix 


anglais et leur porte-parole Arthur-Edward 
Waite, il est. incontestable qu'ils n'avaient 


qu'une facon sérieuse de se laver de mes 


aceusalions d'occullisme satanique et qu'ils 


ont répondu à côté de ja question. La facon 
sérieuse, la seule, l'unique, la voici : il fallait 
publier dans le livre et, au besoin, dans les 
journaux, les rituels d'initiation aux trois der- 
niers degrés de votre Rose-Croix. Par là, on 


eùt vu churementsi, oui ou non, vous avez. 


élé calomniés. Celte publication, que vous 
esquivez, nous la ferons, — s'il plait à Dieu ! 
. ai i : 

Home faut, à présent, revenir à Findei. 

On pense si le rusé compère se réjouissait 
de voir des journalistes catholiques allemands 
marcher à sa suite, recueillir avec respeel ses 
dénégalions, quoique dénuées de la moindre 
preuve, et proclamer quil avait raison, même 
contre la réalité des fails historiques. 

Findel avait amoncelé les nuages: mais com- 
ment faire éclater la tempête ? 

Et voici la suprème manaruvre. 

Rendons justice aux chefs de Ja Haute Ma- 
connerie 
jusqu à présent. 


pas d'une telle force. Ce coup extraordinaire 
marque les débuts de Nathan, combinant son 
action avec celle du Grand Orient de France, 
sous le sage conseil du vieux Findel. | 

Depuis ma campagne de 1893-1894, Lemmi 
cst usé Jusqu'à la corde. Que mes négateurs 
disent ce qu'ils voudront sur mon compte, ils 
ne peuvent nier ma campagne antilemmiste et 
ses effets ;-c’est de Fhistoire, cela! Bon gré 
mal gré, Lemmi a élé mis dans la nécessité 
de rentrer dans la coulisse. 

La Maçonnerie Ja plus atteinte a été la Ma- 
connerie française ; il ne faut pas se le dissi- 
muler. Lemmi ayant été publiquement dé- 
pouilié de ses apparences d'honnête homme, 
les preuves authentiques de son indignité 


. ayant été élalées au grand jour sous forme . 
d'actes légaux, inattaquables même par Île 


démenti, et sa gallophobie, connue seulement 
de lautre côté des Alpes, ayant été mise en 
relief dans le monde entier, les macons fran- 


. cais souffraient, plus cruellement que tous les 


autres, des récentes révélations. 
De là, les démarches du F 


is ont admirablement réussi, —- 


Le coup n'est pas de Lemmi; Adriano n'est. 


.: Amiable, en- 
voyé à Rome par le Grand Orient de France; 
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l'une d'elles a été mentionnée par Ja Hiris/a 


della Massoneria Haliana. 

Depuis lors, le Grand Orient de France fit 
comprendre, en multipliant ses doléances au- 
près du palais Borghèse, qu'il ne suñisait pas 
de nier Ja prépondérance actuelle de la Maçon- 


. nerie ftalienne, mais qu'il devenait nécessaire 


de profiter de Féchéance des pouvoirs de 
Lemmi dans Ja Maçonnerie oficielle avouée 
pour ne pas Jes fui renouveler, afin d'enlever 
un argument aux catholiques. 

E Rien n'élait plus désagréable aux maçons 
français que de s'entendre accuser à tout ins- 
tant d'obéir à un chef suprème, ennemi mortel 
de Ja France et ayant subi une condamnation à 
un an de prison pour vol. 

Lemmi, Jui, ne voulut rien entendre, d'a- 
bord; qu'importaient, répondait-il, les criaille- 
ries des cléricaux? Mais les objurgations 
devinrent tellement pressantes qu'il dut céder. 
à la lin. Ces pourparlers. ces tiraillements cau- 


sèrent Je retard de l'élection jusqu'an 4 juin; 


on sail que ces pouvoirs de neuf ans, les pou- 
vons avoués, expiraient Je 28 janvier de celte 
année, l'élection en remplacement des FF & 
Tamajo et Riboli ayant eu lieu le 28 janvier 
1887 au Convent de Florence. | 
. Pour donner satisfaction au Grand Orient de 
France. iJ fut convenu qu'Adriano ne se repré- 
senlerait pas; il demcurerait désormais dans 
la coulisse, el Ton nierait plus carrément que 
Jamais existence d'une Haule Maconnerie 
imternalionale. | 

Celle relraile a dû être sensible à Lemmi: il 


ame à parader dans les banquets, se montrer, 


débiter des discours, dont sa situation à la tète 
de Ja Maçonnerie oficielle Iui fournissait mille 
prétextes; il n'est pas comme Mazzini, qui 
sayourart au contraire l’effacement, qui trou- 
vait des délices à l'incognito, qui préférait Ja 
réalité de la haute direction aux semblants 
pompeux des Litres connus des profanes. 
Enfin, Lemmi se résigna. AD! ce n’est certes 
pas Jui qui me déclare mythe: il sait que c’est 
bi en mon existence qui Jui a valu de boire jus- 
qu'à Ja lie la coupe des humiliations. 1] se 
résiIgNa, mais en exigeant néanmoins wnc 
double fiche de consolation : cédant la place 
officielle à Nathan, qui d’ailleurs lui prendra 


bientôt l’autre, il se ñt décerner, faute de 


mieux, le titre de grand-maître d'honneur du 
Grand Orient d'Hale, et... il garda la caisse. 
Car, voyez-vous, le, coffre-fort est plus cher au 
cœur d’Adriano que tous les titres auxquels il 
tenait, pourtant. Ainsi le F +. Silvano Lemmi, 


re de Nu ft r £ .. 
fils d'Adriano, fut nommé grand-trésorier du 


Grand Orient d'Italie. 

Nathan, aussitôt élu, tint à se signaler par 
son zèlé. l] a eu des éclats bruyants; on a lu 
ses retentissantes circulaires. 11 ne parle pas 


en simple grand-maître de la Maçonnerie Fa- 
lienne; il affecte déjà de s'adresser aux FF.-. 
du monde entier. On sent qu'il pose dès à 
prèsent, auprès des Triangles, sa candidature 
de chef suprême, en cas d'une vacance pos- 
sible. Adriano n'aura peut-être pas tort de 


surveiller sa cuisine. 


Or. Nathan examina la situation. Par les 
faliis que je vais énumérer tout à l'heure, — et 
je ne serai pas démentie, — ìl] est facile de 
distinguer quel raisonnement jl se tint. 

En premier lieu, le grave danger pour ja 
secte était organisation des forces antima- 
conniques par le Congrès de Trente. il fallait 
done jeter dans le camp catholique le trouble, 
Ja division. le désarroi, si c'était possible. 

En second lieu, mon volume sur Crispi 
nominalement, mais en réalité dévoilant avec 
preuves le complot contre la Papauté, montrait 
au public que je suis armée, plus que per- 
sonne ne Je fut jamais, pour combattre el 
démasquer la Franc-Maconnerie. Nous vivons 
dans un siècle sceptique : quand on se borne à 
parler de Faction du démon, il est aisé aux 
maçons de répondre par un baussement d'é- 
paules; mais, en dehors des faits surnaturels, 
toujours discutables tant que PEelise ne s’est 
pas prononcée, si l'on apporte aux débats un 
formidable dossier de documents authentiques, 
— tel. mon volume sur Crispi, — la question 
change d'aspect el les seclaires, écrasés par 
l'évidence, entrent en fureur, ne pouvant phis 
nier, n'ayant plus la ressource de sourire avec 
dédain. Comment donc détruire Felfet de ce 


-réquisiloire, étayé de tant de documents, puis- 


qu'on ne pouvait nier les documents eux- 
mèmes? 

En troisième lieu, enfin, les conversions de 
francs-maçons, se mulliphant, constituaient 
pour la secte un péril qui ne pouvait que s'ac- 
croître; car chaque conversion amènerait 
vraisemblablement un témoignage contre POr- 
dre, el par leur groupement toutes ces dépo- 
silions seraient une terrible cause de ruine, 
même les dépositions des adeptes non-palla- 
distes. 1] fallait donc aviser à frapper d'avance 
d’une déconsidération complète, absolue, toutes 
les révélations, tous les témoignages quel- 
conques des maçons convertis, présents el 
futurs. | 

On avait reconnu limpossibilité de wat- 


.teindre ; toutes les recherches n'avaient abouti 
ATEN... à , 


` 


* 
x + 


La Haute Maçonnerie ayant constaté l’inuti- 
lité. de ses. efforts pour me découvrir, le F~. 
Nathan jugea que le plus sûr coup de poignard 
serait l’éclat universel de la négation de mon 
existence, en lui faisant prendre les propor- 


tions d’un scandale prodigieux. 
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Cela atteindrait le triple but que j'ai exposé 
tout à l'heure. re 

Au surplus, l’assassinat brutal à ses incon- 
vénients pour la secte; on n'y aurait pas eu 
recours contre Luigi Ferrari, si l’on n'avait pu 
donner à ce crime les couleurs d'un attentat 
anarchiste. Aujourd'hui, les révélateurs ont 
plus à craindre le poison lent que le poignard 
ou le revolver. Elle serait visible pour le monde 
entier, la véritable main qui frapperait d’un 
stylet ou d’une balle M. Léo Taxil, par exem- 
ple, lui dont l'œuvre de révélations person- 
nelles est terminée. Contre M. Solutore Zola. 
qui au contraire peut beaucoup dire, l’exas- 
pération a des chances de se produire : on 
préférera l’empoisonner, sans doute; mais 


peut-être aussi la fureur sectaire ne raison-. 


nerait pas. Il fera bien de se garder de toutes 
facons. 

Sauf à commettre le crime matériel ensuite, 
les hauts-macons ont donc pensé qu'il fallait 
tenter d'abord le crime de Ja ruine morale. 

Mais comment? 


Pourquoi n'achèleraiton pas un ou deux 


des derniers révélateurs? 


Nathan se souvint du mot célèbre de Phi-. 


lippe de Macédoine. Et dans quel ouvrage done 


avait-il été parlé de moi pour la première fois 


an publie? | 

Le malheureux, qui allait se laisser tenter 
par For maconnique el dont ja trahison me 
fait pitié plutôt qu'elle ne m'imdigne, a eu son 
nom jelé à tous les échos de la publicité en 
celle circonstance. I a repoussé Je pseudonyme 


de « Docteur Bataille » qu'il avait pris pour 


écrire ce qu'il appela ses « récits d’un témain » 
dans la publication /e Diable au NIN: Siècle. 
Cependant, puisque yai à m'occuper de lui, 
c'est sous ce pseudonyme que je le nommeraï'; 
plus tard, quand il se repentira, comme je 
l'espère, il me remerciera de ne pas avoir 
accolé le mot « traître » à son nom de fa- 
mille. | nn 

Le docteur Bataille avait donc écrit ou signé 
tout ou partie de l'ouvrage dont il s’agit. Qu'il 
eut des collaborateurs, un ami qui rédigea les 
passages relatifs à des faits antérieurs, des 
abonnés qui envoyèrent de nombreux épisodes 
à l’appui de ses récits personnels, cela importe 
peu. On lui accorde volontiers qu'il fut, en 
tout. et pour tout, l'auteur des « récits d’un 
témoin » proprement dits; je m'en rapporte 


là-dessus à ce qui a été publié en ces derniers 


jours, de part et Tantre (1). Voilà la vraie 

question. E 5 
Or, javais déjà fait quelques rectifications 

à ces récits d’un témoin; je me proposais d’en 


(1) Voir en particulier les explications données par 
M. Léo Taxil dans une lettre adressée à M. Eugène Tavernier, 
rédacteur àl’ Univers (Revue Mensuelle, octobre 4896, p.582.) 


apporter d'autres, et je l'ai annoncé bien avant 
ma conversion, soit dans des lettres particu- 
lières, soil dans /e Palladium Régénéré et 
Libre. | 
Je suis donc bien à mon aise pour j 
l'ouvrage. | 
Des exagérations, il y en a, elles sont nom- 


juger 


breuses; l’auteur se laisse entraîner souvent 


par son ardeur descriptive; il dépasse le but. 


Tous les faits sont-ils controuvés? c’est une 
autre affaire. Quant au fond, l'ouvrage est 
vrai. Oui, la Haute-Maconnerie existe : oui. le 
Rite Suprême dit Palladique est pratiqué dans 


des arrière-loges nommées Triangles; oui, le: 


Grand Architecte de la Franc-Maçonnerie, tel 
qu'il est connu des parfaits initiés, n'est autre 
que Lucifer, c'est-à-dire Satan. 

EE voilà la révélation qu'il fallait détruire 
à tout prix. 

Renier celte révélation après l'avoir faite. 
dire publiquement : « Je me suis moqué des 
catholiques, tout ce que j'ai écrit n'est qu'une 
Jumasterie », cela est une trahison. 

Une trahison de ce genre se paie. Qui paie- 
rail? — Évidemment, une forle somme serait 
nécessaire, vu l'immense scandale qu'on vou- 
lait. Of, il n'y avait pas à compter sur Lemmi. 
trop vexé de l'humiliation qui venait de lui 


de France. Donc, le Grand Orient de France 
ferait les frais, quels qu'ils pussent èlre; car il 
y avait lieu de prévoir leur accroissement, en 
cas de complications. | 
Survintl'afaire de Me Coudéon, la « Voyante 
de la rue de Paradis. | 
des Sciences psychiques, dont le docteur était 


Vice-président, examina le cas de M"! Couédon : 


qu'une commission médicale fut nommée en 
premier lieu; que le docteur Bataille fut 
chargé du rapport; que son rapport fut rejeté 
à l'unanimité par la société tout entière. Ou le 
do:teur fut froissé de ce rejet, ou bien il était 
déjà décidé à une rupture avec les catholi ques. 
Quoi qu'il en soit, à partir de ce moment, le 
docteur Bataille ne fut plus le même pour ceux 


qui le connaissaient. Les journaux ennemis 
À IT . ` š | - > 

de l’Église le comblèrent de louanges; il suffit 
de parcourir les collections de la Lanterne, du : 


Radical, etc., pour le constater. D'autre part. 


le docteur Bataille a, depuis quelque temps, 


des intérêts engagés dans un restaurant situé 
sur les grands boulevards, dans la même 


maison que celle où il a son cabinet de con- 
_sultations (boulevard Montm artre); cela, il Va 
reconnu publiquement, et par lettres aux jour- 
naux, et dans des interviews. Or, iest avéré 


que deux Loges de la juridiction du Grand 


le restaurant du docteur Bataille. On voit que, 


Orient de. France donnent leurs banquets dans 


être mfligée par les exigences du Grand Orient 


» On sait que la Société 


pour circonvenir le malheureux, les émissaires 
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servir. C'est sans doute ce prix qu'il mit en 
avant, lorsque des propositions ui furent 
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de la rue Cadet n'eurent pas à déployer beau- 
coup de diplomatie. Bi, depuis la trahison 
consommée, la clientèle de ce restaurant est 
de plus en plus maconnique: ceci est notoire. 

Quelle somme le docteur Bataille demanda- 
t-il ? A l'époaue où des aveux lui échappèrent. 
il disait que, pour trois cent mille francs, 1 
était disposé à rentrer dans la secte et à la 


faites: mais on nva assuré qu'il baissa ses pré- 
tenfions. L'accord se fit sur la base de cent 
mille frances. 

J] fut donc convenu que le docteur Bataille 
produirait tout à coup, au moment où per- 
sonne ne s'y attendrait, une déclaration sensa- 
tonnelle, de nature à jeter Ja perturbation Ja 
plus profonde parmi les catholiques ; qu'il se 
déclarerait publiquement faux-témoin ; qu'il 
se proclamerait mystifcateur, s'étant moqué 
des hommes de foi, avant inventé à plaisir 
tons ses récits personnels; en un moh, que, 
s'appuyant sur ses exagérations, 1} manœuvre- 
rail. de telle sorte que Je pubiie pourrait croire 
désormais à Ja -non-existence mème de fa 


Haute Maconnerie et du Rite Suprème PaHa- 


dique. | 
Mais où et quand faire éclater ce scandale ? 
L'inserlion de la déclaration du doïteur Ba- 
taille dans une feuille rédigée par des frames- 
macons monbrerait trop bien le complot de Ta 
socle. H était nécessaire de se servir d'une 
gazette catholique. : _ 
H fallait, en outre, diseréditer Je Congrès de 
Trente. 
Pour s'assurer un immense relentissement, 
il était indispensable que le coup, ainsi pré- 
médilé, ne fùt pas soupçonné des congres- 
sistes. Quelle meilleure tactique que celle-ci 
pouvait-on imaginer ? Susciter adroitement, 
au sein du Congrès, une question qui n était 
pas dans le programme, « la question Diana 
Vaughan » ; pousser à une discussion quasi- 
publique, dans une séance où la presse serait 
admise ; et, quand le Congrès se serait Ler- 
miné, ayant cu une de ses assemblées lais- 
sant cette question ouverte aux commentaires 
passionnés dans les journaux catholiques du. 
monde entier, jeler brusquement dans le dé- 
bat la letlre promise par ie docteur Bataille. 


À aucun priz celte lettre ne devait être pu- 
blice d'abord, et cela tombe sous le sens. En 
effet, si les émissaires secrets chargés de la 
manœuvre avaient apporté au Congrès la iettre 
de reniement du docteur Bataille, s'ils l'avaient 
produite dans la section où l’on devail susciter 
les premiers troubles pour provoquer une 
grande réunion spéciale avec admission de la 
presse, il est indubitable que la Présidence 
générale du Congrès aurait réfléchi à deux 


fois et fait appeler les anciens amis du doc- 


teur, afin de leur demander ce qu'ils pensaient 


de cet incident inattendu ; ceux-ci auraient dé- 
claré sans hésiter que le docteur était devenu 
subhilement fou ou s'était vendu à lennemi, 
mais qu'en tout cas Je fait de cette volte-face, 
inexplicable ct suspecte au plus haut degré, 
devait être examiné avant tout. La prudence 
ct Ja sagesse des Evèques présents auraient 
immédiatement paré à l'explosion du scandale 
st habilement combiné pour troubler l’action 
antimaconnique. Le Congrès ne serait pas sorti 
de son programme. Les questionneurs émet- 
tant des doutes à mon sujet auraient été ap- 
pelés dans un bureau et mis en face de mes 
amis ; ceux-ci auraient répondu; des expliza- 
Lions discrètes auraient été échangées, el, si 
après eela les négaleurs s'étaient dits non 
convainens encore, Ja Présidence leur aurait 
tait prendre Fengasgcement d'atlendre dans le 
silence la décision d'une Commission d'en- 
quête qui avait élé nommée à Rome anléricu- 
rementau Congrès. 

Non, la segle ne pouvait risquer qu'il en 
advint ainsi. | 

Lu première résolution, formellement ar- 
rêlée dans jes conseils de fa Haute Macon- 


"nerie, fut que Ja lettre publique du docteur 


4 


Balaille paraitrait après le Conyrès, en pleine 
agitation de la question Diana Vaughan, la- 
quelle serati souterce au Congrès, | 

Findel, ayant élé consulté, émit Tavis que 
ie pays le plus favorable élait Allemagne. En 
elfel, la presse catholique allemande avait déjà 
« avalé » Jes mensonges de sa brochure: ia 
Germetia, de Berlin, la Voelbszeitung, de Co- 
logne, avaient cru sur parole les dénégalions 
intéressées du vieux hault-macon de Leipsie. 

En particulier, la Fo/fszettury avail imprimé 
CCI | 

« Les révélations de Margiotia el de Miss Diana 
Vaughan, le Palladinm el son action prédominante 
dans la fédération maconnique, la direclion cen- 
-Irale dans la Maçonnerie, la papauté maconnique, 

le culte salanique de Pike et de Lemmi avec invo- 
calions diaboliques el profanations d'hosties con- 
sacrées, il faut qualifier une bonne fois toul cela 
_ d'imposlures, comme cela l'est en réalité. » 

il semblerait qu’à Rome on avait le pressen- 
timent de quelque maladresse nouvelle de la 
part des journalistes allemands; car la Rivisia 
Anti massonica, organe officiel du Conseil di- 
rectif général de l’Union Antimacçonnique 
universelle, publia, dans son numéro du 45 sep- 
tembre, un magistral article répondant victo- 
rieusement aux absurdités du journal de Co- 
logne (1). Et le journal romain faisait suivre 
cet article d’une importante note de la rédac- 


(D). On peut lire la traduction de cet article dans la Revue 
Mensuelle octobre 4896, p. 587. 
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lion ; cette note disait ceci : 

« Nous ne croyons pas que les affirmations sans 
fondement de la gazetie de Cologne puissent 
préoccuper les congressistes de Trente, parce que 
nous les lenons assez sérieux pour les croire Inca- 
pables de donner quelque poids et quelque impor- 
tance à des affirmations qui, par elles-mêmes, 
prouvent qu'elles viennent de personnes tout à 
fait ignorantes du sujet sur lequel elles veulent 
prononcer un jugement que leur ignorance dans 
a matière devrait les empecher de prononcer. 

« H nous en coûte de nous exprimer aussi... 
durement : mais notre confrère d'au delà des 
Alpes doil comprendre que, si tout les premiers 
nous aimons la discussion logique soutenue par 
des preuves et des faits, nous n'aimons pas en- 
lendre proclamer, sans fondement et sans aucune 
preuve qui juslifie une pareille affirmalion, pro- 
damer, disons-nous, comme imposlures des vé- 
riiés désormais reconnues par l'autorité ecclésias- 
que cHe-méme et prouvées par des document(s 
x des preuves iréfragables. » 

On le voit, le meilleur terrain, le mieux 
préparé, élait celui de Ja presse calholique 
Hemande. La seconde résolution fut done que 
éclat, après de Congrès, aurait Heu en Alle- 
nagne. Le decteur Bataille, d'ailleurs. s'affir- 
mut CERTAIN d'allumer Fmeendie, un 
neendie formidable, sil s'adressait à la 
alksseilung, de Cologne: da malibre était 
nflammable à merveille, làa. Disons micux 
ten ne pouvait èlre plus à souirait, pour la 
éassile des desseins de la seele, que tes dis- 
wsthons d'abord élalées précisément par fa 
olkszeilung. Dans un autre journal, cela n'au- 
all pas Sail aussi bien Falfaire. 


Je prie de remarquer que je ne me borne 


as à des phrases j je suis précise, du moins 
utant qu'on peut l'être en trailant un pareil 
ujet. Bt affirme expressément ceci : quelque 


emps avant le Congrès de. Trente, le docteur 


taille se rendit à Cologne: il séjourna à Co- 


eneg la Foffksertung ul sa promesse d'une 
re où it se proclamerail impie, où il traite- 
ut de mensonges ses propres écrits, leltre 
estinée à produire un immense scandale. 
i. le docteur Cardauns, rédacteur en chef de 
t Volkszeitung ne démenlira pas ceci, et ceci 
se an fait, un fait des plus signtlicalifs. 

Et la Volkszeitung, dont la direction ne 
Ouvait ignorer la. préméditation d'une dis- 
ission passionnée à Trente. préféra publier la 
{tre du docteur Bataille après le Congrès 
tôt qu'avant. | 
Et la Volkszeitung, journai catholique, wa 
is dit un mot du séjour du docteur Bataille à 
ologne ; et, quand plus tard, elle à publié la 
lire promise, elle l’a donnée comme si le 
icleur Bataille lui était inconnu! comme s’il 
ail répondu purement et simplement à 
wlicle sensationnel, du 43 octobre, en ayant 
lconnaissance tout à coup et par hasard ! 


Si la gazette prussienne avait été mue par le 
seul et pur désir d'éclairer sincèrement les 


catholiques, est-ce qu'elle aurait joué cette : 


comédie? est-ce qu'elle n'aurait pas. au con- 
traire, en toute loyauté, déployé ses cartes sur 
Ja tale et dit franchement : « Le docteur 
Bataille vient d'arriver à Cologne, et voici la 
déclaration quil nous a faite à l'instant 
miôme ! » | | 

La Volkszeiung na pas agi ainsi, parce 
quïl entrait dans les plans de la Franc-Macon- 
nerie de provoquer et d’oblenir, avant tout. 
une séance quasi publique destinée à faire 
retentir dans le monde entier les négations de 
Finder, el parce que ia Volkszeitung, toui au 
moins en celle circonstance, a élé complice de 
à secte, a élé sciemment Pauxiliaire de Fin- 
del. 


Enfin, n'oublions pas que le Grand Orient de 
France s'était chargé des frais de la suprème 
maneuvre. IE avait donc le plus direct in- 
térêt à surveiller de près les opérations, Un 
de ses délégués, orateur de la Loge Aruni- 
Garde Aaconique, tul chargé de se rendre 
à Trenle; ee n'était pas, évidemment pour 
passer sos journées à Phòtel ely Hre, dans les 
journaux de la ville les comptes-rendus du 
Congrès; aulant eût valu prendre an abonne- 
ment à ecs journaux an nombre de deux, el 
les recevoir à Paris pendant eelte période. H 
allait voir du plus près possible, c'est-adtire 
au sein même du Congrès ce qui sy passorail. 
Notons que Jes ongressistes français furent 
pen nombreux. Les noms n'ont élé conimu- 
niques : M. le chanoïne Mustel, directeur de la 
Revue catholique de Coutances 3 M. Fabbé de 
Bessonies, secrétaire du Comité nalional fran- 
cais de PÜmion Antimaconnique ; le R. P. 
Octave, directeur de la Franc-Maconnerie dé- 
masquée, de Paris: le R. P. Lazare, rédacteur 
de la Crois de Paris; M. le chanoine Pillet, 
doyen de la facuHé de théojogie de Lille et cor- 
respondant de PÜnirers, de Paris ; M. Fromm, 
rédacteur de Ta Vérité, de Paris ; M. Fabbé 
JosepiT, représentant l'Anti-Maçon, de Paris: 
M. Léo Taxil, représentant la Revue Mensuelle, 
de Paris; M. Laurent Billiet, représentant la 
France Libre, de Lyon; M. Fabbé Vallée, prèlre 
de Tours ; MM. Doal, Douvrain et Gennevoise, 
trois étudiants de PÜniversité catholique de 
Lille, venus avéc M. le chanoine Pihet. En 
tout : treize. Le F.. orateur de la Loge 
| | RUN s S 
Avant-Garde Maçonnigue ne s'est done pas 
glissé dans le Congrès au moyen d’une carte 
frauduleuse obtenue du Comité natioual fran- 
cais de PUnion Antimaçonnique. Ce fait esseri- 


tel] méritait d’être établi. Or,le délégué du 


Grand Orient de France a assisté aux séances 
du Congrès, séances de la 1V° section et assem- 


blées générales, et il en a fait le compté-rendu 
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à son retour au principal temple de l'hôtel de 
la rue Cadet. Cet autre fait est acquis, sans 
contestation possible. 


À 
+ 


Nous venons de voir comment le coup avait 
été préparé. Arrivons au Congrès de Trente. 
Sur ce qui s'est passé, les renseignements 
abondent : indépendamment d'un rapport com- 
plet que j'ai eu, plusieurs congressistes amis, 
même des amis inconnus, m'ont envoyé des 
notes personnelles etdes coupures de Journaux; 
j'ai pu contrôler ainsi les relations des uns par 
celles des autres, et j'ai la confiance que la 
Commission. d'enquête de Rome, en lisant ces 
pages, n'y trouvera aucune inexactitude. 

On sait, par un hasard providentiel, le traim 
même que prit le délégué du Grand Orient de 
France pour se rendre à Trente. Un. congres- 
siste, paru pour Zurich le 23 septembre par 
express de 8 h. 35 du soir (gare de l'Est), 
apprit d'un voyageur,au cours d'une conversa- 
tion, qu'un franc-maçon de la rme Cadet se 
trouvait dans le même tram ; ce voyageur avait 
entendu deux personnes se saluer, à Paris, à 
l'embarcadère, et Fune dire à Fautre: « Moi. 
je vais à Trente à l’occasion d'un Congrès anli- 
maçonnique qui va sy tenir. — Toi? Bt Tim- 
terlocuteur avec surprise; mais... — Parfaile- 
ment, fut-il riposté, 7y vais pour la rue Cadel. » 

Le congressiste pria son compagnon de wagon 
de lui montrer ce voyageur, s'il se rappelait 
ses traits, quand on descendrait à Bâle pour le 
changement de train; mais ni au buffet, ni 
sur le quai, le compagnon du congressisle ne 
put reconnaitre son homme. D'ailleurs, il 
n'altachait pas aux propos entendus la même 
importance que le congressiste. Quand le 
lendemain celui-ci arriva à Trente, son premier 
soin fut d’avertir plusieurs membres du Co- 
mité. Un moment, on pensa que le faux-frère 
avait pu se glisser parmi les représentants de 


la presse; mais de ce côté, on fil fausse route : 


de plus, les représentants de la presse qui 
n'étaient pas en outre congressistes n'avaient 
pas accès dans les sections. On ne s'occupa 
plus de l'incident, dans la pensée qu'une er- 
reur avait été commise par le voyageur qui 
avait donné l’éveil; mais ce fait prend une sin- 
gulière valeur, aujourd'hui qu'on sait qu'un 
franc-maçon de la rue Cadet s'est vanté d’avoir 
assisté an Congrès et en a fait le compte-rendu 
en loge. | 5 

C'est à la IVe Section (section de l’action 
antimaçonnique) que le feu fut ouvert contre 
moi. M. le chanoine Mustel présidait la 4" 
Section ; le R. P. Octave et M. l'abbé de Bes- 
sonies étaient à la {1° section, dont le président 
était M. Tardivel, directeur de la Vérité, de 
Québec (Canada). Quant à M. Léo Taxil, il 


s'était inscrit à la IVe Section ; mais dès la 
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première séance, il fut élu membre de la com- 
mission spéciale chargée de jeter les bases 
de l'organisation antimaçonnique universelle. 
L'absence de mes principaux amis fut mise à 
profit par trois congressistes allemands, aux- 
quels un quatrième, allemand aussi, vint se 
joindre à Ja fin. | 


L'attaque était conduite par le docteur 


Gratzleld, secrétaire de Mgr l’Archevèque de... 


Cologne ! 

Maintenant qu'il est certain que le docteur 
Bataille se trouvait à Cologne quelques jours 
avant le Congrès, le rôle que jouait le docteur 
Gratzfeld au sein de la IVe Section est aisé à 


comprendre si l'on ne perd pas de vue que le 


délégué du Grand Orient de France, payeur de 
la trahison, était présent et surveillait Ja ma- 
nœuvre. | 

Le docteur Gratzfeld, — tous mes correspon- 
dants sont d'accord pour m'écrire qu'il a une 
physionomie des moins sympathiques, — avait 
la tactique que voici : sous n'importe quel 
prétexte, il intervenait dans loute discussion 
pour attaquer mes Mémoires el, plus particu- 
lièrement encore, mon volume sur Crispi. 
Alors même que personne ne parlail ni de moi 
ni de mes écrits, 11 partait à fond de train pour 
s'écrier qu'il fallait rejeter mes ouvrages de 
loute action où propagande antimaconniques ; 
car « Findel avail traité d'impostures les allé- 
salions quelconques relatives à Texistence 
d'une Haule Maçonnerie et d'un Rite Suprême 
Palladique. » Ses trois compères se joignajent 
à Jui el se démenaient comme des enragés, 
troublant la séance ; plusieurs fois on fut obligé 
de les calmer. M. Pabbé Joseplf, voyant que le 
docteur Gratzfeld s’entètait à citer toujours le 
nom de Findel, lui répondit; « Votre Findel 
prélend que Cavour et Mazzini ne furent jamais 
francs-macons ; laissez-nous dong tranquilles 
avec votre Findel ! » 

En résumé, tout ce tapage concluait à la de- 
mande d’une grande séance consacrée à exami- 
ner; devant tous les congressistes et la presse, 
la question: « Miss Diana Vaughan existe- 
t-elle, oui ou non? » 

On pense si le délégué du Grand Orient de- 
vait rire sous cape et s’applaudir des résultats 
qui se préparaient. 
=- Pour en finir, la séance tant réclamée fu 


accordée. 


D'autre part, Ia Présidence générale du Con 
grès avait demandé à M. Fabbé de Bessonics 
l’un des vice-présidents, de faire un rappor 
sur la question. Ce rapport fut lu à ur 
réunion intime de quelques-uns des. Evêque 
présents à Trente, qui désiraient être rensel 
gnés ; les Evêques, très satisfaits et se décla 
rant convaincus, émirent l'avis qu'il sera 
utile que ce rapport fût :ommuniqué officie 
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lement au Congrès, afin de dissiper une bonne 
fois les doutes semés chez les Allemands par 
jes menteuses dénégations de Findel. En 
même temps, on venait d'apprendre les inci- 
dents de Ja 1Ve section, et l’on prenait la réso- 
lution de tenir toute une grande séance pour 
s'occuper de moi. = | 
Je ne veux critiquer personne ; les membres 
du bureau présidentiel crurent bien agir en 
cela. Toutefois, 1]s perdirent de vue qu'ils 
créaient un précédent facheux. Une assemblée 
délibérante, convoquée dans le but d'organiser 
une aclion universelle aussi grave que celle 
qui réunissait à Trente les délégués catholiques 
des deux mondes, a autre chose à faire que 
soccuper des questions de personnes. L'amitié 
qu'on me portait, — et dont je remercie, — 
m'a valu un trop grand honneur: le désir de 
me défendre a empèché de voir le piège. Même 
si Kon avait eu alaire à des adversaires de 
bonne foi, il valait mieux réserver Fanéantis- 


sement de leurs doutes à une réunion de 
comité strictement privé, à une réunion 


intime, comme celle des Evêques. En se ren- 
fermant dans les mites de cette règle, on se 
conformait aux tradilions des grands congrès 
mlernalionaux. | 

Je ne rappellerai pas, par le détail, cette 
séance, désormais célèbre, du 29 septembre (1). 
Divers comptes-rendus en ont été publiés, Ja 
presse ayant été admise à Ja séance, tenue 
dans la salle des assemblées générales. Les ora- 
leurs qui prirent la parole Tarent: M. Fabbé 
de Bessonies (lecture de son rapport}, Mer 
Baumearlen, M. Léo Taxil, Je R. P. Octave, 
M. Kolber, M. le comte Paganuzzi, M. l'avocat 
Respini. S. A. le prince Læwenstein, prési- 
dent général du Congrès, proposa de remercier 
les différents orateurs, en reconnaissant que le 
but de chacun avait été de faire Ja lumière. 
M. le commandeur Alliata, président du Con- 
seil direcif général de l'Union antimagonnique 
universelle, fit une déclaration dans ce sens : 


« Le Conseil, dont yai été élu président et qui 


a été Forganisateur de ce Congrès, possède 
dans son sem une Commission spéciale qui 
s'occupe de tout ce qui a rapport à Miss Diana 
Vaughan ; on peut s'en rapporter avec éon- 


(1) l?excellente revue française La Franc-Maçonnerie 
démasquée Vient de publier un numéro spécial, entièrement 
consacré à l’exposé des faits me concernant qui sont à la 
Connaissance de mes amis de Paris. Ce numéro, daté d’oc- 
tobre, porte un tire général : « Ja Question Diana Vau- 


ghan, » Il contient le rapport lu par M. l'abbé de Bessonies: 


au Congrès de Trenle, suivi d’un compte-rendu de la séance 


du 29 septembre ct d’un. assez grand nombre de pièces justi- 


ficatives. 
Onirouve ce numéro spécial dans les principales librairies 


_talholiques. Quarante-huit pages. Prix : 0 fr. 50: Ti est edité 
par Ja maison de la Bonne Presse, 8, rue François Ier, Paris, 
à qui on peut le demander. 


(Note de Diana Vaughan) 
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_ fiance à cette Commission, composée d'hommes 


expérimentés el prudents, et communiquant 
directement avec le Saint-Siège. » L'ordre du 
jour, qui fut voté, a été publié avec deux 
rédactions quelque peu différentes ; je donne 
les deux textes, en attendant le compte-rendu 


ofliciel des actes du Congrès. 


« La IVe Section, reconnaissante envers les 
orateurs qui ont apporté la lumière dans le cas de 
la demoiselle Vaughan, el vu la communication 
faile par le commandeur Alliata, président du 
Comité central antimaçonnique qui déjà a dans 
son sem une Commission chargée d'étudier le cas 
susdit, passe à l'ordre du jour. » (Texte donné par 
l Unità Cattolica, de Florence, et d’autres jour- 
naux italiens.) 

« La IV"! Section remercie chaleureusement les 
oraleurs qui oni parlé en sens divers sur Miss 
Diana Vaughan, el, sur la déclaration du comman- 
deur Alliala qu'il existe dans le Comité de Rome 
une commission spéciale pour celte question, 


passe à l'ordre du jour. » (Texte donné par M. 


l'abbé de Bessonies et M. le chanoine Mustel dans 
Ja Franc-Maçonnerie démasquée.) 


Le docteur Gratzfeld, remarquons-le bien. 
ne monta pas à la tribine; c'était Jui, pourtant. 
qui avait le plus poussé à Ja tenue de cette 
grande séance. Ce fut Mgr Baumearten, qui 
se fil le porle-parole des négateurs allemands : 
encore, déclarait qu'il n'entendait nullement 
préjuger, mais que, s'occupant de travaux 
historiques, en°sa qualilé d'archivisie à Rome, 
il désirait purement et simplement : 1° que 
Pon produisit l'acte de naissance légal de Miss 
Diana Vaughan ; 2° que Fon nommàt au Con- 
grès de Trente le couvent où elle a reen Je 
baptème et FEvêôque qui a autorisé sa première 
communion. | 

Ces deux questions, également insidicuses, 
tendaient Pune el l’autre au même but, ct les 
lecteurs qui suivent avec attention mes écrits 
reconnailront bien vite que seule la secte 
avait Intérêt à les faire poser en plein Congrès: 
ar aucun de mes amis congressistes ne pou- 
vait y répondre. , € LL 
de n’accuse pas Mer Baumgarten. Jusqu'à 
preuve du contraire, je crois qu'il ignorait que 
la réponse à l’une on l’autre de ses deux ques- 
tions mettrait la Franc-Maconnerie sur ma 


piste. Mgr Baumgarten me parait n’avoir posé 


ces questions que parce qu'elles lui avaient 
été soufflées par le docteur Gratzfeld. Wail- 
leurs, on m'a écrit qu'il avait regretté d'ètre 
intervenu. Une lettre amie m'a été communi-. 


quée, où il est dit : « Mgr Lebruque, évêque 


de Chicoutimi (Canada), qui a assisté au Con- 


à L 


.grès et à qui yai eu loccasion de parler à 


Rome, est entièrement avec nous. Il m'a assuré ` 
avoir vu Mgr Baumgarten, le soir du 29 sep- 


tembre, à la suite de la séance ; Mgr Baumgar- 
ten lui à dit qu’il regrettait ce. qui s'était passé 
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el surtout ce gwil avait dit dans celle séance. 
Voilà une confession précieuse et surtout si- 
gnificative; vous pouvez publier ‘cela sans 


Sur la question de l’actede naissance, j'avais 
déjà répondu à mes amis. H y a fort peu de 


temps que les citoyens des Etats-Unis se sou- 


| 


père américain. et luciférien et d’une mère fran- 
çaise et protestante, qui probablement n'étaient 


: que de passage à Paris (car la famille paraît avoir 
à : A . . A j 
crainte, car Mgr l’évêque de Chicoutimi n'est 

pas un menteur ! » 


vécu surtout près de Louisville, Kentucky), parce 
que, dis-je, Miss Vaughan, née dans de telles cir- 
conslances, ne peut pas produire un acte de nais- 
sance en bonne et due forme, on ne voudrait pas 


admettre son existence? C'est par trop puéril. Je 


cient d'avoir des registres d'état-civil. et encore. 


en un grand nombre d'endroits on n’en est pas 
là. Du temps de mon père, le Kentu2ky brillait 
au premier rang par sa négligence; 11 savait, 
par tradition de famille, son leu et sa date de 
naissance. voilà fout. Se conformant aux babi- 
tudes de son pays, if ne me déclara pas, quand 
je maquis. Ceci peut paraitre extraordinaire, 
incroyable aux Francais: cest ainsi, pourlant. 
Pour suppléer aux actes de naissance, quand 
on en à besoin. Tusage esl de se présenter chez 
un solicitor; on jui déclare qu'on est Un-Tel, 
mé del jour, en telle ville, enfant d'Un-TFel et 


P Une-Telle; on afirme. et la plupart du temps 


on ne vous demande mème pas le serment; on 
paie au soficilor ses honoraires 11 dresse Pacte 
de déclaration, Venregistre, Ie délivre, et c'est 
cet aele qui fuit loi. Voila ce que j'avais éerit 
ames amis. et ajouter : « Vous ponvez vous 
renseigner chez le gonsul général des Etats- 
Unis à Paris: il vous dira que c'est ainsi. » Si 
j'étais une avenlturière, if ne m'en coûterait 
done pas de nrêtre munie non pas d'un, mais 
de dis certificats de naissance, el chacun difé- 
“ais eu la fantaisie. de n'aurais 
done rien prouvé, même avec un acte sincère. 

Le R. P. Oelave,répondentaMer Baumgarten, 
donna celle explication; elle fit sourire te porte- 
parole des négaleurs allemands. 

A. Tardivel, directeur de Ja Férité, de Québec, 
et président de Ta lt Section du Congrès de 
Trente, assura que rien n'était plus vrai que 
ce que javais dit. Le bon Dieu vint à mon aide 
par lui; il est du Kentucky, comme ma famille 
paternelle, Et voici ce qu'il a publié dans son 
journal, en relalant cet incident : 


« Elle est née à Paris, d'un père américain et 
d'une mère française. Sa naissance a peut-être élé 
inscrile au consulat américain, peut-êlre aussi ne 
a-t-elle pas été du tout : car on sait avec quelle 


“négligence ces choses se font où du moins se fai- 


saient autrefois aux fHlats-Unis. Ainsi, à titre 
d'exemple, je sais, pour ma part, par tradition, 
que je suis né à Covington, dans l'Etat du Kentucky, 
le 2 septembre 1851; mais s’il plaisait à quelqu'un 
de nier mon existence, je.ne pourrais pas l'établir 
par un. extrait quelconque des registres soil de 
l'état-civil,soït de la parois: e catholique de Coving- 
ton:Des recherches que j'ai fait faire, il y a quelques 
années n'ont abouti à aucun résultat. Voilà ce qui. 
m'est arrivé, à moi, né de parents catholiques, 
baptisé dans une paroisse catholique régulièrement 
constituée. Et parce que Miss Vaughan, née d’un 


on PR 


dis on; c'estl'abhé allemand {Mgr Baumgarten que 
j aurais dû dire,.car il m'a paru seul de son avis. 
On discutie encore l'œutre de Miss Yaughan; on y 
attache plus où moins d'importance, selon qu'on 
l'a plus ou moins étudiée (en effet, je constate de 
plus en plus que ceux qui sont contre sont préci- 
sément ceux qui n'ont rien lu): mais, apres Je 
rapport de X. l'abbé de Bessonies, aucun homme 
sensé ne voudrait contester l'existence d'une per- 
sonne appelée Diana Vaughan. Conune Ya dit le 
Père Jésuite Sanna Solaro, de Turin, présent à ja 
réunion: « Que Miss Vaughan soit née à Paris. à 
« Londres ou dans la lune, qu'est-ce que cela 
« fail? » 


Cela ne peut rien faire au public, en effet: 
mais ceļa importe beaucoup à le secte, aujour- 
a hui. Bille sait que je ne suis pas capable 
d'avoir jamais fail ehez un solicitor ane fausse 
déclaration: ce qejfe voudrait connaitre, par 
le soul acte d'étateivit qui est possible dane 
mon tas, Cest ie nom de fanuile de ma mère. 
Quelqnes-uns des chefs secrets de la Haute- 
Maconnerie ont mieux lu que le public entre 
les lignes de certaine correspondance du Palla- 
dnan Régénéré et Libre el de certain passage 
de mes Mémoires; mon père avant laissé échap- 
per autrefois certains mois sur la Situation de 
sa boile-sur, ces mois sont rovennas à la é- 
moire dhommes qui sont aujourd'hui mes 
ennemis mortels; ils ont déchiré Fénigme. 
Balgré mes précautions de style, etii ne four 
manque plus que Je nom. Ce nom, dans ja secte. 
mon oncle seul fe saib: mais sar Juije suis 
tranquilles neon converti. mais anfilemmisite. 
U ma écrit qu'il emportlerail ce secret dans ba 
lombe; il m aime Irop pour me trahir. 

Dire le nom de FEvèque qui a autorisé ma 
première communion, laisser circuler dans une 
lettre le nom de cel Evèane, ce serait donner le 
ül qui condüfrait bientôt an couvent où jai 
promis de finir mes jours. Or, elles se tienneni 
paria, les deux questions queltedocteur Graizfeki 
fit poser à Trenle par Mer Baumgarten. je ne 
puis pas en dire plus long. Mais J'ai le droit de 
ne pas voir un simple hasard dans Ja position 
de ces deux questions. M. le chanoine Mustel a 
eu mille fois raison, quand il a imprimé son 


appréciation en ces termes: « La plus vulgaire 


prudence inlerdisail de répondre aux deux 
questions de Mor Baumgarten. » Merci! 

L'acte de de naissance, le nom de l'Evêque. 
cela, tels princes de l'Eglise qui m'ont fail 
l'honneur de m'écrire ne me le demandent pas. 
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Et cela, le docteur Gratzfeld l’exige. Pour- 
quoi ?... 

m 

* x 


Enfin! js étaient parvenus à leur but, les 
sectaires!... Que leur importait le vote dun 
ordre du jour remerciant chaleureusement mes 
amis! Et les acclamations qui accueillirent le 
lendemain M. Léo Taxil à son entrée dans-la 
salle des assemblées générales, et les applau- 
dissements qui saluèrent à son tour M. l'abbé 
de Bessonies lorsqu'il monta à Ja tribune pour 
y lire un rapport sur l’action antimaçonnique 
en France. interminable salye de bravos avant 
mème qu'il eût ouvert la bouche, ces acclama- 


tions et ces applaudissements étaient les en- 


thousiasies remerciements du Congrès, recon- 
naissant à ceux qui avalent défendu ma cause; 
ces ovalions étaient signilicalves, mais elles 
jmportaient peu à Ja secte. Elle avait ce qu'il 
lui fallait: je trouble nécessaire dans la presse 
catholique allemande, le prétexte indispensable 
pour entretenir Fagilation, jusqu'au moment 
où églalerait comme une bombe la lettre pro- 
mise par le docteur Bataille. 

Et voici les journaux Hbéraux, dont le libé- 
ralisme est on masque qui cache un macon- 
nisme honteux, les voici qui entrent en cam- 
pagne, donnant de la’ séance du 29 septembre 
les comptes-rendns les plus mensongers. EL Ja 
Folfsseutung, de Cologne, s'appuyant triom- 
phalement sur ces mensonges, représente 
comme un vainqueur son compère le docteur 
Gratzľeld; il n'avait pas vaincu à Trente, certes! 
mais 3] méritait bien ces Félicitations. 

Alors, la Folfszeilung publia le grand article 
& Miss Diana Vaughan sous sa véritable 
forme », dans son numéro du 43 oclobre; il 
tient lonte la première page, moins les trois 
quarts de la dernière colonne. Là sont accu- 
mulés les plus énormes mensonges, audacieux, 
mais habiles, bien faits pour impressionner, 
mais échappant an contrôle du publie. Je 
n'existe pas ! ct l’on jette au lecteur le nom que 
l'agent Moïse Lid-Nazareth avail imprimé dans 
Ja Revue maçonnique du F.. Dumonchel; et 
l'on imagine le roman complet d’une comédie, 
dont Ie metteur en scène, le Deus ex machin, 
serait M. Léo Taxil. Des phrases, des phrases, 
des phrases ; pas une seule preuve de ce aui est 
avancé si odieusement (1) 

-| Le docteur Bataille avait commis une faute. 
Dans un livre tel qu’en écrivent les journa- 
listes boulevardiers, intitulé le Geste, il avait 


introduit un chapitre indigne d’un chrétien : 


« le Geste hiératique ». J’ignorais cé livre; il 
est, paräit-il, devenu introuvable, et l'Univers 


_a reconnu qu'il semblait avoir été retiré du 


(4) Voir la réfatation de cet article de la Volkszeitung, par 
le chanoine Mustel, Revue Mensuelle, novembre 41896, 
page 650. S 


commerce; peut-être, simplement, l'édition a 
été épuisée, et l'éditeur ne l'a plus réimprimé. 


Un de mes amis a bien voulu aller lire ce livre 


à la bibliothèque Nationale de Paris, afin de 
m'envoyer son appréciation. J'avais posé cette 


question : « Est-ce l’œuvre d’un libre-penseur 


militant, comme on l'a dit; est-ce un ouvrage 
dè combat contre l'Eglise ? » Il m'a été répondu : 


« C'est une œuvre d'artiste sceptique: le fond 


est mauvais ; le chapitre du Geste hiératique 
est des plus dépiorables; mais ce livre n’a 
aucun rapport avec ceux que publient les écri- 
vains qui font métier de combattre l'Eglise. 
C'est l'erreur d’un cerveau troublé, et non 
l'œuvre d’un libre-penseur militant, ce n'est 
pas un ouvrage de combat, je ie déclare, en 
mon âme et conscience. et quiconque le Hra 
sans parti-pris ‘Jugera de même. » Depuis la 
publication de ce livre, aujourd'hui devenu 
introuvable, le docteur Bataille a-t-il reconnu 
avoir eu « des heures de défaillance »? a-t-il 
marqué son repentir? On m'a répondu, d'autre 
part : « Qui, dans la publication /e Diable au 
NIN? Siècle, Ie docteur s'accuse d'avoir été un 
grand pécheur, ètre un chrétien indigne, et 
enfin d'avoir eu le bonheur de re/rouver sa foi, 
après les tristes heures de défaillance. Cela est 
en toutes lettres dans ouvrage. » 

Quant à moi, lorsque j'ai eu à faire part de 
mon appréciation sur le compte du docteur 
Bataille — n'ayant été mterrogée par personne 
sur ses récits d’un‘témoin, el m'élant réservé 
le moment opportun de réduire ses exagéra- 
tions et de couper les cornes à quelques-uns 
de ses diables, mais décidée aussi à mellre en 
lumière Je vrai, ‘c'est-à-dire ce qui, dans ce 
grand ouvrage, est Ja confirmation de choses 
et de faits connus des missionnaires et des 
personnes compétentes ayant étudié à fond la 
Franc-Maconnerie — quant à moi, j'ai maintes 
fois qualifié familièrement le docteur Bataille 
ainsi : « le bon toqué ». Bon, parce qu'il était 
bon; maintenant, il n'est plus lui- mème. 


 Toqué, parce que ses exagéralions ne me Font 


pas fait paraitre imposteur, mais incohérent 
ramasseur de toutes les légendes en cours dans 
les Triangles, procédant sans examen appro- 
fondi, halluciné peut-être en quelque cas, en 


quelques autres ne se rendant pas compte du 


prestige diabolique; ainsi, s’il avait été Je jouet 
de l'esprit du mal dans les circonstances que 


Jai racontées au premier chapitre de. mes. 


Mémoires, il aurait narré qu’il avait été trans- 
porté vraiment au paradis terrestre et en Oolis. 
Oui, un peu toqué, je le répète, et, aujourd'hui 


même, je crois à sa décharge, qu'un grain de 


folie est mêlé à sa trahison, malgré les faits qui 


rendent celle-ci certaine, indiscutable. 


Done : la Volkszeitung, de Cologne, publia, :,: 
le 13 octobre, l’article tapageur, qui,: pour la 


~m. 
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grande joie de la secte, devait faire éclater la 
bombe Bataille, selon la promesse faite avant 
le Congrès au Grand Orient de France et con- | président, M. Tabbé Brettes, chanoine de 
firmée, à Cologne même, le 22 septembre, à un | Notre-Dame de Paris) ; cet homme, le docteur 


délégué de Findel. Bataille, écrivit la stupéñante lettre que voici : 


auparavant, était le vice-président d'une société 
catholique {la Société des Sciences psychiques : 


Le journal prussien ne manquait pas de 
citer Je Geste, le livre introuvable non rérm- 
primé depuis quatre ans; il se gardait bien de 
dire que, depuis cette faute, le docteur Bataille 
avait été, à Paris, connu de tous excellent chré- 
tien, revenu à la foi après zes heures de trouble 
déplorées, se prodiguant en bonnes œuvres 
charitables à sa clinique, vice-président d'une 
Société des plus catholiques. Cela, il ne fallait 


Paris, le 44: octobre 1896. 


Monsieur le rédacteur en chef 
de la Volkszeitung, à Cologne. 


Je ne possède malheureusement pas assez bien 
la langue allemande pour pouvoir traduire mot à 
mot l'article de votre journal : « Miss Diana 
Vaughan sous sa véritable forme », et dans lequel 
mon nom est cilé à différentes reprises. Cepen- 


pas imprimer, il ne fallait pas dire non plus 
que ce pauvre Geste étail tout le bagage litté- 
raire condamnable du malheureux. Et voilà le 


dant, je crois avoir compris que vous posez les 
points suivants : 


1° Je serais l'auteur de l'ouvrage le Diable au 


NIAS Siècle, sur la Franc- Maçonnerie, signé 
« Docteur Bataille ». 

2° Un de mes livres. le Geste, aurait paru sous 
mon nom el donnerait {très neltement mes opi- 


docteur Bataille transformé, par les journaux 
embellisseurs du premier récit, en auteur de 
nombreux ouvrages anti-cléricaux, que nul ne 


ve. 


a 
Leg rt QE VILA EEE ENT 
paa p a Ve A LL) -~ iae mi Cr, SDa Free ` 
CORNE URSS Side et APT ST are ce un 


al SN 


i cita jamais, et pour cause! le voilà proclamé nions religieuses vraies et mon senliment à l'égard 
E. libre-penseur militant, forcené, ayant {trom pe { de ia religion catholique, dans un chapitre : «le 
k | les catholiques, impudent, faux témom, dé- | Geste hiératique », opinions qui seraient. diamé- 
$ noncé par conséquent, au mépris du monde tralement opposées aux asserlions de Bataille dans 
fi entier. | le Diable au XIA? Siècle. 


3° Vous diles que j'ai quitlé ma carrière pour ne 
plus m'occuper que d'histoires du diable, anti’ 
maçonniques, el que j'étais associé avec des gens 
qui se couvrent de mon nom el de mon argent 


Ei Jen appelle à tout homme sensé : un pareil 

| outrage est-il acceptable? le vraiment laux- 
témoin, à qui l'on arracherait aussi brutalement 
son masque, ne se trouverait-il pas bouleversé 
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et ceux qu'on fui donne pour complices? iirail- 
il pas demander conseil aux uns, aux autres, 
avant de prendre une décision ? 

Eh bien, les faits sont là; ct, lors même 
qu'on ne saurait pas aujourd'hui le voyage à 
Cologne avant le Congrès, entrevue du 22 sep- 
tembre avec lémissaire de Findel, la leçon. 
faite au docteur Gratzfel, la fréquentation no- 
loire des gens de Ja ruc Cadet au restaurant du 
boul cvard Montmartre, les cent mille francs, 
les banquets des deux Loges chez le docteur, 
la présence frauduleuse au Congrès de Trente 
du délégué du Grand Orient de France, sur- 
veillant la bonne exécution de la manœuvre, 
lors même qu’on ignorerait tout cela. l'évidence 
crie : Cet homme est un traitre, cet homme 
s’est vendu ! | | 

Le numéro de la Volkszeitung parut à Co- 
logne le 13 octobre ; le journal prussien ne se 


: 4 D A pour continuer la campagne que j'ai commencée 
gig sur le coup, épouvanté de la situation dans | dans le Diable au XIN" Siècle. | 
AE laquelle on mel avec lui ceux qu'il a trompés Dans des cas. pareils, la loi francaise nous au- 


torise à répondre el contraint Ie journal incriminé 
à une insertion comprenant le double de l'espace 
occupé par Farticle accusaleur.: 

Je ne sais s'il en est de même en Allemagne. Je 
m'adresse donc à volre impartialité. 

4° Je ne suis pas l'auteur, mais simple collabo- 
rateur du Diable au NLY" Siècle, et je n'ai contri- 
bué qu'à une très pelite parlie du premier volume. 
Quand jeus cessé ma collaboration, je ne me suis 
plus occupé de l'œuvre et ne revendiquai donc 
aucun droit d'auteur ou autre. Je n'ai jamais écril 
une ligne pour la Revue Mensuelle ou autres 
brochures ou journaux, parus depuis. Le pseu- 
donyme « Docteur Bataille » ne m'appartient donc 
pas. 

2° Le volume le Geste est bien de moi et ren- 
ferme mes pensées véritables sur la religion, par- 
ticulièrement sur la religion catholique, que J'ac- 
cable de mon plus complel mépris. . 

3° Comme depuis des années je ne collabore en 
aucune manière, m directe ni indirecte, aux his- 


a trouve en dépôt nulle part à Paris; “notez-le | toires diaboliques antimaçonniques, je pense que 
à. RE % 49 octobre a d fé en- | Yous comprendrez aisément que jene commandite 
al bien. Le numéro du 13 octobre a donc élé en i e 

pn a ateur Bataille: car il | Personne et que je ne suis associé avec personne 
tit voyé tout exprès au docteur Bataille; car L. Sioa k 

T. x LL è 0] Š + Aş C ans un par £l JU a 

k: répondit par retour du courrier, — $i même | | Eeo 

pi l'article ne lui avait pas été communique La lettre s'arrête là dans le journal prus- 


d'avance ou si la réponse n’était pas déjà à 
$ 5 r 3 bd Pee 
“Cologne quand le numéro du 13 sy impri- 
malt. ` i | 


sien ; son destinataire n’y a inséré ni saluta- 
tions ni signature, Ce rédacteur en chef et le 
docteur parisien sont totalement étrangers l'un 
à l’autre ! ils ne se connaissent pas, ils ne se 
sont jamais vus! | 


|  Froidement, sans sourciller, de la plume la 
plus tranquille, cet homme qui, trois mois 


“ 
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Cette lettre a été publiée dans le numéro du 
16 octobre de la Volkszeitung. La gazette de 
Cologne était à tel point certaine de la rece- 
voir, que des clichés d'illustration, dessinés à 
nouveau d'après des gravures du Diable au 
NJA? Siècle, étaient prêts et ont paru tout au- 
près de la Jettre du docteur, pour mieux la 
mettre en relief. | 


Voict encore ce qu'il importe de faire remar- 


quer : — La Volkszettung avait imprimé, le 
13 octobre, que le docteur Bataille était associé 
aux éditeurs de mes Mémoires, qu'il était bail- 
leur de fonds des librairies de propagande 
antimaçonnique. Où le journal prussien avait- 
il pris cette belle histoire-là? 1] ne le dit pas ; 
je vais le dire. Celle mensongère assertion 
avait paru dans la Revue Maconnique du F». 
Dumonchel, quelques semaines avant les pre- 
mières négociations du Grand Orient de 
France avec le docteur Bataille; alors, peut- 
être, n'osail-on pas encore espérer que le mal- 
heureux se vendrait si facilement. Bt peut-ètre 
aussi n'aurait-il pas cu celte lamentable chute 
sans [incident du rejet unanime de son rap- 
port dans Falaire Couédon, rejet qui blessa 
son orgueil. Ne serait-ce pas Foreucil qui a été 
la principale cause de la perte de Tinfortuné 
docteur ?... Quoi qu'il en soit, voilà le journal 
prussien bien convaincu d'avoir puisé, pour me 
nuire, à la source maçonnique. D'autre part, 
puisque le voyage du docteur Bataille à Co- 
logne ne peut être nié, la Folfsseilung wa pu 
ignorer que ce fait de lPassocialion avec mes 
éditeurs n'étail pas vrai. On Fa done inséré, le 
sachant faux, afin de fournir au docteur un 
prétexte de plus pour répondre; on dissimulailt 
mieux la connivence ainsi; on lui offrait en 
même temps le moyen de trailer avec mépris 
ma campagne antimagonnique, comme si elle 
était une exploitalion commerciale et jusqu'à 
une escroquerie. Les Journaux hostiles, inter- 
prétant les déclarations du docteur Bataille au 
gré de leur haine. ont été jusqu’à dire que les 


souscriptions ouvertes ici constituaient une 


escroquerie ! 


Mais, si une partie de la presse, prenant à. 


son compte cf amplifiant encore les mensonges 
de la Volkszeitung, à montré jusqu'à ce jour 
un acharnement invraisemblable, j'ai eu la joie 
de douces consolations. | 


` 
$ 


Miss Diana Vaughan reproduit ici une lettre à 
elle adressée, le 19 octobre, par Mgr Villard, secré- 
taire de l'Éminentissime Caïdinal-vicaire Parocchi, 
que ses amis, consultés, Jugèrent devoir être pu- 
bliée. On peut la lire dans la Revue Mensuelle, 
octobre 1896, p. 583. Cette lettre lui parut, comme 
elle le dit elle-même, « un ordre du jour, adressé 
non à ma personne indigne, mais à la cause elle- 
même, pour laquelle nous combattons les uns et 
les autres avec bonheur et saint espoir. » | 


La secte se croyait alors victorieuse, la 
rénssite de sa manœuvre l’enivrait et l'enivre. 
La lettre du docteur Bataille ayant paru, le feu 


ayant été mis aux poudres, il n'y avait plus - 
à cacher qu'un F.-. de la rue Cadet avait réussi 


à s'introduire au Congrès de Trente. Le délégué 
du Grand Orient de France fit donc son compte- 
rendu. LA 
EE voici Ja planche : 
Mercredi 21 octobre 1896. 
Tenue solennelle à 8 heures et demie très précises. 


GRAND ORIENT DE FRANCE 
Re Lo. L'AVANT-GARDE MAÇONNIQUE 
(Orient de Paris) 

Temple : rue Cadet, 16. 


Si 


Vénérables : F... René Renoull, 7, rue de Lille. 
Secrétaire : F.. Paul Collignon,85,rue des Martyrs. 
Trésorier : F.:. Amouroux, 9, place d'Italie. 
Adresse de la Loge : chez le Véncrable. 

Ouverture des Travaux. 
Compte-rendu du Convent. de 1896, par le F.'. 
René Renoult, délégué. 


Compte-rendu du Congrès Antimaçonnique 
de Trente, par le F.. Sapor, Orateur. 


Clôture des Travaux. 


Ceux qui ne connaissent rien des choses 
magonniques s’élonnent de ma pruden:e ef fa 
trouvent excessive; je suis ridicule, en élant 
défiante. Et voiciun Congrès anlimaconnique, 
une assemblée qui plus que tout autre devait se 
garer des francs-magons; le règlement disait 
dans les termes les plus formels qu'on n'y 
pourrait avoir accès qu'en étant personnelle- 
ment connu d'un des Comilés nationaux de 
FÜnion Antimaçonnique où en produisant un 
certificat de bon catholicisme délivré par un. 


Evêque; on a done pris toutes les précautions, | 
et pourtant un franc-maçon est entré. Je dis 


un, parce qu'on en connaît un, aujourd'hui, un 
qui Pa laissé savoir, qui s’en est allègrement 
vanté. 

Oh! je ne me livre à aucune critique. Je suis 
convaincue que, dans les Comités, chacun a 


fait son devoir, et lintrus me paraîl n'avoir pu . 


passer qu'au moyen de la carte P'un- congres- 
siste complice, celui-ci n’éveillant pas le soup- 
con et pouvant franchir l'entrée sans avoir à 
exhiber sa carte. | 

Encore ce F.. Sapor n'était-il là que pour 


surveiller la manœuvre; mais a-t-on déjà ou- 


blié l’histoire? ignore-t-on que la secte, pous- 
sant l’art de la dissimulation au plus haut 
degré, sait glisser-ses aflidés partout? Et je le 


répète, ce mot : partout. 


Ce n’est pas de Rome que viennent les sou- 


rires moqueurs, au sujet de ma défiance. Là, on 


"me à 
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n'a pas oublié le procès Fausti-Venanzi,ce drame | et complète sur l'étrange aventure signalée par 
d'assassinats et de lâchetés, qui fait pleurer et | le Nouvelliste de Lyon. I demande à S. E. le 
frémir. Cardinal Richard, Archevêque de Paris, de 
ur N | = | nommer une commission de trois ou cinq 
SEET , Np P ecclésiastiques, à qui le correspondant parisien 
Miss Diana Vaughan mentionne ici un incident | Ge ce journal aura à désigner les journalistes 
lancé par le Nouvelliste de Lyon du 29 octobre et 
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5: ccueilli avec empressement par l'Univers « Diana catholiques de Paris dont il est question dans 
Fi à ` av "CS 3 ' ar Éd S « PS SU Fayard | ` p Ş 1 {: 3 Tac ag i 3976 igote 

2 Vaughan à Villefranche ». Les lecteurs de cetie l article FERA a a ma no 
4 Revue savent déjà ce qu'il faut penser de cetle connaissent, A A ra a Le 
t: infâme invention (Revue Mensuelle, octobre 1896, | que M. Léo Taxil aurait envoyés de Paris à 
B p. 584.) Miss Diana fait suivre l’article du Nouvel- Villefranche ; 1s ne peuvent reluser de donner : 
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liste des réflexions suivantes : -leurs noms à Ja Commission, et celle-ci ne sau- 
o | | sn . | rait refuser alors à M. Léo Taxil une confronta- 
lei, le but de la secte ne saurait échapper à | tjon avec ces deux individus ef une enquête 
personne de sensé. On cite un fait précis: Je poussée à fond, si ces derniers avaient l'audace 
coup est formidable contre M. Léo Taxil et | Je maintenir 1 ie dires 
contre moi-même. Une commission d'enquête lé Tail co qu Sd E T 
a y a | ne existent, par ce qu'il lui répugne de penser 
catholiques qui ont pu me connaître avant ma SR RS NS OR UE CON a 
- ed. pen a anecdote, on réduit à d pu ue N ue su - aon 
ait pu inventer cette odieuse anecdote, et jl 


va 
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: sant la valeur de leur témoignage : quiconque | “4 | a A A 

A néant la valeur de lew one MS nn est convaincu qu'une promplé et énergique 
La EE ba Í > à . + LE] + + ` ag $ F . « : à KE f e in à J : A P 
ë Mania Vue, M aura pare, CS AE CODE, a De | ewguele sur cette affaire donnera une éclatante 
i mystifié. « Maintenez-vous votre déposition? » 


| | Here preuve du complotmagonnique actuel, attendu, 
demandera-t-on. par exemple, à ce curé italien, dil-il, que Jes deux imposteurs se trahiront 
congressiste de Trente, qui se rappelle s'être | d'une manière quelconque devant la commis- 
a ANee AIO E E QI bien. à ce sion, seront reconnus coupables de faux témoi- 
religieux qui réussit à se glisser dans une “pages el découverts agents de la secte. 
a en i déclare Dour entendu faire j ` Peut-ètre M. Léo Taxil a-t-il raison. Néan- 
une conférence. Si ] interpellé DR des. | moins, tout en m'associant à sa demande d'en- 
a, aN D t Ma Consequence | gute immédiate, je ne parlage pas son avis, 
une décision favorable de la Gommission | guant au résùltat. Je crois que la commission 
: E la secte, qui garde Je silence an- | Paura pas à aller bien Join pour trouver la 
i jourd'hui, . laissant a N main de la secte dans cette afaire. Mon senti- 
a N. 4. A ot ee ment est que ceci à élé inventé par quelque 
RE eene a on eade Darter franc-maçon inspirateur du Nouvelliste de 
ne nn Nr foi Roues Rp des, | 707, exactement comme les mensonges de ia 
Eh alien lo Ds Volksseitung me concernant ont été inventés 
T A a ANR DURE PER UT | avec audace par la Haute-Maçonnerie. 

plus habile- que Ja fausse Diana Vaughan de 

Villefranche. « | En effet, je n'ai pu m'empêcher de faire une 
© «a Il wyapas de Haute Maçonnerie, dit la | remarque : tous ces journaux qui ont publié 
secle; il n'y a pas de Rite Suprême. C'est | presque en même temps l’histoire de la fausse 
M. Léo Taxil qui fait voyager par le monde ces | Diana Vaughan à Villefranche, Nouvelliste de 
mystérieux inspecteurs el ces mystérieuses | Lyon, Nouvelliste. de Bordeaux, Moniteur de 
inspectrices du Palladium, afin de donner nn | Aveyron, Journal de Roubaix, ete., indiquent ` 
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À corps à ce Palladisme, sur lequel il fait de ! dans leur titre qu’ils ont à Paris un bureau 
k fausses révélations en les signant « Diana | spécial ou une agence particulière, à Ia même 
l Vaughan ». Ainsi la Sophia Walder n'existe į adresse pour tous. Cette adresse est : 26, rue 
j pas plus que l’autre : elle est allée à Cherbourg, | Feydeau. Or, d'autre part PAnnuaire de la 
ke à Reims, à Nancy? C’est M. Léo Taxil qui fai- | Presse Française, aux pages 229 et 230, men- 


sait voyager une pseudo-Sophia. En septembre 
= dernier, la présence de Sophia Walder à Jéru- 
salem a ‘été constatée ? c’est M. Léo Taxil qui a 
payé cevoyage en Palestine à une fille de Lyon, 


tionne la présence, au n° 26 de la rue Feydeau, 
d’une double agence d'informations pour les 
journaux quotidiens, sous Île titre de Correspon- 
dance télégraphique, service de dépêches, et 
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a laquelle, à cette heure, doit être retournée à Correpondance li téraire parisienne, service 
4 ses trottoirs. Sans doute, tous ces frais sont | d'articles. Le directeur de ce double service 
i considérables; mais les bénéfices de l’opération | d'informations se nomme M. Chapeau des 
R. laissent de belles rentes à M. Taxil. Les Mé- | Varennes. Eh bien, parmi les noms des colla- 
3. moires d'une ex-palladiste ont des centaines de | borateurs qui figurent dans l'annonce de cette 
fi milliers d'abonnés!» ~ | agence de renseignements, je trouve un nom 
f M. Léo Taxil réclame la lumière immédiate | qui me fait rêver : celui du F+. Yves Guyot ! 
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Oh! oui, M. Léo Taxil a raison. de réclamer 
une a et sérieuse enquête. ]] faut, à 
tout prix, que l’on sache quels sont les inven- 
teurs des abominables contes mis en circula- 
ion pour, troubler les catholiques. La décou- 
verte qui ne peut manquer de se faire mon- 
lrera la moralité de la campagne endiablée 
menée à cette heure contre M. Taxil, dans je 
double but'de le perdre de réputation et de 
ruiner moralement à jamais toutes les révé- 
lations qui pourraient ètre produites par des 
francs-macons convertis. 

Cet odieux conte de la fausse Diana V aughan 

Villefranche prouve, en outre, que me mon- 
tirer aujourd hui ne servirait à rien; et 
ieurs, le vacarme infernal de ces temps-ci 
n'ayant pas € été suscité par moi, n'ayant été ni 
alimenté nj favorisé par moi en aucune façon, 
nen étant responsable à aucun degré, je n ‘ai 
pas à en subir les conséquences. J'ai cru faire 
mon devoir, et je lai accompli tranquillement, 
modestement; des voix autorisées m'ont encou- 
ragée, cela me sufit. 

À 
À 4 

Parmi les encouragements qui lui sont venus de 
haut lieu, Miss Vaughan cite ici la lellre signilica- 
tive que lui adressa Mgr Fava, évêque de Grenoble, 
dans la SemaincReliqieuse de son diocèse, et qu'on 
peut lire dans la Revue Mensuelle, novembre. 1896, 
p. 646. 

Avant d'aller plus loin dans sa défense, elle lient 
à déblayer le Lerrain des perfidies « imaginées par 
certains journalistes catholiques en délire d'aveu- 
slement » 


Voici d'abord une falsification d'imterview, 
qui, sans aucun doute, west pas une manœuvre 
maçonnique. Je cueille ceci dans un journal 
parisien, dont le catholicisme ne saurait être 
contesté : Ja Vérité, journal de MM. Auguste 
Roussel et Arthur Loth (4). 

Sous le tilre: S. Erm. /e Cardinal Parocchi et 
Miss Diana Vaughan, ce journal a publié, le 
14- novembre, une lettre de Rome: signée 
« Bertrand-de Sain t-Georges », qui a eu bientòt 
fait le tour de la presse hostile | 


Rome, 11 Jovu 

« Dans la discussion sur l'existence de la fameuse 
Diana Vaughan, ìl a été question à plusieurs re- 
. prises d’une lettre que $. Em. le Cardinal Parocchi 
à adressée à celle prétendue personne. Voulant 


éclaircir cette question, je me suis rendu ċe matin 


chez Son Eminence, qui m'a.reçu avec la courtoisie 
et l’amabilité habituelles. 


= « Dès que j'eus formulé ma demande, le Cardinal 
me répondit avec un fin sourire : 


« circonstances. Je trouvai un jour dans mon cour- 
. « rier une lettre renfermant une somme d'argent, 


(1) Voir dans la Revue Mensuelle, novembre 1890, p.651, 


une réponse à à un article pr écédent de la Vérité. 


d'ail. 


: Cardinal-Vicaire, et, 
fois, — la réponse dont il m’ honora. Je repro- 
_duirai ensuite le compte-rendu d’une entrevue 
d’un autre journaliste catholique avec S. E. le 


« qu'on me priait de remettre à Sa Sainteté pou’ 


« le Denier de Saint-Pierre. En même temps, cette 
lettre me chargeait d’une commission pour le 


_« Pape et l'on me priait d'obtenir la bénédiction 


« apostolique. Cette lettre était signée de Miss 


.& Dianä Vaughan. Comme de ce temps-là aucun 


« soupçon ne planait sur ceite personnalité, je me 
« fis un devoir de remettre largent au Saint-Père. 

« el je fis aussi la commission. Je répondis alors 
« par une leltre courtoise, comme on les écrit dans 
« ce Cas; mais celte lettre n’est nullement une 
« reconnaissance ni de la personne ni des écrits 
« de Diana Vaughan. Je ne pouvais soupconner 
« que par cel acte on.voulüt me tromper. La ré- 
« ponse fut expé édiée à l'adresse indiquée dans la 
« lettre signée par Diana Vaughan. » 

« On voit par là que les my slificateurs ont voulu 
jouer le Cardinal et obtenir de lui une leltre qu'ils 
préseunteraient au public comme une approbation. 

« Le Cardinal a bien voulu ajouter que, depuis 
longtemps, il avait son opinion faile sur les livres 
publiés sous le nom de Miss Diana, du D" Bataille 


et d'autres: car il avait lu des ouvrages bien plùs 


sérieux sur la Fi anc-Maçonnerie et s'était délié des 


fables absurdes qu'on débilait sous le nom de. 
Diana Vaughan. 


« J'ai demandé à Son Eminence l'autorisation de 
publier ces explications, et elle me l'a donnée sans 
réserves. » 


On va voir, maintenant, qu'il est matérielle- 
ment impossible que l'E minentissime Cardinal- 
Vicaire ait pu tenir le langage que lui prête 
M. Bertrand de Saint-Georges 

On va voir qu'ilnes 'agissail pas d'une lettre 
quelconque, d'une de ces lettres banales 
comme Jes cardinaux en reçoivent lant, el aux- 


quelles, forcément, ils ne prètent qu'une tri ès 
super ficielle attention. 


Tout ce que S. E. le 
M. Bertrand de Saint-Georges, c'est le fait de la 
somme d'argent : tout le reste est fäntaisie du 
reporter; mais ceci, il ne Fa pu inventer. 
Répugnant à me glorifier du peu de bien que 
je puis faire, J'avais couvert d’un voile ce don 
qui élait l'exécution d’un engagement; mais 
aujourd'hui, mes intentions étant perlidement 


Cardinal a dû dire à 


 dénaturées par un Journaliste hostile, il est né- 
_cessaire que J expose la réalité du fait. 


Je pulilierai done ma lettre à l’Eminentissime 
— intégralement cette 


Cardinal Parocchi à mon sujet, et là on trou- 


-vera la véritable pensée et les véritables dires 


du Cardinal. 
« — Qui, j'ai écrit une fois à Miss Diana Vaughan, J- à j 


«ilyade cela assez longlemps, et voici en quelles. 


Mes lecteurs savent que chaque jour de ma 


 Neuvaine Eucharistique se termine par une 
aumône. Quand l’ouvrage parut, il me restait ` 
deux engagements à remplir. 


C’est pourquoi j'écrivis la lettre suivante $ 
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« À Son Eminence le Cardinal Parocchi, 
Cardinal -Vicaire, à Rome. 


« Eminence, 


« Je vous prie de vouloir bien agréer exem- 
plaire de la Veuvaine Euchari istique que je vous 
envoie en même temps que cette lettre. Un autre 
exemplaire relié est destiné à Votre Eminence ; 
malheureusement, à cause de la reliure, il n’est 
pas encore prêl, et je n'ai pas voulu remettre à 
plus tard ma respectueuse communication de cet 
opuscule. 

« Votre Eminence remarquera que deux jours 
de cette Neuvaine se terminent par ces offrandes : 
le septième jour (page 114), application d'une 
aumône à une œuvre antimaçonnique : et le neu- 
vième jour (page 142), offrande au Denier de 
Saint-Pierre. 

« En acquit de ces deux promesses, Jai donc 
l'honneur de transmettre à Votre Eminence la 
somme de 500 francs. In effet, j'ai appris par les 


journaux que Votre Eminence a Ja présidence de- 


la commission centrale constituée à Rome pour 
organiser un Congrès antimaçonnique interna- 
tional qui doil avoir jieu au prochain printemps. 
Je verse donc, par votre intermédiaire, 250 francs 


‘à l'œuvre d'organisation de ce Congrès, et je prie 


respectueusement Votre Eminence de vouloir bien 
verser pour moi l'autre moitié de mon envoi au 
Trésorier du Denier de Saint-Pierre. 

Je me recommandée humblement aux bonnes 
eo de Votre Eminence. Quand le danger sera 


‘passé pour moi et alors que je pourrai quitter 


quelque temps ma relraile, je compte venir à 
Rome incognito el prier Volre Eminence de me 
faire l'honneur ie A recevoir. Ce jour-là, une fois 
rendue à Rome, je vous ferai Lenir une lettre vous 
demandant audience privée dans le plus grand 
secrel. el signée d'un nom d'emprunt pour assurer 
ma sécurité ; Ja confronlalion des écritures vous 


donnera alors la preuve de mon jidentilé, nonobs- 


tant toutes explications que Votre Eminence 
pourra me demander au cours de celte audience. 
Daigne Votre Eminence accueillir avec faveur 
ce pelit livre écrit eñ vue de la réparation de tant 
de crimes, el ne pas oublier dans ses PRES Ja 
plus indigne des indignes, 
« Qui se dit, 


de Votre Eminence, 
« la très ne servante en Jésus, Marie, Joseph. 


€ DIANA VAUGHAN » 


29 novembre 1895. 

Voici la réqonsede l'Eminentissime Cardinal- 
Vicaire : a 

« Rome, le 16 décembre 1895. 


« Mademoiselle et chère Fille en N.-S., 

« C'est avec une vive mais bien douce émotion 
que j'ai reçu votre bonne lettre du 29 novembre, 
avec l’exemplaire de la ÂVeuvaine Eucharistique. 
Toui d'abord, je vous accuse réception de la somme 


seront appliqués, selon vos intentions, à l’œuvre 
d'organisation du prochain- Congrès antimaçon- 
nique. Je me suis fait un plaisir de remettre 


le Denier de Saint-Pierre. Elle m'a chargé de vous 


en remercier et de vous envoyer, de sa part, une 


bénédiction toute spéciale. 


De. ces deux sommes, je vous envoie ci-joint 


le reçu relatif à l'Union; car de l'autre, consignée 
directement au Saint-Père, on ne donne pas reçu. 


« Vous me faites espérer une visite à Rome, 
lorsque les cirronslances vous permettront de 
quitter votre retraite. Je fais des vœux pour que 
ces circonstances ne se fassent pas trop attendre. 
C'est avec le plus grand bonheur que je vous re- 
cevrai. Depuis longtemps, mes sympathies vous 
sont acquises. Votre conversion est un des plus 
magnifiques triomphes de la grâce que je con- 
naisse. Je lis, en ce moment, vos Mémoires qui 
sont d'un intérêt palpitani. Je serai donc grande- 
ment consolé de ponvoir vous bénir el vous en- 
courager dans le chemin de la vérité dans lequel 
vous venez d'entrer. 

« En attendant, croyez que je ne vous oublierai 
pas dans mes prières, au Saint-Sacrilice spéciale- 
ment. De votre côté, ne cessez pas de remercier 
Notre-Seigneur Jésus-Christ de la grande miséri- 
corde dont Ia usé envers vous el du témoignage 
éclatant damour qu'Il vous a donné. 

« Maintenant agréez ma bénédiction et me 

« croyez loul vôtre dans Ie Cœur de Jésus. 
« L.M., CARD. VICAIRE. » 

À cette Felire était joint le recu de FUnion 
Antimaconnique, sur papier à en-tète du Go- 
mité central Exécutif de Rome : 

« Ricevule dalle mani di Sua Eminenza Rma 1] 
Sig Cardinale Lucido Mario Parocchi, Vicario 
Generale di Sua Santilà Leone X XI}, lire dnecento- 
cinquanta, inviale dalla Signorina Diana Vaughan 
a titolo di offerla al Comilalo Centrale Esecutivo del 
1e Congresso Anlimassonico Inlternationule. 


« Roma, 9 décembre 1895. 
« I} Tesoriere Generale : 

€ Paco BRATTINI. » 
Sans le faux compte-rendu d'interview de 
M. Bertrand de Saint-Georges, je n'aurais 
jamais publié ces documents. Je me suis rési- 
gnée à celle production, parce que je ne puis 
pas tolérer qu'un journaliste, dans un but des 
plus méchants, ail osé travestir la vérité 
comme il l’a fait. | | 
1] résulte deces documents que je remplissais 
un devoir de conscience, en toute simplicité, 
lorsque j'écrivis à S. E. le Cardinal Parocchi : 
que je ne sollicitais aucunement la Béné 
diction pontificale, non que je n en fasse pas 


grand cas, mais parce que je m'en crois in- 


digne, très indigne; que. cette Bénédiction m'a 
été spontanément envoyée, etjen fus dans un 
indicible bonheur; que cette marque de sym- 
pathie du meilleur des Pères est distincte du 
remerciement d’une. ofrande, d'ailleurs fort 


“modeste, et le reste de la réponse de l'Emi- 


nenlissime Cärdinal-Vicaire ne laisse pas 


douter que cette précieuse Bénédiction. s’adres- 


sait, non à la donatrice, mais à la convertie ; 
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queje n'étais pas, aux yeux de S. Em. le 
Cardinal Parocchi, une correspondante de 
hasard, mais qu'ilme suivait depuis longtemps 
dans mes faits et gestes. Mes Mémoires, aux- 
quels le Cardinal prenait grand intérêt, avaient 
alors cinq fascicules publiés, en dehors des 
trois fascicules du Palladium Régénéré et Libre; 
et avant le Palladium, il n'ignorait pas ma 
campagne contre Lemmi, — le monde entier 
l'ayant connue; — et je ne me lasserai pas de 
répéter, au sujet de cette campagne, qui est 
un fait historique, un événement en divers 
épisodes ayant duré plusieurs mois : « Si ce 
n'estpas moi qui ai accompli ces choses, guit 
est-ce done ? » 

C'est parce que ma personnalité est Æ1s/071- 
quement établie, que Eminentissime Cardinal- 
Vicaire accueillit avee joje l'offre de ma visite, 
en voyage secret à Rome, aussitôt que la 
secte se serait un peu calmée. Mon volume 
sur Crispi, par sa seule annonce, n'était pas 
pour assoupir les colères; on le comprit bien 
ainsi à Rome, et je ne reçus aucun avis me 
pressant de réaliser cette promesse; au con- 
traire, Jai toujours été invitée de Rome à Ja 
prudence, et, qnand je publiai ce que je savais 
sur l'assassinat du comte Luigi Ferrari, la 
Rivista, Antimassonica, organe officiel du Conseil 
direclif général de FÜnion Anlimaçonnique 
universelle, reproduisit In-extenso mes révé- 
lations, en déclarant qu'elles concordaient 
avec les renseignements que lon avaitrecueillis 
en dehors de moi. 

Mais ce volume sur Crispi étail nécessaire, 


dùt-il redoubler les fureurs de Ja Maconnerie. 


Et, après qu'il parut, c'est-à-dire avant le 
Congrès de Trente, un important religieux de 
Rome vint à Paris, chargé dune communica- 
tion verbale qul tenait de la bouche de S. B. le 
Cardinal Parocchi, et cetle communication, 
destinée à m'être transmise par les voies de 
sûreté que j'ai adoptées et dont la secte enrage; 
comprenait de nouveaux conseils de prudence. 

« Que Mademoiselle Vaughan laisse les co- 
lères sectaires s'apaiser ; qu’elle prenne son 
temps: qu'elle juge elle même du moment 
opportun. Le Gardinal-Vicaire la recevra, dans 
les conditions qu’elle a proposées, et personne, 
même au Vicariat, ne saura que c’est elle qui 
a été recue. » 


Voilà ce qui m'a été transmis, et la personne - 


qui a eu cette communication ne m'a jamais 
trompée. Si la presse hostile contestait ce fait, 
je publierais les noms et le reste de la commu- 
nication; car on me recommanda autre chose 
encore. 

Et mon intention était de me rendre à Rome 
entre la fin de mes Mémoires et mon entrée 


au couvent. Mais voilà un voyage assez com- f 
promis par tout le tapage de ces derniers temps. 
est vrai qu'une autre combinaison sera pos- 


sible, dès que le calme sera revenu. Je regrette, 
néanmoins, que M. Bertrand de Saint-Georges 
nyait mise dans la nécessité de publier intégra- 
lement mon échange de lettres avec l'Eminen- 
tissime Cardinal- Vicaire; mais, si j'en avais 
omis une seule phrase, on n’eût pas manqué 
de dire que je cachais précisément ce qui rùi- 
nait ma démonstration. 

Or, non plus, qu'on ne dise pas que je viens 
de donner purement et simplement l'opinion 
de S. E. le Cardinal Parocchi avant le Congrès 
de Trente, et que son opinion, après les inci- 
dents du Congrès, est celle que M. Bertrand de 
Saint-Georges lui a prêtée. La production des 


lettres qu'on vient de lire est une preuve ma- 


térielle de Ja falsification de l'interview; il 
suit de comparer ces lettres et le récit du 
journaliste pour constater que Île Cardinal- 
Vicaire a eu ses paroles dénaturées. 

Mais il y a mieux que cela encore. 

D est imtéressant d’opposer la lérté, de 
Québec, à la Vérité, de Paris. M. Tardivel, le 
vaillant écrivain canadien, que sa compétence, 
son talent el sa loyauté ont fait nommer prési- 
dent de la He section du Congrès antimacon- 
nique mternational, et qui à une autre valeur 
ei un autre poids que le reporter Bertrand de 
Saint-Georges s'est rendu en Jalie, après 
Trente; à Rome, 1] a eu, avec $. E. le Cardinal 
Parocchi, deux longues entrevues, au cours 
desquelles il a été surtout question de moi. 
Eh bien, dans une leltre adressée de Rome au 
journal dont il est le directeur, M. Tardivel a 
fait connaître l'opinion du Cardinal-Vicaire sur 
mon compte. 

On va voir qu'elle est directement opposée 
à Ja prétendue opinion inventée par M. Ber- 
trand de Saint-Georges. : 

Voici les observalions de S. E. le Cardinal 
Parocchi, rapportées par M. Tardivel, c'est-à- 
dire conformes à la vérité vraie; ce sont les 
paroles même de $. E. que je reproduis : 


« On dit qu'aucune personne de ce nom (Miss 


Diana Vaughan) n'existe. Examinons un peu cetle 


question. | 
« Une personne se disant Diana Vaughan à écrit 


au Cardinal Parocchi, lui a envoyé des livres. Le 


Cardinal a répondu à ceile personne, au nom du 
Saint-Père, dont il lui a envoyé la bénédiction. A 
la rigueur, il pourrait y avoir là une myslification. 

« Maïs voici autre chose. Ce n’est que depuis sa 
conversion que Me Vaughan n'existe pas. Avant 
cette époque, il existait certainement une per- 
sonne de ce nom; c’est là un fait historique par- 


faitement établi. Il y a des personnes dignes de foi. 
et parfaitement connues qui Tont vue-qui ont bu . 
el mangé avec elle. Plusieurs journaux ont parlé 


d'elle sans jamais soulever le moindre doute sur 


la réalité de son existence. On a de nombreuses . 
lettres écrites par elle notamment à M. de la Rive, 


qui en possède, qui lui sont arrivées de toutes les 
principales villes de l'Europe. Avant le mois de 
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juin 1895 (époque de la publication du volume sur 
Crispi), il n'est jamais venu à l'idée de qui que ce 
soit de dire que M"! Vaughan était un mythe; 
M. Margiotta lui-même, qui Pa altaquée récem- 
ment, ne nie pas son existence. Au contraire, il 
affirme qw'elle existe, puisqu'il prétend que la vrare 
M'e V aughan est encore palladiste. 

« Si elle n'existe plus aujourd'hui, c'est qu'elle 
est morte. Quand, où el comment est-elle morle? 
Que ceux qui nient l'existence de Diana Vaughan 
produisent un bout de preuve établissant que 
Diana Vaughan est morte. C'ést sur ceux qui nient, 
non pointsur ceux qui affirment J'existence de cette 
personne, que retombe tout onus probandi. » 


Feicnons cette conclusion de 
sime Cardinal-Vicaire : 


l'iminentis- 


« Que les catholiques, qui aident à répandre Je 
bruit que Mie Vaughan n'est qu'un mythe, réflé- 
chissent bien à ceci. 

« Les francs-maçons se sont dit : — « De deux 
« choses Tune : ou bien, à force de dire et de ré- 
« péler.sur tous les tons el en Loutes les occasions, 
« que ME Vaughan n'existe pas, nous finirons par 
« faire accepter celte opinion par la masse des ca- 
« tholiques, el alors ses révélations ne produiront 
« aucun effet; ou bien, à force de nier son exis- 
« tence, nous contraindrons ME Vaughan à sortir 
« de sa relraule pour prouver qu "elle existe, el 
« alors nous la supyrimerons. 

« Certains catholiques ne semblent pas 
comprendre quils font l'affaire de Ja Franc- 
Maconnerie. » (La Férilé, de Québec, n° du 7 no- 
vembre.) 

Je crois qu'après cela il ne peut rien rester 
de Ja prétendue interview, si perlidement dé- 
naturée par M. Bertrand de Saint-Georges. 

Entre le récit de ce reporter el celui dun 
homme d'honneur, tel que M. Tardivel, aucune 
hésitation n’est possible. 


D'après ce qui précède, rien de plus évident que 
ce fail :le complot. tramé contre Miss Vaughan 
émane de la secte. Klle se pose ici celle question 
bien naturelle : est-ce donc pour complaire à la 
secle que certains journalistes catholiques s'en 
sont fait les instruments ? — Non, répond-elle : 
pour ces catholiques, d’un parti-pris qui est com- 


plète cécité, la question Diana Vaughan est 
devenue la question Taxil. 


Ceux qui lui ont reproché de ne pas défendre 
ses chevaliers, reconnaitront qu'ils ont eu bien tort 
de l’accuser d'ingratitude ou d’indifférence. 

Test la tout le secret de cel acharnement 
sans exemple ; il wy en a pas d'autre. M. Léo 
Taxil a le malheur d’être cordialement détesté 
de la grande majorité de ses confrères. 

JL fut un grand coupable. 11 appartient à une 
famille des plus catholiques ; il reçut la meil- 
leure éducation chrétienne ; il vécut ses pre- 
mières années en pieux enfant de l'Eglise. 
Puis, pris tout à coup d’une sorte de frénésie 
diabolique, à la suite de fréquentations 
d’athées, il devint non pas un de ces impies 


jusqu'au jour de Féruption. 


calomnie, 


qui ne perdent qu eux-mêmes, mais un acharné 
ennemi de Ja religion, un enragé persécuteur, 
un. fanatique propag gandiste du mal, un voleur 


d àmes. 


Un jour, cependant, Il se convertit. Le Pape 


Je reçut et prononça l'absolution. Par une 


lettre publique, il avait désavoué ses mauvais 
écrits anticléricaux, et, quoiqu ‘on.en dise, ils 
ne furent ] Jamais réimprimés. Mais, au bout de 
quelques années, beaucoup jugèrent que le 

ape avait été trop indulgent, et une hostilité 
sourde se forma contre N. Léo T axil, comme 
un feu qui couve sous la cendre, comme une 
lave qui bouillonne et s ‘augmente sans CESSE 
au fond du volcan, plus ou moins silencieuse 


J'ai recherché quelles pouvaient être les 
causes de cette hosülilé ; j'ai AE et je crois 
qu'une des principales causes est la désappro- 
bation publique de la campagne antisémitique 
de M. Drumont. En France, en efet, presque 
tous les catholiques militants sont antisémites. 
H y a, sans doute, d'autres motifs de celte 
animosité Jalente, qui ne demandait qu'à 
éclater; mais ils me paraissent très secondaires. 
Le jour où M. Léo Taxil se sépara avec éclat de 
M. Drumont, en réprouvant ce qu'il appelait 
des violences dangereuses, il se mit à dos ane 


“immense mullitude de catholiques français. 


Avait-il] raison où tort? Ce west point ici ni 
aujour hui qu'il conviendrait de répondre à 
celte question; d'ailleurs, je ne juge pas, je 
constate. 

Je constate Jè fait, ct je n'hésile pas à dire 
que celte constatation estune question de chro- 
nologie pure et simple. 


Jamais, avant cette époque, personne n'avait 
insinué que M. Léo Taxil étail un faux converti 
et qu'il ré simprimait ou faisait réimpr IMET SES 
anciens ouvrages impies. On me l'a écrit en me 
conseillant « de, me tenir en garde contre cet 
homme qui mange à deux rateliers » (sic). Je 
me suis livré à une enquête des plus sérieuses; 
cle m'a prouvé que c'était là une noire 
ne reposant sur rien, absolument 
sur rien. Parmi les manvais livres de M. T axil, 
il en est qui eurent un énorme succès ; je les 
ai fait rechercher, non pour les lire, mais pour 


_avoir le cœur net de cette accusation : ce sont 


précisément ceux-là qui sont introuvables ; les 


‘autres se rencontrent, m'a-t-on assuré, par- ci 


par-là, chez les bouquinistes, sur les quais, 
VIEUX exemplaires provenant de ventes parti- 
culières après décès, ou soldes. d'anciens li- 
braires qui furent clients de la libr airie dite 


` anticléricale. Et cette librairie, qu’ on wa écrit 


être gérée à cette heure encore par M™e Taxil, 
n'existe plus depuis octobre 1885. J'ai vérifié 
très minutieusement; car J'ai horreur des 
Janus. 


Saisie n'aurait pour objet que de faire mettre 
et les petits 
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I n’y a pas errenr chez ceux qui colportent 
ces faux brüits ; il y a complète mauvaise foi. 
Le quiproquo n 'est pas possible. J'ai vu le cata- 
iogue de cette librairie anticléricale; 1l com- 
porte une Fe is d'ouvrages, parmi les- 
quels ceux de M. Léo Taxil, au nombre d'une 
vingtaine, figurent à part, d'une façon telle- 
ment distincte qu'elle ne permet aucune mé- 
prise. Eh bien, 1l est certain que, par Île fait 
de Ja fermeture de cette librairie, les autres 


auteurs qui y furent édités et qui ne se con- 
vertirent point, reprirent leür droit — je parle 


dans Je sens commercial — et ne se firent pas 
faute de porter Jours mauvais livres chez 


d'autres éditeurs. Or, lorsqu'une de ces réim- 


pressions se pr oduit, la malveillance ne 
manque pas de ] 'altribucr à M. Taxil, quoique 
lauteur soit tout autre que hui. J y a donc 
parti pris et mauvaise foi, puisqu'il est impos- 
sible de s'y méprendre 

Quand je sus bien exactement à quoi m'en 
tenir; j'écrivis à M. Léo Taxil à ce sujet. Hl me 
répondit : « Di j'étais tel qu'on me représente, 
rien ne me serait plus facile que de réimpri- 
mer mes anciens Ouvrages UTAS, tout 
en paraissant innocent de cette réédition. U ne 
proposition de ce genre n'a été faile. On ma 
offert de m'entendre avec un libraire étranger, 
qui ne metlrait pas son nom sur jes couver- 
lures ct qui ferait imprimer en Suisse ou en 
Belgique où le nom de limprimeur nest pas 
obligaloire. La marchandise serait imtroduile 
en France par des colporteurs qui en feraient 
le placement directement chez les libraires ; 
l'entrée en douane et Ja vente seraient régu- 
lières, allendu que la couverture porter ail 
Edition de Bruxelles, sans autre indication ; et 
de cette façon tous mes anciens ouvrages 
épuisés pourraient se réimprimer else y endre. 
Di, en présence de cette avalanche, quelque 
journal catholique s'indignait, je n'aurais qu'à 
rèpondre hypoer itement à que je n'y puis rien ; 
car, comment poursuivre e chaque petit libraire 
en particulier ? le total des frais à faire contre 
chacun serait incalculable et au-dessus de la 
valeur des exemplaires à saisir, puisque la 


cette marchandise au pilon, 
libraires détaillants ne seraient guère con- 
damnés qu’à l’abandon de leurs exemplaires à 
mon profit, puisqu ils pourraient exciper de 
leur bonne loi ; en tout cas, dans chaque pro- 
cès, les honoraires de mon avocat dépasse- 
raient toujours de beaucoup la faible somme 
allouée, si une indemnité m'était accordée pour 
le préjudice moral. Voilà la réponse toute 


trouvée, en déclarant,. d’un ton navré, que. 


l'éditeur et l’imprimeur belges ou suisses sont 
mtrouvables ; et, tout en simulant un grand 


désespoir de ne pouvoir empêcher un pareil 


+ 


scandale, j'encaisserais en secret mes droits 
d'auteur chez l'éditeur, mon. 
nayant élé pr oposé, voilà ce que je pourrais 
faire, si j'étais un faux converti, ne croyant D] 
au ciel n1 à l'enfer. » 

On voit par Jà combien ces accusations sont 
mal fondées. H est à remarquer que personne 


ne vient dire : « Voilà un des ouvrages impies 


de M. Léo Taxil, tout frais réimprimé ; je 
viens de l'acheter dans telle librairie. » Non! 
on se contente de dire, d'un air très entendu, 


comme si Fon était sûr du fait: « Vous savez ? 


Taxil, quel misérable hypoerite ! I fait réim- 


primer en secret ses livres anlicléricaux, ct 


cest sa femme qui les y end ! 

M. Eugène Tavernier, en lisant ces lignes, 

st libre de rire aux éclats et de s'écrier : 
« Venez done voir la défense de Taxil- 
Vaughan!» M. Léo Taxil et moi, nous ne 
faisons qu'un, selon les négateur s francais qui 
ont pris la suite des négateurs allemands. Pen 
m'importe ; laissons dire, el rira bien qui rira 
Je dernier. 

En aHendant, parmi les cent et quelques 
Sue qui se publient à cette heure contre 
M. Léo Faxil, yai cité celle-ci, parce qu'elle 
est une des plus persistantes et lune de celles 
qui tuent le plus sûrement un homme. Même 
si Pon eroil que Taxil et Vaughan ne font 
qu'un, il est abominable de publier des accu- 
sations aussi graves que celle-ci, lorsqu'on n'a 
pas en main des preuves éerlaines, con- 
cluantes, irrécusables 


cela domne a: mesure de la mauvaise foi de 
celle polémique. 

J'ai cilé encore cette calomnie, parce que, 
comme beaucoup d'autres, d ailleurs , clle est 
en dehors de la question Diana Vaughan elle- 
propose d'atteindre, et je le dénonce. 

La campagne contre Vexistence mème de 
Diana Vaughan est uniquement d inspiration 
maçonnique : S. EB. le Cardinal Parocchi s'est 
exprimé avec nne merveilleuse sagesse à ce 
sujet, quand il parla à M. Tardivel. Mais la 
Campagne spéciale contre M. Léo Taxil cest 
surtout une oe de violente hostilité do 
la part de ses confrères catholiques français. 
La lave bouillonnait depuis longtemps ; les 
acclamations du Congrès de Trente ont déter- 
miné l'ér uption. 

Le but, le voici : c’est de tuer moralement 
cel homme, quel qüe soit le verdict que rendra 
la commission romaine. 


Et que l’on ne vienne pas me dire : « Si Ia 


commission déclare que Miss Diana Vaughan 
n "est Le un mythe, du mème coup M. Léo” 


Taxil sera réhabilité aux yeux des catho- 
Does » | | 
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complice. Ceci . 


Car ils en sont arrivés à imprimer cela, el 


même. Or, je-vois fort bien le but que lon se : 
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Nullement l... 

Ce n'est pas impunément qne, depuis deux 
mois, plus de quatre cents journaux ont publié 
mille horreurs sur le compte de cet homme ; 
car, avec les agences de correspondances et de 
dépêches, la reproduction des calomnies s’est 
multipliće et étendue aux trois quarts de la 
presse conservatrice ; sans parler des journaux 
hors de France, sans compter lesinventions par 
trop odieuses qu’en répèle dans les bureaux de 
rédaction, mais qu'on n'a pas osé imprimer. Et 
ces horreurs ont été savamment accumulées, 
lancées à profusion, coup sur coup, partout, de 
telle façon qu'il était impossible, matérielle- 
ment, au calomnié, de répondre. Au surplus, à 
quoi bon? Quand il a répondu, ceux qui avaient 
reproduit le mensonge ne reproduisaient pas 
la réponse. On a rendu la défense absolument 
impraticable. | | 

Que la commission romaine dise: e Qui. 
Miss Diana Vaughan existe ; oui, elle s’est con- 
vertie; ouj, elle à abjuré en toute sincérité »... 
Et après ?... | 

M. Léo Taxil wen restera pas moins, aux 
yeux de l'immense majorité des catholiques 
irançais, un homme sans serupules, qui a ex- 
ainsi qu'on dit 


hypocrite, © mangeant à deux n 

faux converti, faisant mouvoi r 

ct ailleurs des filles de trottoir] 

la vraie Diana Vaughan qui ne voulait pas ṣe 
monlrer et pour corser l'intérêt du myslère 
sur lequel il spéculait; un promoteur de so- 
ciétés antimaçonniques, surprenant par ce 
moyen les secrets des catholiques militants et 
les livrant à la secte dont il se faisait ainsi 
agent; bref, le plus indigne personnage qui 


ait vécu en ce monde, le méprisé de tous, le 
` honni par excellence, le suprême objet d'hor- 
reur et de dégoût, bon à jeter par-dessus bord, 


un infâme dont il faut se débarrasser à (out 
Prix. 


Voilà comment je juge la situation qui à été: 


faite à M. Léo Taxil, coupable pour les uns 
d’avoir eu ma confiance, coupable pour les 
autres de tous les crimes, que j’existe ou non. 
En deux mots, on à brisé la plume de cet 
homme, et cela avec uu raffinement de 
cruauté, avec une sauvagerie sans exemple. 
On n’a su qu'inventer. On a répété qu'il 
pourrait bien être l’instigateur du vol d'hos- 
ties de Notre-Dame de Paris, n’hésitant de- 
vant aucun forfait dès l'instant qu’un frémis- 
sement d'indignation chez les catholiques était 
de nature à hausser le tirage de son journal. 
On a écrit, dans des lettres envoyées même à 
des Evêques, que sa femme est sœur maçonne, 
et maçonne en activité encore ! On a imprimé, 
et les journaux les plus graves l’ont reproduit, 


qu'il a organisé une sorte d'agence matrimo- articles en cours de publication. 


miale, visant principalement les officiers et les 


Í 


magistrats, et que, sous prétexte de corres- 
pondance en vue de se connaitre entre pré- 
tendant et fille à marier, il obtenait des révé- 
lations confidentielles et faisait chanter ensuite 


les officiers et les magistrats tombés.dans Je 


panneau : bien entendu, on. n'avait aucune 
victime à citer... Pouah! quelle honte pour 
ceux qui publient de telles calomnies! et c'est 
dans des journaux catholiques que j'ai lu ça !... 

Voyons, la main sur la conscience : est-ce 
que la proclamation de mon existence et de 
ma conversion réelle eb sincère lavera cet 
homme de toutes ces boues dont on l'a cou- 
vert ? | | 

Et qu'est-ce que cela peut me faire, à moi, 
en somme, que l’on me dise existante où qui 
l'on me croie mythe ! 

Si je fus douloureusement frappée en ce que 
me concerne, Cest quand M. Margiolta osa 
répandre le bruit que pétais une maçonne 
de pastos. Mais, dans les circonstances ac- 
tuelles, ce n'est pas pour moi que je soulire. 
Un seul écrivain a ressenti une souffrance 
semblable à la mienne : c'est M. le chanoine 
Mustel, qui, seul, absolument seul, à défendu 
dans Ja presse, avec un vrai courage, M. Léo 
Taxıl. 

Et quelques-uns ont pu supposer que jaban- 
donnerais cel homme, aujourd'hui accablé à 
cause de mot 7... 

Allons done 1... Mais je ne serais pas qui je 
suis l... Si je descendais à cela, je commettrais 


la pire des làchelés l... 


De la question Diana Vaughan on à fait la 
question Léo Taxil. Eh bien, soit; les deux 
causes ne peuvent plus être séparées désor- 
mais. J'ai fourni des preuves suflisantes de 
mon existence comme grande-maîtresse ma- 
conne el palladiste. La Commission de Rome 
est en mesure de statuer sur ce point. Reste 


le fait de ma conversion, dont les impatients 


voudraient une preuve matérielle ‘immédiate, 
contrairement à ce qui avait été arrêté avant 
le Congrès de Trente. Or, la question Léo 
Taxil peut être réglée en peu de jours, attendu 


qu'aucune des accusations qui ont été portées 


ne pourra être prouvée par les accusateurs, 
toutes étant radicalement calomnieuses. Que 
l'examen sojit suivi aussitôt d’une loyale réha- 


bilitation, complète sur chaque point, imposée 


aux principaux journaux. Je donnerai alors, 
immédiatement, satisfaction pleine et entière; 
la chose deviendra possible, et elle ne saurait 
l’être en ce moment. ` 

| | Diana VAUGHAN. 


L'abondance des matières nous force de remettre 
aux prochains numéros la suile de plusieurs 


que les relations du D" Hacks avec l'abbé Laugier 
ont existé et qu'elles ont bien été telles. que l'in- 
dique le chapitre 11 du « Diable au XIN! siècle », 


montre bien jusqu'où peut aller une polémique 
irraisonnée, conduite par des gens de parti pris, ne 
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Témoignage de l'abbé Laugier 


Nous empruntons à la Croix de Marseille (27 décembre 
iS96) Particle suivant, où une voie d’ontre-tombe vient 
rendre un témoignage inattendu à Ja vérité. 


Après Ja campagne insensée qu'une notable 


partie de la presse — maçonnique et catholique — 
vient de mener à l'encontre des récentes divulga- 
jons antimaçonniques et de Jeurs auteurs, 
campagne qui commence à s'apaiser, il convient 
que l'opinion publique, déroutée et aburie par des 
affirmations contradictoires’ et irraisonnées, par 
des négations intéressées, se ressaisisse el juge 
la cause avec calme et sang-froid. Da 

Ce qui a le plus contribué à jeter le désarroi 
dans les esprits, c'est la rétractation de la part du 
D" Hacks, des révélations que contient son livre : 
« Le Diable au XIXe Siècle ». | | 

in notre qualité de concitoyens connaissant 
bien le D! Hacks. nous avons peut-êlre été moins 


surpris el par suite moins désorientés que d'autres: 


par cette volte-face. 

D'ailleurs le D' Bataille ne dément pas quelle 
ne soil due, ainsi qu'on Fen a accusé, à une 
somme d'un peu plus de trente deniersreçue à cel 
cffet du Grand-Orient de France. 

Aussi. croyons-nous, qu'il ne convient pus. 
malgré la légitime suspicion que jelle sur l'ouvrage 
la personnalité de l'auteur, d'exclure de nolre 
capital de révélations antimaçonniques les faits 
exposés dans Le Diable au NLNY Siècle. 

Que MM. les francs-maçons veuillent bien 
d'abord, nous en démontrer la fanssetg. j 

Or. ils mont même pas essayé de le fire. Et on 
ne nous fera pas croire que la Maçonnerie attaquée 
dans ses œuvres vives. n'eñt pas, si eHe Favail pu, 
immédialement fait bonne justice de ces 1mpula- 
lions, sans atlendre trois ans el plus que Faccusa- 
leur vint se rétracter. | 

Quelque imagination que lon ail, de pareilles 
choses ne s’inventent pas. | 

Acluellement nons sommes à même de prouver 


auquel nous donnôns sur ce point pleine et entière 
confirmalion. 


Dans l'accès furieux de négalion qui a agilé 


récemment la Presse, on a élé jusqu à révoquer en 
doute l'existence de l'abbé Laugier. Cetle négation 
parailra un peu hardie à uos conciloÿens qui onl 
connu el approché ce digne prêtre; mais elle 


connaissant pas le premier mot de la queslion 
qu'ils discutent. : | | 
L'abbé Jean-Elienne Laugier n'appartenait pas 


au diocèse de Marseille par sa naissance, mais il. 


lui a apparteuu par toute sa vie sacerdotale. Né 
en 1823 à Seyne, diocèse de Digne, il vint s éla- 
blir dans notre ville en 1816 11 fut fait prêtre en 1854 
y 4 Jeg 
par Mgr de Mazenod. Longtemps maitre d études, 
puisprofesseur au Collège catholique du Sacré- 
Cœur, il fut nommé successivement vicaire à 
Saint-Théodore (1864), aumônier des Dames de 
Saint-Fhomas de Villeneuve (1867), aumônier de 
l'hôpital de la Conception (1869), puis vicaire à 


sSaint-Jean-Baptiste (1878), enfin à Saint-Victor. 
C'est là que la mort, le 26 avril 1883, vint lui ap- 
porter la récompense d'une vie {out entière de 
piélé et de dévouement. 

L'abbé Laugier, pendant les neuf ans qu'il resia 
à l'hôpital de la Conceplion, recevait très souvent 
dans le modeste salon de l’aumônerie et même à 
sa table les étudiants en médecine internes, char- 


- gés du service de malades. Il savait mériter leur 


confiance et conquérir leur amitié; et il usait de 
l'influence ainsi acquise pour le bien moral de ces 
Jeunes gens. Chaque soir notamment, les élèves 
de garde venaient passer la veillée à l'aumônerie : 
parmi les plus assidus. était le docteur Bataille. 
Le temps était employé tantôt à une anodine par- 
ue de cartes, {antôt à des conversations où les 
étudiants en inédecine pouvaient librement expo- 


ser leurs opinions politiques et religieuses.. 


L'ABBÉ LAUGIER ET LE D' HACKS 

Un prêtre nous atteste qu'un soir, lui présent, 
l'entretien roula sur la question du surnaturel, 
divin el diabolique et que le docteur Hacks, pre- 
nant par! à la discussion, en niail la possibilité 
avec la plus sincère conviction. Pour le convain- 
cere, Fabbé Laugier lui proposa la Jeclure de Fou- 
vrage de M. de Mirville en cing énormes volumes 
in-6° : « Les Esprits ». Bataille rapporta, une 
dizaine de jours après, cel ouvrage dont la lecture 
ébranla fortement ses convictions antérieures. 
C'est de lù sans doule que date sa vocation d'oc- 
culuiste.. 


L'abbé Laugier était donc dans les meilleurs 


termes avec Bataille : à tort ou à raison, il esli- 


mit el appréciait en lui une nalure un peu exu- 
bérante mais ouverte el franche : il faisait. grand 
cas de son intelligence, qui est incontestable. 

A notre connaissance, il enlrelint loujours avec 
lui les meilleures relalions. 


PROJETS D'ENQUEÉTE 
Certainement, l'abbé Langier a élé, dès Tori- 


_gine, mis au Courant par Balaille de ses projets 


d'exploration de la Franc-Maconnerie, el Sans 
doute il les a approuvés el encouragés. 
Une personne d'une haule respectabililé et 


honorabilité, qui connaissait intimement Tabbé 


Laugier, nous atteste lui avoir entendu dire, à 
l'époque, « qu'un jeune médecin, connu de lni, 
voyageant beancoup, allait entreprendre à travers 
le monde une enquêle sur les agissements mys- 


anli-religieuses ; qu'il en avait référé à ses supé- 
rieurs ecclésiastiques el avait oblenu approba- 
tion. » Es | 

Il ne cite aucun nom. Mais, lorsque ce témoin 
lul les premières livraisons du Diable au XIX" 


. Siècle, il Comprit, à n’en pas douter, que Bataille 


élail le jenne docteur dont Jui avait parlé Fabbé 
Laugier, d'autant plus qu'il connaissait parfaile- 


ment les relations cordiales. qui existaient entre 


CUX. | 
RÉSULTATS DE L'ENQUÊTE 


(érieux de la Franc-Maconnerie et des sectes 


L'abbé Laugier a élé non moins certainement au 
courant, sinon de .ous, du moins des premiers et . 
des plus importants résultats de l'enquête du doc- 

teur Bataille. | nu: 
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; | La possibilité et la probabilité qu'il en fut ainsi ; Mie Vaughan. C’est une obligation, cependant: 


soni évidentes, puisque l'abbé Laugier ne mourut. 
qu en 1553, alors que Hacks naviguait comme mé- 
decin à bord des paquebots des Messageries Mari- 


car cet écrit, reproduit au Canada, à grande- 
ment contribué au bouleversement des esprits 
times, noiamment sur les lignes de la Chine et de a 2 a e anlimaçon ot S scandaleusement 
l'Inde, de 1878 à 1881. Süremenl, c'est pendant | "ÉJOU le Camp opposé. il faut donc montrer ce 
celte période, comme il Paflirme lui-même, qu'il | gue vaut cette étude au point de vue de la saine 

accomplit la partie la plus importante de ses inves- | Critique. | 
tigations. ist dabord, comme réponse partielle, au 
Que Fabbé Laugier ait élé tenu au courant de | moins, à l'article du Père Portalié, et pour 
l'enquêle poursuivie; cela est démontré par l'attes- | bien montrer qu'en attaquant ce jésuite nous 
lation suivante, émanant d'un de ses amis, cha- | restons étroitement uni à la Com pagnie de 
noine de notre diocèse. S Po Jésus, que nous vénérons à bon droit, nous 
. « Dans les der MOCAN OER de som existence, allons mettre sous jes veux de nos lecteurs la 
M. Tabbé Laugier paraissait changé, triste, préoc- conclusion d'une étude très remarau: ble su; 
cupé el, quand un ami en qui il avail confiance lui | a 7. 7 l ‘ b R d a PN 
; l'éducalion des Mopses, c'est-à-dire des femmes 


enrôlées dans Ja Frane-Maconnerie, qui a paru 
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en demandait le motif, {l répondait : Je suis au 
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rien divuleuer. 

« EL ce secret parail avoir été pour lui un souci, 
une préoccupalion, un véritable fardeau, dont il 
pe pouvail se défaire, et irop lourd pour le pauvre 
prêtre, dont les forces s'étaient déjà usées au 
service de Dieu. | 

« Personnellement, je ne serais nullement 
étonné que ce secrel n uit été accablant pour lui et 
wait abrégé ses jours. » 

| HORS DU TOMBEAU 

Labbé Laugier eut une première allaque. puis 
quelques mois après, une seconde qui enleva.. 

sans doute. il respecta religieusement son se- 
crei, de peur que Ja moindre indiseréhon ne fùt 
fafale à celui dont il était le contident. Sans doute. 
il cimporta ce secrel dans la tombe. 

Mais ne vous semble-t-il pas que Tabbé Laugier 
se dresse malutlenanl dans sa Lombe? Ne vous 
sembie-l-il pas qu'il se dresse devant vous, doc- 
teur Hacks, jui, le bon prêlre qui vous eslimait el 
vous aimail, venant vous demander compte de 
volre trahison? 

Defunctus adhuc loquitur. | 

Gu'avez-vous à répondre? Répondez-donc, si 
‘vous Posez. Nous vous mettons au déli de le faire, 
de nier CC que nous UHrmons en son nom. 

Nous vous adressons ce journal sous ph chargé, 


docteur Hacks; el nous allendons votre réponse.. 


Pour le Comité Anlimaconnique de Marseille. 
© D 


iss Diana Vaughan 
Etes RR. PP. Jésuites 


(Extrait de La Vérité de Québec, du 49 décembre 1896) 


il nous est bien pénible d’être obligé de 
disséquer Farticle que le R. P. Portalié, S. J., 
a consacré, dans les Eiudes Religieuses, de 


gérons pas : 


revue que rédige un groupe de Pères Jésuites. 
à Rome. Sans vouloir en aucune facon diminuer 
ta valeur très réelle des Budes Religieuses, de 
Paris, nous pouvons dire que la revue romaine 
a certainement plus d'autorité que la revue 
parisienne, parce que les Jésuites qui rédigen! 
ja Creil Lravaillent directement sous Feil 
du Saint-Père, à gut ils soumettent loujours. 
si nous sommes bien renseigné, les grandes 
lignes de leurs éludes sur Jes graves questions 
du. jour. La Civil/à a done une autorité toute 
spéciale, dont ne jouissent pas les Budes. 

Voie donc, sans plus de préambule, la con- 
clusion de Farticle de la Carilra : 


« Nous n'avons pas dit loui ce que nous savions: 
nous avons mème passé sous silence bien des 
choses; nous avons jelé un voile sur beaucour 
d'autres. Nous disons ceci pour les limorés, pour 
les scrupuleux qui conseillent l’abstention dans 
celle sorle de questions. Tout confits en charité. 
mais non selon la science, ni selon le conseil de 
Léon XH, qui nous invite à dévoiler les infamies 
de la Franc-Maconnerie, ils craignent de scanda- 
liser les âmes innocentes; el, dans leur prudente 
réserve, ils vont jusqu'à jeler des doutes sur la 
réalilé des turpitudes que nous étalons au grand 
jour, en les exagérant, selon eux. ` 

« Dans ces craintes, il y à deux erreurs graves. 
dangereuses pour le peuple chrétien. Nous mexa- 
nous rapporlions avec une conscien- 
cieuse fidélité ce qui regarde la formation morale 
des Mopses, et les devoirs qui leur sont imposés. 
Ces renseignements, nous les puisons dans les 
Rituels des secies, lesquels sont tenus pour des 
codes sacrés parles Francs-Maçons, quiles mettent : 


trop bien ef pratique. Nous avons devant nous 


ceux qui ont été publiés par les seclaires eux 
mêmes, el ceux qui émanent de leurs adversaires: 
ils sont d'accord pour le fond; et jamais les Frères. 
si intéressés à en nier l'authenticité, n’ont osé 
souffler mot pour les démentir. Du reste, ils sonl 
maintenant connus de lous ceux qui s'occupent d 
la Franc-Maçonnerie. 
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Paris, livraison de novembre, à la question de | «Il wy avait plus qu’à pénétrer dans les antres 
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ténébreux des Arrière-Loges et à mettre en évi- 
dence les pratiques ouvertement. destinées à 
faire des Mopses parfaites, de vraies furies de 
renfer.]] faut en convenir, nous les connaissions 
en Italie, parce que beaucoup de Frères Maçons 
et encore plus de Sœurs Maçonnes, revenus de 
leurs errements, avaient dans leurs relations 
averti le clergé de veiller sur ce danger caché 
et très funeste pour les fidèles. Mais les docu- 
ments à produire dans le public étaient psu 
nombreux. I n’en est plus ainsi à cette heure. La 
très sage Encyclique Humanum Genus, de Léon 
XIII, en date du 20 avril 1884. invitait les fidèles 
à démasquer la. Franc-Maconnerie et à exposer 
publiquement Ja perversité de ses doctrines, en 
même temps que l'infamie de ses actes. La parole 
du Vicaire de Jésus-Christ est tombée comme 
une étincelle, en France surtout, où le clerge et 
une élite a’écrivains s'associèrenhpour arracher 
à Ja Franc-Magonnerie le masque dont elle se 
couvrail. Livres, journaux, études, recherches, 
argent, tout fut mis au service d'une œuvre qui 
est un acte de charité pour jes Francs-Maçons 
eux-mêmes, comme pour les fideles ou profanes. 
Nous voulons nous donner au moins une fois le 
plaisir de bénir publiquement les mains de ces 
valeureux champions. qui sontentres les premiers 
dans la glorieuse arene, souvent meme au péril 
de leur vie. Léo Taxil. Adolphe Ricoux, Dë Ba- 
tailie, A.-G. de ta Rive, Jean Kostka, et heaucoup 
d'autres, parwi lesquels la trés notable Miss 
Diana Vaughan, ont versé à renvi des torrents 
de lumiere sur la Maconnerie luciférienne, SJ 
répandue de nos jours. 

« Par ce salvi adressé aux preux qui dont 
pas eu peur de déchirer les voiles de l'hypocrisie. 
nous avons aussi rassure les pusillanimes qui 
craignent le scandale. La raison je crie bien hand: 


il y a scandale si l'on met une pierre d'achoppe- 


ment sur la roule pour faire tomber quelqu'un; 

or, celui qui révèle les perversités de la Franc- 

Maconneri je ne met point celie pierre,il l’écarte. 
Le meilleur service qu'on puisse rendre an voya- 
geur, c’est del'avertir que les brigands l'attendent 
chemin. Mais, reprennent les 
peureux, pourquoi prévenir du danger par des 
avis qui troublent les ames ingénues ? Nous ré- 
pondons que les 
quaient en traits de feu les embûches secrètes 
du paganisme. Ceux qui ont tant soit peu feuilleté 
leurs célèbres ouvrages le savent bien. Du reste, 
les écrivains antmaçonniques n'écrivent pas 
pour une pension de jeunes filles, mais pour la 
jeunesse trahie, travaillée par des maîtres qui la 
corrompent,par des livres d’une obscénité pleine 

de raffinement, par des théâtres infâmes, par les 
Conversations les plus perfides: Les jeunes filles 


et les épouses respirent. cette atmosphère de | 


réalisme ordurier, envahissant même les de- 
meures où là pudeur est respectée. Elles. sont 


invitées aux horreurs sacrées du satanisme par. 


plus de soixante Triangles qui leur sont ouverts 
en Italie, et dans lesquels on professe le culte et 
les mœurs du démon. Il y a peut-être autant de 
Loges qui, sans faire profession de satanisme, 


font la même chose et pis encore. La France a 


déjà PE de six mille À Mopses lucifériennes; la 


+ 


anciens Pères de rEglise mar- 


petite Suisse en a cing cents: l'Italie en est 
remplie : et de braves gens voudraient que nous 
nous taisions? Il est temps. il est nécessaire de 
crier bien haut : Attention ! Attention! » 

. L'auteur @e l'article a mis, en outre, la note sul- 
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Loire à ceux 


_ciateurs de Léo 


« M. Léo Taxil a publié le premier les vrais 
Rituels de Fl'Adoption parfaite.. A cause de leur 
lubricité, on les tenait soigneusement cachés. Le 
F.o. Ragon, l'Auteur sacré de la Franc-Maconnerie 
francaise. les avail publiés en abrégé, et travestis. 
Les riluels des Kopses lucifériennes étaient 

gardés evec tant de soin que Léo Taxil a dû payer 
au poids de For le droit de les avoir entre les 
mains le temps nécessaire pour les copier. Son 
livre Y a-t-il des femmes- dans la Franc-Maçon- 
nerie ? publié en 1891, fut une véritable révélalion. 
pour luniversalité des profanes et pour beaucoup 
de francs-maçons vulgaires. Cest à grands frais 
qu'Adoïphe Ricoux pul se procurer la Bulle dog- 
matique du pontife Pik e, dans laquelle est expo- 
sée sans voile la doctrine diabolique du Paha- 
disme et lesystlème moral des Palladistes de Fun 
et de l'autre sexe. Le Docteur Bataille, aqui a péné- 
(ré courageusement dans les loges sataniques, 
rapporte ce qu'il a vu de ses Yeux ‘dans deux aros 
volumes qui acaquicrent, chaque jour, plus de prix 
el de créance à mesure que la maçonnerie est 
mieux étudiée el connue. Les livres de De la 
Rive seront toujours pour ceux qui étudient ja 
Franc - Maçonnerie judaïque et les Loges de 
femmes, ces monuments (res sérieux dont la 
base est inébrantable. Jean Kosika, qui fat un 
salamste de haut grade, brûle publiquement ce 
(pril avail adoré. Miss Diana Vaughan, appeléé de 
la profondeur des ténèbres à la lumière de Dieu, 
préparée par Ja Providence divine, armée de la 
scienee el de Fexpérience personnelle, se tonrne 
Eglise pour la servir, el parait inépuisable 
dans ses précienses publications, qui n'ont pas 
leurs parcilles pour l'exactitude el l'utilité. La 
Franc-Alaconnerie en est consiernée ; el, 


échapper aux coups d’une si vaillante jouteuse, 
elle nie son existence, elle la traite de mythe. 


C'est lun bouclier pour les enfants ; mais la Franc- 
Maconnerie n'en a pas de meilleur. » 


U y a doux choses dans cet écrit : un admi- 
rable exposé des principes qui doivent guider 
les caiholig nes dans l appréci ation desouv rages 
sur la Frane-Maconnerie; une réponse péremp- 

qui formuient à Ja légère laccu- 
salon de pornographie contre les écrivains qui 
dévoilent les turpiludes de la secte. Les dénon- 
Taxil et le RL P. 


même peuvent pr éndre c leur bonne part de cette 
réponse. 


Dans’ cet article, il y a, outre 
principes génér aux, 
nette de la] pensée de Fauteur relativement à la 
valeur des récents ouvrages sur lafranc-macon- 
nerie.. Tandis que le D Portalié voue tout 


publiquement les mains quiontécrit ces livres; 


x ' 


ponr 


cet exposé de 
une déclaration elaire ct- 


cela anx gémonies, lécrivain de la Civili bénit 


Portalié Juj- 


- 


tandis que le Père Portalié repousse avec . 
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solère ces révélations comme une colossale | duit Diana, raconte son histoire et se porle garant 


de sa conversion ; ce sont les Mémoires de la 
prélendue Diana qui confirment .à chaque inslant 


la véracité du D' Bataille dans le Diable au XIXe 
Ssiècle. » 


révélations ont versé des torrents de lumière 
sur la maçonnerie luciférienne, que, les publi- 
cations de Diana Vaughan, en particulier, n’ont 
pas leur pareilles pour l'exactitude et Futilité ! 

Nous sommes donc aves la Creilid, avec ce 
qu'il y a de plus savant et de plus sérieux dans 
la sainte Compagnie de Jésus; et àvec la Civilià 
nous resterons. | i 

Si Ja Civiltà déclare qu'elle a été trompée, st 
elle rétracte cet article du 49 septembre, si elle 
admet qu'elle a été dupe dune colossale mys- 
lification, cest que fa mystification aura été 
clairement établie. En attendant, nous nous 
croyons plus en sûreté avec la Crvilià de Rome 
qu'ave: les Etudes de Paris. 

Q'on ne dise pas que cel article a été écrit 
avant l'incident de Hacks eb que, par consé- 
quent, la situation n'est pas la mème aujour- 
d'hui. | 

Dès le 19 septembre. la Creilià connaissait 
les négalions des maçons au sujet de miss 
Vaughan. etelle n'en était nullement ébrantée. 
Depuis lors, ilnes’est produit rien de nouveau 
si ce n'est la chute lamentable du Dr Hacks 
qui n'a pas osé, malgré son audace, dire un 
seu} mot contre Diana Vaughan. H s'est tenu 
dans des généralités propres à troubler les 
esprits qui ne rélléchissent point, mais il n'a 
pas déclaré que tels ct tels faits aflirmés anté- 
rieurement par Jui sont faux. Pour les hommes 
sérieux, la chute du D" Hacks n'a modifié en 
rien l'opinion qu'on doit avoir de son ouvrage 
Le Diable au XIXe Siècle. | 


* 
y * 


Examinons maintenant l'écrit du Père Por- 
falié. nn. 

D'abord, le titre seul est nne curiosité : « Le 
Congrès antimagonrique de Trente el la Jin 
d'une mystification. » 

Le Congrès n'a pas mis lin à la prétendue 
mystification, nous l'avons montré Fa semaine 
dernière. Les vrais mystilicateurs et Jes mysti- 
fiés de la franc-maçonnerie y ont transporté la 
discussion de cette brûlante question ; mais le 
Congrès n'a rien décidé en leur faveur, et Pat- 
tilude de l’immense majorité des congressistes, 
c'est admis, leur était hostile. 

Et pourquoi ie P. Porlalié vient-il trancher 
une question qui est soumise à l'examen d'une 
commission romaine? De quelle autorité dé- 
clare-t-il juger une cause qui est encore sub 
judice ? 


Tout cela est historiquement inexact. 

IL est vrai que l’auteur du Diable au XIXe 
Siècle a parlé, le premier,au public catholique 
de miss Diana Vaughan; mais on oublie trop 
facilement qu'un autre auteur antimacçon, très 
sérieux, celui-là, on ne peut le nier, M. À. C. 
de Ja Rive, fui a aussi consacré piusicurs 
pages (703-742) de son livre La femme et len- 
jant dans la France-maconnerte. I a mème 
publié son portrait (page 705} qui nest pas 
celui qu'avait publié Le D" Bataille. Est-il 
admissible qu'un hommedela trempe de M. de 


les personnages très réels qui figurent dans son 
livre? Est-iladmissible qu'il ait écrit: « Nous 
sarons qu'elle (miss Vaughan) a tout récem- 
ment donné de Fargent pour Jes Petites sœurs 
des pauvres » (p. 711), si] ne le savail pas ? 
Ce n est nullement le D! Bataille qui a annoncé 
la conversion de miss Vaughan: c'est M. Tabbé 
de Bessonies, dans Ja Croër, de Paris. Loin 
de confirmer, à chaque imstant, la véracité du 
Dr Bataille, miss Vaughan a plus d'une fois 
contesté Fexaclitude de ses récits. Par exem- 
ple, à la fin du fiable au NINS Siècle, page JET, 
ligure une leltre de Diana Vaughan où elle 
relève plusieurs erreurs que le De avail com- 
mises en parlant d'elle. Puis, dans la deuxième 
livraison de son Palladium régénéré et libre, 
page 35, parlant du D" Balaille qu'elle désigne 
sous Je nom de docteur Aréfaste, elle dit : 


« Le docteur Aréflasle est nn anlimaçon à parl, 
d'une espèce jusqu'à présent non classée : c'est le 
cheval de bois introduit en Mion par la soflise de 


actuclles de plusieurs. S'il a élé ainsi lacticiea 
dénué de tout scrupule, mais habile, plus rusé que 
l'adversaire, il faut s'en vouloir à soi-même -de 
s'êlre laissé jouer. Récriminer aujourd'hui? Trop 
tard. En petit comité fermé, se casser la têle 
contre les murs du temple, en s'écriant : Il fau- 
-drail répondre, et nous ne pouvons pas répondre? 

Folie ridicule. Ah bien! ils ont raison, les Indépen- 
dants! Eils le prouvent, en se mettant à l'œuvre. 
ils rient des extravagances débilées ; ils remeltront 
tout au point. Voici l'heure de la lumière : nous 
couperons les cornes ajoutées par Aréfaste aux 
prélendus diables qu'il assure avoir vu chez nous. » 


Voilà comment miss Vaughan confirme, à 
chaque instant; le D! Bataille : en Jui disant 
qu'il a débité des ex/ravagances et qu’elle va 


mpi {4 ©: | ; naid s i È 
« Tout, dit-il, est suspect. 11 serait inutile de couper les cornes à ses diables! 


chercher à faire la part du feu dans cette collection, 
de jeter à l’eau, par exemple, le Diable au XIX" 
Siècle, pour sauver les Mémoires de l’ex-palladiste. 
Tout se tient : c'est l’auteur du Diable qui intro- 


« Est-il nécessaire, dit le P. Portalié, de déclarer 
que nous flétrissons seulement la spéculation? 
Quant à plusieurs de ceux qui en ont été les vic- 


la Rive ail ainsi fait entrer un mythe parmi 


quelques-uns. Absurdes, à notre avis, les colères. 
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times, leur erreur ne saurait diminuer la profonde : blicalions qui portent le nom. de Diana 


vénéralion que mérite leur zèle. » 


Avant de plaindre les victimes ne faudrait-il 
yas commencer par établir bien clairement et 
d'une façon absolument péremptoire qu'il ya 
des victimes’ à plaindre? Autrement on s'ex- 


. + ł 
pose à prodiguer dela pitié dont on aurait soi- 


mème un si grand besoin. 
Ailleurs le Père Portalié ‘dit : 


« Une conclusion reste acquise : toute cette 
littérature sur laquelle repose la: fable de Diana 
Vaughan est une entreprise exécutée par la libre- 
pensée au service d'une spéculation éhontée. 
Faut-il y voir de plus une manœuvre des Loges 
pour déconsidérer la campagne antimaconnique 
et dépister les catholiques ? On l'a cru en Alle- 


magne, mais le mercantilisme suflil à tout expli- 
quer. » 


Examinons froidement cette question de spé- 
culation et de mercantilisme. METE EENE 

La publication Je Diable au NINS Siècle, 
éditée par Delhomme ct Briguct, devait, né- 
cessairement, dans la pensée de ses auteurs, 
rapporter des profits : Je Hitre, les gravures, le 
prix, 12 francs par volume de 960 pages, tout 
indique que lon voulait faire un « coup de 
librairie ». Personne ne le conteste. Mais la 
spéculation était-elle plus élontée que les 


entreprises ordinaires des éditeurs, des libraires | 


el des éerivains qui vivent de lenr plume el 
de lexploilation de Jeur commerce? EHe le 
serait. certas, si an désir de faire des profits 
était venue se joindre la duperie. Mais ce der- 
nier point n'est pas sérieusement établi, quoi 
qu'on en ail dit, pour ceux qui examiment la 
situation sans parti-pris. Le D" Hacks a dit 
bien des généralités troublantes, il a parlé va- 
guement de fumisterie, il a traité les catho- 
liques d’imbéciles, ila insulté la religion, etce.; 
c'est-à-dire qu'il a tenu exactement le langage 
que tiendrait un traitre payé pour jeter le 
doute dans les esprits; mais il n'a pas démontré 
que les récits d'un témoin sont faux; il n'a rien 
spécilié, ou à peu près ; il n'a pas dit que le 
palladisme est une chimère et que les triangles 
n'existent pas. | E 

: Voyons maintenant la Révue mensuelle, fai- 
sant suite aû Diable au NIN® Siècle. C’est une 
œuvre sérieuse; pas du tout faite pour attirer 


les regards des masses. On. n’y trouve rien qui 
s reg | 


annonce la spéculation, surtout la spéculation 
éhontée. Nous ne croyons pas que les éditeurs 
fassent plus d'efforts pour la répandre que la 
maison Victor Retaux n'en fait pour augmenter 


la circulation des Etudes. C’est une entreprise 


de librairie légilïme, et la maison de Delhomme 
ot Briguet jouit, croyons-nous, d’une bonne 
répulätion | | A Pa 
Mais tout cela est réellement à. côté de la 
question. H. s'agit, pour le moment, des pu- 
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Vaughan. Elles sont éditées par M. A. Pierret, 
31, rue Etienne Marcel. On n'a jamais établi 
le moindre lien entre la maison Delhomme et 
Briguet et la maison Pierret. On n'a jamais 


prouvé que le D" Hacks-Bataille possède des 


intérêts dans la librairie Pierret. Hacks ne le 
dit pas lui-même; il soutient le contraire, et 
M. Pierret afirme que c'est bien lui et nul 
autre qui est le propriétaire de la maison de 
publication qui porte son nom. A-t-on établi 
que M. Pierret est dupeur ? Jamais. Pour ceux 
qui Île connaissent. c'est évidemment un 
homme sincère. | ot 

Maintenant, les publications de Diana 
Vaughan, éditées par Pierret, ont-elles un 
caractère qui dénote le désir de faire une spé- 
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culation, un coup de librairie? Si Von veut être 
sincère, il faut nécessairement admettre que 


c'est tout le contraire qui est vrai. Le 33° Crispi 
nest pas un livre & sensation. dans le sens 
populaire du mot; ce n'est certainement pas 
cun ouvrage que jes masses liront jamais : 
l'apparence est très sobre, et c'est un volume 
trop bourré de documents pour plaire an gros 


public. C'est tout juste si une telle publication 


peut laire ses frais. 

Les Mémoires d'une ex-palladiste ont abso- 
lument le même caraclère grave et sérieux. 
Pas la moindre ilustration sensationnelle, point 
de litres Namboyants. point de réclames dans 
les journaux, rien, enfin, qui indique le moin- 
“dre désir de faire de l'argent. Le prix, du reste, 
très élevé, 12 francs pour douze petits fasci- 
cules, indique que l’on n'avait pas l'intention 


| d'atteindre les masses, mais un publie d'élite 


seulement. Et une pelite enguète de deux on 
trois heures aurail sui pour prouver au 
P. Porlalié que la circulation des Mémoires se 
chiffre par centaines et non par milliers, que 
celle publication ne peut pas faire ses frais. 
Où done, nous le demandons, se place la 
spéculation éhontée, le mercantilisme? 


Le mercantilisme, « dit le P. Portalié, suffit à 
toul expliquer. » - Il est hors de doute cependant. 
ajoute-t-il, que la franc-maconnerie en bénéfi- 
ciera : le doute planera sur des documents authen- 
tiques, parce qu'on les a. mêlés aux fables stupides 
d'un faussaire; el depuis quatre ans que d'activilé 
dépensée en pure perle à poursuivre des chi- 
mères, tandis qne la vraie franc-maçonnerie con- 
tinuait au grand jour son œuvre. salanique. Si les 
D" Bataille et Miss Diana Vaughan n'eussent pas 
existé, a-l-on dil, la secte aurait dû les inventer. 
Voilà pourquoi nous félicilons le journal de Co- 


logne d'avoir fourni la démonstration de la super- 
cherie. » yp | 


La Volkszeitung, appuyée sur la Revue ma- 
connique, Ct félicitée par un père jésuite, voilà 
qui fait rêver! E en a g 


- € La franc-maçonnerie en bénéfi ciecra, parce 
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que Je doute planera sur des documents au- 
thentiques mêlés aux fables stupides d'un 
faussaire. » | 

D'abord, il faut prouver qu'il y a des faux ct 

un faussaire. Jl ne sufit pas de l'afirmer à 
chaque instant, 1] faut Île prouver. Les écrits 
signés Diana’ Vaughan. hérissés de noms 
d'hommes parfaitement connus, quoi quen 
dise la Vérwé, de Paris, bourrés de docu- 
ments. nont pas encore reçu de démenti 
sérieux. Quand on aura prouré que nous 
sommes en présence de l'œuvre d'un /aussaire, 
il sera temps de se demander si ce laussaire. 
par le mélange du vrai et du faux, n a pas fait 
Falaire de la secte. Ce sera aussi le temps de 
faire le triage des. documents. Mais, de gràce, 
commencez à établir qu'il y a fwer, et ne vous 
contentez pas, comme la Volkszeitung, de Vaf- 
firmer, à la suite de Findal, de Waite et de la 
Revue maçconnrue. 

«Depuis quatre ans, que d'activité déponsée 
en pure perle à poursuivre des chimères, tandis 
que la vraie frané-maconnerte. ete. » 

Mais qui sont ceux qui ont préparé et orga- 
nisé le Congrès de Trente! Qui sont ceux qui 
ont créé le mouvementant maconnique actuel? 
Qui? simon ceux, précisément, que le Pere 
Portalié accuse d'avoir dépensé leur activilé 
en pure perte i poursuivre des chimères! Ce 
n'est pas l'Uirers, ce n'est pas la Perié, de 
Paris, ce ne sont pas les Budes religieuses qui 
ont élé les vrais mitiateurs du Congrès de 


Trente. (est Union aslimaconnique ade 
France, c’est Fabbé Mustel. eest Fabbé de 


Bessonies, cest Je Père Oclave, c'est Diana 
Vaughan elle-mème dans ses Mémoires, Cesl 
Ja Franc-Maconnerie dénrsquée, cest ya France 
chrélienne, C'est VArdi-Macon, cest la Rerne 
. mensuelle, cest Léo Taxil, cest M. de ta Rive, 
par ses conférences; en Malie, cest Ja Civilis, 
cest l'Union antimaconniqaue de Rome et la 


Rerista antimassonicu, Cest, Eco d Halia, et: 


en Allemagne, cest le prince de Leuwenstein, 
etnon point la Volkszeitung; wa Canada, nous 
pouvons je dire, cest la Véri/é avec ses amis; 
enfin, partout, ce sonf ceux que le P. Portahé 
plaint d'avoir poursuivi des :himères qui ont 
créé le mouvement antimaconnique et rendu 
possible la tenue du premier Congrès antima- 
connique international. lequel à. fait pousser 
un cri de rage à la secte! 

On ne voit done pas quel hénéfice la secle a 
retiré où pourra relirer de cette prétendu mys- 
tilication. “Toujours des aflrmations sans 
preuve. 

Avant. d'aborder la pièce de résistance du 
Père. Pertalié, examinons encore quelques 
points de détail. | 

IL afirme, page 386, que le rapport que 
l'abbé de Bessonies a lu au Congrès de Trente 


« pour appuyer l'existence de Diana Vaughan » 
a été « souvent promis à l'impression, mais 
est encore inédit ». La livraison des Etudes, 
qui contient cette incroyable insertion, porte 
la date du 14 novembre. Or, le 10 novembre 
nous étions à Paris et nous avions entre les 
mains le numéro de la Franc-Maçonnerie dé- 
masquée, livraison d'octobre, qui contient ce 
rapport, avec les pièces justificatives à l'appui, 
45 pages: rapport ct pièces juslifcatives qu'on 
na pas mème essayé d'entamer. On préfère 
dire que cela n’a pas encore paru! 

Le Père Portalié donne ensuite un résumé 
de Ja fameuse séance du 29 septembre. Cela 
n'est pas aussi inexact que Ja lettre anonyme 
adressée à ] Ünirers, mais ne donne pas, non 
plus, Ja véritable physionomie de ce mémo- 
rable débat. 

Par exemple. le Père Portalié prèle à 
M. Taxil ces paroles : « Trois évèques ont vu la 
convertie, et Tont entendue -en confession, 
mais il ne peut les nommer ». Nous élions 
présent à la séance, nous élions bien placé, 
vous avons entenda tous les discours ct parfai- 
lement compris tout ce qui s'est dit en fran- 
cais. eb nous n'avons aucun souvenir d'une 
déclaration de ce genre. H est absolument 
invraisemblable, du reste, que M. Taxil ait 
tenu un propos diamétralement opposé à tout 
ce que l'on a dif jusqu'ici sur la conversion de 
Diana Vaughan. De qui le P. Portalié Hent-il 
ses renseignements? H ne le dit pas. 

Citons encore : 


« Rien ne semblait décidé: mais une fois la 
question posée. la lumière allait paraitre. Humiliée 
des railleries protestantes à l'adresse des calho- 
liques qui croient encore à la fiancée d'Asmodée el 
au démon Bitru.la Kolnische Volksseilung pour- 
suivit son enquêle el le 13 octobre elle portail le 
dernier coup à l'abominable supercherie. » 


Comment trouvez-vous celte épithète: abo 
minable supercherie appliquée à une affaire 
soumise à J'apprécialion d'une commission 
romaine el non encore jugée? 

De quelle manière la Volkszeitung a-t-elle 
porté le dernier coup à labominable super- 
cherie? Le P. Porlalié se garde bien de le dire. 
Jl cite quelques extraits de la feuille alle- 
mande, mais on y chercherait en vain l'ombre 
d'une preuve. Des affirmations, tant que l’on 
veut, par exemple, mais rien de plus. Si cet 
article m'était déjà si long nous donnerions là 
citalion que l'écrivain des Etudes fait du 
fameux écrit de la Volkszeitung. Nous la don- 
nerons plus tard si quelqu'un soutient que ent 
extrait contient la moindre preuve, la moindre 
argumentation tendant à établir qu'il y a eu 
une abominable supercherie. | 
Une chose que le P. Portalié a oublié. de 
dire, et qui est pourtant essentielle, c’est que 
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la fameuse Volkszeitung s'est appuyée carré- 
ment sur la Revue maçonnique, de Paris, pour 
« porter le dernier coup à l’abominable su- 
percherie »! | | 

Le P. Portalié examine ensuite l'affaire du 
D" Hacks et publie sa lettre à la Volkszeitung. 
& Ce cynique aveu d’impiété et en même temps 
de collaboration au Diable, dit-il, tranche dé- 
finitivement le débat. » 

Mais pas le moins du monde! Si le D' Hacks, 
au lieu de tenir le langage d'un traître vendu 
à la secte avait réellement prouvé que tout ce 
que le D" Bataille a dit est faux, la conclusion 
du Père Portalié serait peut-être logique, 


puisque c'est le D" Bataille qui, le premier, a 


son « cynique aveu d'impiélé » peut-il avoir 


_diste : Diana se convertit, et c'est encore M. Pierrel 


Comme à sa cliente. » 


parlé au public catholique de Diana Vaughan. 
Mais loin de faire une telle preuve, le D" Hacks 


ne dit seulement pas, malgré son audace, que 


tout est fumisterie et mystification dans Je 
Diable au NIN: Siècle. I] fait planer un doute 
sur le tout, mais il ne spécifie rien. Et c'est là, 
quand on y réfléchit, exactement la posilion 
que prendrait un témoin acheté pour se dire 
faux témoin. Nolamment, le D' Hacks écarte 
rigoureusement ce qu'il appelle l'affaire Diana 
Vaughan. 1] n'a rien à faire avec cela, dit-il. 
Il ne nie pas l'existence de Mie Vaughan, il ne 
dit en aucune façôn que ce qui a élé écrit par 
Jui et par d’autres sur celte mème personne 
est faux. Il n'y a rien de tout cela, ni dans sa 
Jettre à Ja Fo/hsseitung, où il n'est pas mème 
question de M'e Vaughan, ni dans ses autres 
écrits et déclarations aux journaux. Comment 


« tranché définitivement le débat » au sujet 


de miss Vaughan? 11 ne tranche mème pas le 


débat autour du Diable au NIN: Siècle, attendu 
qu'il n'est pas du tout démontré que le faux 
témoin soit le D" Bataille. Tout nous porte à 
croire, au contraire, que. le menteur, le faux 
témoin, c'est le D" Hacks d'aujourd'hui. 

Citons un autre passage de Farticle du 
P. Portalié : : 


« Ajoulons que le faussaire des Mémoires n'a 
pas eu même la pudeur de changer son éditeur. 
Avant la conversion de Diana, M. Pierret publie le 
Palladium impie sous la rubrique Librairie palla- 


qui édite ses mémoires et reçoit seul sa correspon- 
dance (1). Mais il change l'enseigne et vous avez 


la Librairie antimaçonnique Pierret. On ne dit 


pourtant pas que Jeanne d'Arc lui soit apparue, 


En effet, ce serait là un oubli absolument 


(à) Inexactilude notoire ‘pour ceux qui connaissent un 
peu la question. On peut parfaitement écrire à miss Vaughan 
el recevoir des lettres elle sans passer par M. Pierret. Nous 


_Je.savons par notre expérience personnelle. Nous lui avons 


fait parvenir, tout dernièrement, une communication, et 
nous avons reçu la réponse à cette communication, sans le 
moindre recours à M. Pierret, - : = 


inexplicable de la part d’un hardi faussaire, 
assez habile pour organiser la-colossale mysti- 
fication qui dure depuis quatre ans. Mais si 
les :hoses se sont faites « tout bonnement », 
sans calcul, sans arrière-pensée, sans que les 
intéressés aient mème songé qu'on les accuse- 
rait un jour d’être des mystificateurs, alors ce 
« manque de pudeur » peut très bien s'ex- 
pliquer. si | 
Si le R. P. Portalié, au lieu de se.livrer au 
sarcasme, avait tout simplement ouvert Anst- 
Maçon du 31 octobre, il aurait pu lire un 
article signé À. Pierret, qui donne la réponse 
à son objection. Voici cette réponse : z 
Eugagé par traité à imprimer le Palladium régé- 
néré — et transitoirement à lédiler — je n'étais 
pas encore éditeur, j étais imprimeur seulement 
Jignorais absolument, en engageant ma signa- 
ture, ce qu'était le Palladium et aussi ce que miss 
Vaughan, que je n'avais jamais vue jusqu'alors, 
avait l'intention de mellre dans sa publication. 
Lorsque je vis ce que c'élail, et lorsque je vis chez 
moi les lypes bizarres, étranges, qui y alfluaient, 
je lis part à plasieurs amis et à la directrice elle- 
même de mon idée arrêlée de ne pas continuer et 
de payer le dédit, pourtant considérable. La con- 
version survint presque ,aussitôl — le deuxième 
numéro du Palladium élait déjà très alténué. — 
:st-il besoin de dire que j'en fus très heureux. » 
Quand on connait M. Pierret, cette expli- 
calion est non seulement très plausible, clle 
est tout à fait salisfaisante. Le P. Portalié a le 
droit de ne pas l'accepter; mais avait-il le 
droit, Jui qui se prétend critique impartial, de 
laisser ignorer à ses lecteurs cette pièce essen- 
tielle du débat? I] dira peut-être qu'il l'ignorait 
lui-mème. Mais alors de quel droit se lance- 
t-il dans la discussion d'une question dont il 
ne possède pas tous les éléments? 
Abordons encore un point : 


« Dans celte vie (de Sophie Walder), les dai- 
mons el les daimones — car on les distingue par 
une égale insulte au bon sens et à la foi — jouent 
un rôle plus hideux. » 


Pourtant, depuis les temps les plus reculés, 
les démons, pour tromper et séduire le genre 


humain, ont établi cette distinction de sexe. 


L'antique paganisme était fondé sur cette dis- 
tinction. | | 

Sans doute, cette distinction n'existe pas 
véritablement, puisque les démons étant, comme 
les anges, de. purs esprits, n’ont pas de corps 
véritables, ni de sexe, par conséquent. Mais, 


en apparence, et même très réellement, dans 
“un sens, puisque les prestiges diaboliques 


sont des choses très réelles, ét non point de 


simples: hallucinations, il y a toujours. eu des 


« daimons et des daimones. ».. 
On dirait vraiment que le P. Portalié n’a 


. jamais entendu parler des incubes et des 
- succubes! x 
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5. N'insistons pas, le sujet ne se prêtant guère | de l’impudicité? Cela n° ‘est ni dit, ni insinué 


4 aux dév cloppements. nulle part dans les Mémoires. Mie Vaughan dit 
i - Autre citation : précisément le contraire. Fi aisons enoro un 
a Tout cela n’est que stupide : ce qui est: répu- | extrait du terrible chapitre : Le Figuier mau- 
9 D et doit révolter tout sens chrétien, c'est de dit, page g2; : 

E présenter dans une luciférienne le type de toutes | | A TSE 
Es les vertus, une sai inte à faire pàlir les Cécile et les |. “ Enfin, comme ma répugnance élait invincible, 
l3 Agnès: c'est de meltre cette virginité immaculée | ie n hésitai pas, lors de la fondation du Palladium 
E que Diana nous vante en elle-même avec une Indépendant, à exiger la suppression du Pastos 
f: effronterie dégoûtante, sous la protection... . du | dans toùt Triangle qui se rallierait au Congres de : 
4 démon de F impudicilé en personne, d'Asmodée, | Londres. Aujourd' hui je me demande comment il 
| son amoureux: » se peut no. ne LE fit o Ppor 
1 | à celte motion; car, en cela, j'échappais quelque 
| Comment se fait-il que de telles hor ne peu à sa domination, somme RE ne il 
i n'aient pas révolté le SCS chrétien des Pères | j] espérait reprendre tout. son pouvoir sur moj, 
H Jésuites de la Civiltà? Elles ont échappé à leur | par Porgueil. Peut-être Jeanne d'Arc, à qui j'avais 
h attention parce qu'elles ne sont pas dans les | “oué mon admiration, me protégeait déjà. sans 
FE écrits de M Vaughan, mais dans Ja seule | que je pussele soupçonner ; le fait est que, chaque 
5 imagination du P. Portalié. fois qu'il m'arriva de n'arracher à l'examen de la 
i Wabord, nulle part, ye V anghan ne se question du Figuer maudit, ce fulà la suite d une 
il vante de SA y irginjté avee une effronterie dc- pensee DR Sur la pure et sublime héroïne 
és goitante — quel étrange langage sous la plume | d'Orléans. no ce à e je” Ta préser Dos 
f d'un religieux! — Elle l'a défendue, celte vir- msoupconnge; que Je dps JA preservikon ire 


ue į} hymen diabolique ? » 
ginité, conire une altaque ienoble, et qui peut 


Pen blàmer? Dans s ses écrits, elle s'humilie 
‘sans cesse, mème au sujet de cette virginité 


| 25 * 

| Voyons, Père Portalié. ‘la Virginité de Diana 
Ë qu'elle déclare n'avoir conservée par aucun 

| 

} 


Vaughan est-elle placée sous la protection 
’Asmodée? 

Non, il ressort de lout cel-étrange récit, 
quand on sait lire, que Diana Vaughan a été 
protégée contre Asmodée par les Hu 
célestes: de mème que Sara à été protég 
contre ce même démon de limpudicité du. 
selon la Bible, et comme le fait remarquer 
M. de Ja Rive, s'est montré tellement jaloux 
qu'il a étranglé les sept premiers maris de 
celle femme. 

Ce que racontent les Mémoires au sujet 
d'Asmodée, n’est pas plus étrange que: les 


mérile personnel. i 

Dans ses Mémoires, numéro 12, page 370 et 
suivantes, on trouve un chapitre effrayant mais 
plein d aperçus profonds sur la malice du 
démon : Le Figuier maudit. Gest ce chapitre, 
enfre autres, qui exclut, pour nous, la possibi- 
plé d'une imposture, Jl nous parait inadmis- 
sible que l'hypocrisie puisse trouver de tels 
accents : 


« En moi-même, dans mon erreur,je lrouvais 
trop rigoureux l'arrêt de Lucifèr (qui, d'après 
Asmodée, défendait l'union de Diana avec ce 
démon), el jé me croyais bien malheureuse de ne 
pouvoir oblenir satisfaclion à mon orgueil Pour 


F 

f 

| 

| 

| 

démon. 
i 

5 | -êlre sincère jusqu'au boul, je dois avouer que les 

j 

: 


Nous arrivons à la pièec T ET du 
Père Portalié, pièce de résistance où T} y a une 
véritable et grave falsificalion de texte. 

o Le Père Portalié pose: un singulier pr incipe 
dans les lignes suivantes : 


‘ séduclions répandues sur son visage de faux ange 
. de lumière avaient fait impression sur mon cœur. 
Hélasi mon cœur pécha, commit ce crime dont 
aujourd'hui j'ai confusion, honte des hontes : le 
démon eut mon affection de jeune fille, mon cœur 


È « Aussi, nous le dirons franchement, G sest pour 
nE se donnait à lui. Ah! maudits soient les prestiges 


nous un mystère. que les récits ext avaganis de 
po infernaux ! Oh! vous qui me lisez, ne vous adonnez | Diana Vaughan n'aient pas sufli pour démasquer 
Li jamais aux œuvres de magie; ne mellez pas votre l'imposture. Comment a-t-on pu admettre des 


A âme dans le plus grand “des périls; que la honte 
{o Pune infortunée vous serve d'expérience! Jamais, 
aF jamais ne failes appel aux esprits invisibles, ' raison, qu’ un. enfant de. dix ans ' refuserait dy 
même en croyant que de lelles œuvres sont jeux | croire. 

l innocents. Fuyez jusqu'aux tentations de consulter N e 
une table; le diable est là. » | 


contes fantastiques qui dépassent les Meéiarinor- 
phoses d'Ovide, des récits tels, on ra dit avec 


Done, selon le Père Portalié, les rézits ide 
Diana Vaughan portent en eux-mêmes le 


pormene MTIR 
EITE 


> - Est- ce là se vanter de sa à virginité avec une | cachet de |’ imposture; on ne doit pas yer oire, 

he : efir onterie dégoûtante? (non parce quë Pona établi qu'ils soni l'œuvre 
9 Ah! Père Por talié, vous. n 'avez pas lu les _d’un faussaire, mais simplement parce qu'ils 
on Mémoires avec un esprit. suffisamment débar- «dépassent les. Métamor plioses d’ Ovide. » 

i “rassé du parti-pris. | -Nous-avons déjà opposé au Père Portalié 
H „Où avez-vous trouvé que. là. virginité de | -les Pères de la Civiltà. Opposons-lui une autre 

fr Dia na à été mise sous la pr otection du démon “autorité non moi: 1S grave, FAm du Clergé, de 
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démêélés lé la lille de Raguel avec ce mème . 
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Langres. Dans son numéro du 5 novembre 
HERS A -e vor 
cette revue ecclésiastique publiait un article 
pour répondre à ceux qui lui demandaient « ce 


‘qu'il faut penser de ces fantastiques narrations 


d’apparitions démoniaques, de sacrilèges Juci- 
iériens et palladiques, de prophéties -noires 
ets. » Selon Je-sage avis de Amu du Clergé, 
il ne faut ni repousser & priori ces récits, ni les 
accepter lout bonnement, mais peser tout, 
exäminer tout d'après les lois d'une sainte 
critique. Voici un passage de cette étude qui 


| Le Me 
répond directement au: Père Portalié et nous 
ait voir ce qu'il faut penser de l’état d'esprit 


de cel écrivain : 


« H est certain que les faits racontés par le 
Docteur Bataille, J. Bois, Huysmans, Margiotta, 
Faxil, A. de la Rive, Diana Vaughan ettant d'autres 
sont parfaitement possibles. Rien de plus théoio- 
gique el de mieux démontré par l'histoireancienne 
el moderne que les communicalions du démon 
avec les hommes, depuis la tentalion d'Eve et 
l'affaire des Mages de Pharaon jusqu'aux scandales 
du cimetière Saint-Médard el aux célèbres tenta- 
lions du curé d'Ars. C’est toujours pour un catho- 
ligue, SURTOUT POUR UN PRÈTRE, une disposition 
Cespril périlleuse « in fide » que celle gii consiste 


à renvoyer, sans aulre forme de procès ou élude, 


au domaine des rêves creux, les prestiges diabo- 
Jjiques, sous prétexte qu'on n'a rien vu soi-même. 
que la science estriche des phénomènes analogues 
el de raisons suffisantes pour les expliquer lant 
bien que mal, en attendant mieux, sous prélexle 
aussi qu'on a souvent pris en flagrant délit ditu- 
sion ou de mensonge les voyants hallucinés de 


"miracles infernaux. » 


U nous suffit d'avoir souligné quelques 
passages de cet article de Asme du Clergé, et 
nous pouvons nous dispenser de parler longue- 
ment de la facon peu exacte dont le Père Por- 
talié analyse les récits merveilleux qu'il 
renvoie en bloc « au domaine des rèves 
CreUux. » . : 

Disons-en un mot seulement. D'abord, après 


avoir parlé, comme on l’a vu, des « récits 


extravagants de Diana Vaughan », il mêle à 
ces récits des récils tirés du Diable au NIX" 


Siècle. Ensuite, il ne distingue pas entre ce que 


l’auteur rapporte comme l’ayant vu lui-même 
et ce qu'il tient d'un autre. Par exemple, le 
Père s'amuse beaucoup de ce que l’on lit dans 
les Mémoires au sujet du « F.. Minutatin, 
ainsi nommé parce qu'il se mettait en pièces 


à volonté ». 11 donne la page des Mémoires où 


l’on trouve ce récit, ce qui à lair très honnête; 


maisila oublié de dire qu'ici Diana ne rapporte 
pas une those qu’elle prétend avoir vue. Elle 
traduit et analyse un vieux mauscrilt ! | 


De même, l'histoire de la table tournante, 
changée en hideux crocodile, n’est pas racontée 


par Bataille en témoin oculaire. 11 dit expres- 
sément, page 618 du tome I: « Sandeman m'a 


raconté uün-incident à la fois bizarre et fantas- 


tique. » On dirait, à lire le Père Portalié, que 
Bataille avait été lui-même témoin de la scène. 
Mais ce sont là des inexactitudes secondaires. 
Passons à des choses plus graves. k 
Le Père Portalié mêle le badinage au sérieux 
d'une façon fort agréable, -sans doute, mais 
assez embrouillante. 11 dit, page 393 : 


Voilà pourtant les drôleries et les turpitudes 
qu'on nous demandait d'accepter sans preuves ni 
témoins, car offrir pour preuves une carle de 
visite de Diana Vaughan ou sa photographie, 
comme on l'a fait à Trenle, ou des lettres signées 
d'elle, c'est par trop enfantin. » 


Nous étions à Trente et nous pouvons dire 
que le Père Portalié a été induit en erreur. 

Pourquoi ne pas dire les choses telles qu elles 
sont ? L | 

M. Taxil a montré la photographie de Diana 
Vaughan et celle de M" Taxil pour établir que 
ces deux personnes ne sont pas, comme on l'a 
prétendu, une seule et même individualité. 

n'a pas été question, à Trente, que nous 
sachions, d'une carle de visite de Diana 
Vaughan. Une telle preuve aurait été, en efet, 
par trop enfantine et n'aurait certainement pas 
porté Ja conviction chez les 80 pour cent des ” 
congressistes — y compris les chefs du congrès 
— à moins de dire que le congrès se composait, 


“en très grande majorité, de parfaits imbéciles. 


C'est là peut-être ce que le Père Portalié veut 
insinuer; car on ne concoil pas que l'on aji 
osé produire devant une réunion de gens intel- 
ligents des preuves du genre de celles que 
l'écrivain des Eudes signale au mépris publie. 

Pourquoi le Père Porlalié, au lieu d'affirmer 


‘que le rapport de M. l'abbé de Bessonies n'a 


pas été imprimé, ce qui n'est pas conforme à 
la vérité historique ne discule-t-il pas ce rap- 
port, et ne montre--il pas en quoi pèchent les 
preuves qui ont été réellement produites au 
congrès de Trente? JI est certainement plus 
commode d'imaginer des preuves en/untines et 
d'insulter ainsi à l'intelligence de ceux qui les 
ont produites et de ceux qui les ont acceplées 


comme valables. C'est plus commode, certes; 


mais est-ce un procédé sérieux ? | 

.Le Père Portalié, après avoir ainsi montré 
en quelle estime il tient Ia majorité des con- 
sressistes, continue ainsi : E | 


« Vous voulez, nous dit-on, la mort de Diana: 
se montrer pour elle, c'est se vouer à l'assassinat. 


‘Nous pourrions répondre que nous voulons au 


contraire la sauver; c'est le grand inventeur de. 
Diana, le D" Bataille, qui l’a dit : pour un converti, 
le seul moyen d’êlre invulnéràble, c'est de s'affi- 
cher, parée qu'alors un assassinat maçonniqué 
serait trop évident. » n 


C'est le même P. Portalié qui nous. disait, 


page 385, que « zou? est suspect » (chez le 
D" Bataille), & tout doit être controlé par 
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des circonstances qui laissent assez clairement 


autres ! Mentita esl iniquilas sibi. » 


rendait réellement les doctrines de son auteur, 


~ peu près ég 
Fautre, ‘et hostiles. C'est la doctrine . máni- 


. Ea doctrine catholique, :e’est que Lucifer et 


T42 D C REVUE MENSUELLE RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE. 


d’autres sources ». Et le voici qui, page 393, 
nous cite ledit D" Bataille comme une autorité 
incontestable ! | 

Remarquons, aussi, qu'il ne donne pas la 
päge où le D! Bataille aurait fait connaître sa 
recette infaillible contre l'assassinat maçon- 
nigue. À la fin du tome I, page 943, l’auteur 
du Diable dit : « Les Gaëtano Carbuccia et les 
Lewis Peck, voilà ceux qui ont des chances 
d’être assassinés par la franc-maçonnerie, pré- 
cisément parce qu'iis Ja craignent. Il faut aller 
droit au monstre, il faut mettre sabre au clair 
et l'attaquer avec vigueur. » Dans ce passage 
il blâme Carbuccia et Peck, non pas tant de se 
cacher, que de ne pas révéler les secrets de la 
secte. 11 faut attaquer le monstre, dit-il ; mais 
il n'aflirme pas qu'il faille se jeter dans sa 
gueule. | 


Du reste, le D" Bataille peut fort bien se 


tromper sur ce point. Luigi Ferrari ne s'était 
pas caché, et cependant il à été assassiné dans 


voir la main de la franc-maconnerie. Et Faf- 
faire Morgan ? Le Père Portalié en a entendu 
parler, sans doute? | 

Notre critique mêle de plus en plus le badi- 
nage au sérieux. H poursuit ainsi : | 

« Mais je préfère montrer que celte fuite est 
une preuve irréfragable de l'imposiure. Com- 


ment! Diana répète sur lous Jes tons que les. 


diables en personne président tous les triangles 
el y font les révélations les plus mystérieuses, el 
puis elle prétend échapper anx palladisites en se 
dérobant aux regards ! Mais alors tous ces démons 
et démones, au nombre exact de 44.454.633 
(le Diable 1, 38%) lous les légionnaires d'Asmodée, 
furieux aujourd'hui de la trahison de Diana, sont, 
donc devenus aveugles ou muets ! Ou bien Diana 
Vaughan ne croit pas un mot des révélations dia- 
boliques, du pouvoir merveilleux de Sophia et des 


Heureusement, pour .lui,. le Père Portalié 
se livre jci à un badinage, d'assez mauvais 
goût, si vous voulez, maïs à un véritable 
badinage. Car si ce passage était sérieux et 
il faudrait accuser l'écrivain des Æ7udes d'en- 
seigner implicitement, que dis-je, presque 
ouvertement, le manichéisme! En effet, il 
sufit de presser un peu cette tirade pour en 
faire sortir la plus pure doctrine. mani- 
chéenne. . T | | 
Si les démons peuvent librement faire con- 
ñaîlre aux palladistes la retraite de Diana, 
cest que, avec leur chef, Lucifer, ils sont 


_indépendants de Dieu et de ses anges ; c'est- 


à-dire qu'il y a double divinité, deux forces à 
égales, indépendantes l’une de 


éhéenne et lüuciférienne: 


\ ses anges déchus. sont entièrement sous la 


puissance de Dieu.et ne peuvent rien faire 
contre les hommes, absolument rien, sans que 
Dieu le leur permette. NE PRR 

Par conséquent, d’après la doctrine catho- 


. lique, Diana Vaughan est parfaitement à l'abri 


des révélations des démons si Dieu ne leur per- 
met pas de faire connaître la retraite de la 


convertie aux palladistes lucifériens. 


Donc, tout ce passage du Père Portalié n’est 


que du persiflage, puisqu'on ne peut soupcon- 
_ner-un jésuite de soutenir la doctrine mani- 


chéenne. Mais convient-il de se livrer à. de 
telles Joyeusetés autour d’une question aussi 


grave ? | 

© 4 `x CE r . à 
Avant d'aborder enfin la pièee de résis- 
tance du Père Portalié, relevons une autre 
. tnexactilude. 


À la page 389, après avoir félicité le jour- 


nal de Cologne {la fameuse Vo/kszeirung qui 
“s'appuie sur la Revue maçonnique) d'avoir 
_« fourni la démonstration de la supercherie », 
Je Père Portalié ajoute: | 


« À cetle preuve (la preuve dela Volfsseitung ?) 
nous voulons joindre un autre document où le 
faussaire, quel qu'il soil, est pris au flagrant délit. 
1] est inséré dans le dernier ouvrage que s’attribue 
Diana Vaughan, le 33° Crispi, à la fois compi- 


ation, roman el pamphlet, où les coups de théâtre 


à grand effet, comme l’'empoisonnement de Crispi 


par Mazzini, coudoient d'impudentes ‘calomnies, 


même contre le Sacré-Collège. Car on y afirme 
(p. 268) — toujours sans preuves — qu: certain 


macon el représentait les intérêts de la secte au 
conclave qui a élu Léon XIII. » 


lly a eu un traitre dans le « Sacré Collège » 
des. Apôtres dont tous les membres avaient 
été choisis par Notre-Seigneur lui-mème. Pent- 
on repousser & priori, comme wne- « impu- 
dente zalomnie », l’assertion quun franc- 
maçon s'est glissé dans le Sacré-Collège des 


cardinaux? Evidemment on ne le peut pas, si 
l'on veut se montrer critique sérieux et im- 


partial, puisque la présence d’un traitre au 
sein du Sacré-Collège est tout à fait dans l’ordre 
des choses possibles. . | M 

Nous dirons même que le.diable et la franc- 
maçonnerie doivent faire tout spécialement des 


efforts pour pousser quelques-üns. des leurs 


dans la sainte hiérarchie. Sans doute, Dieu 
peut empêcher ces efforts de réussir; mais 
aussi, pour l’accomplissement de Ses. desseins 


insondables, I peut permettre que Son Eglise 


subisse cette épreuve. Ce n’est donc ‘pas nécés- 
sairement une «.impudente calomnie » que de 


dire qu'il y a-eu un franc-macon parmi les 


cardinaux. H faut examiner l'affirmation. 


_- Le Père Portalié déclare que l'accusation 
portée dans le 33° Crispi est. sans : preuves, 
: comme toujours. Hélas.! & comme toujours », 


cardinal, nommé en loutes lettres, était franc- ` 


Qt "# 


i 
i | 
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REVUE MENSUELLE, 


le Père Portalié se tr ompe. Cette assertion est 
appuy ée sur une re La voici. Diana 
Vaughan dit à la page 268 


€ Cet exemple, de pleine actualité, viént d'être 
cité à J'appui de ce que j'ai à dire au sujet du 

conclave d'où est sorlie l'élection de Léon XIII. 
Il est certain, absolument certain que, dans le Sacré- 
Collège de 1878, il y avail un cardinal franc- 
maçon. Cela est en toules lettres dans une corres- 
pondance adressée par le F.t. John Mac-Daniel, 
de Charleston, alors lieutenant d'Albert Pike, au 
F.» Farleigh, demeurant à Hopkinsville (Ken- 
tuckY), lequel venait de succéder au F.-. Thomas 
Pikett, de Paducah, comme gi and-maitre de la 
Grande- Loge du Kentucky, ayant son Siège à 
Louisville. Le F.. J. R. Mac-Daniel écrivait ceci, 
et je reproduis textuellement : 

-~ « Le temps n'est pas encore venu où nous 
« aurons un Pape franc-maçon qui renoncera 
« loyalement à la chaire de superstition et pro- 
« clamera avec nous à Malte que le catholicisme 
« romain à cessé de vivre. Ce temps est éloigné ; 
« mais n'y a-t-il pas lieu de nous réjouir, puisque 
« depuis dix ans déjà un cardinal est des nôtres 
« et nous aide à Rome ?... Oui, en vérité, elle dale 
« bien de dix ans l'inscription du F.. Furio Ca- 
« meroni, qui ful appuyé auprès du suprême 
« grand-maitre par les FF.. de Paraty el de Villa- 
« nova-Ferrari. Bénissez, comme nous le bénis- 
« sons ici, ce-nom de Furio Cameroni; 11, doit 
« nous êlre cher à tous, car il est pour nous le 
« gage de lavenir. » 

« Cetle lettre, qui fut écrite pour traiter, d'une 
facon générale, la question des conclaves, au 
point de vue de l'intérêt que la secle y attache, 
est aux archives de la Grande Loge du Kentucky. 


Le Fo. Farleigh l'avail transmise au Fo. John 
Todd, grand secrétaire, pour qu'il en donnât lec- 


ture au Triangle les Onze-Sepl, lequel avail élé 
fondé à Louisville par mon peig comme chacun 
sail. » 


Voilà ce que le P. Portalié appelle affirmer 
sans preuves l 

Diana Vaughan publie ce qui paraît être le 
texte d'une lettre oficielle ; elle déclare que 
cette lettre est aux archives de la Grande ] Loge 
du Kentucky ; elle donne. les noms de celui qui 
l’a écrite, de celui qui l’a reçue et de celui qui 
Pa lue en Triangle. Si cette lettre est apo- 
cryphe, elle s'expose à un démenti. Ce démenti 
west pas venu, que nous sachions. 

Pour mn le Père Portalié, au lieu de dire 
qu’il n’y a pas de preuve à l'appui de lasser- 
tion de Diana Vaughan, tandis que cette 
assertion est appuyée sur une preuve apparem- 
ment très sérieuse, ne discute-t-il pas cette 


lettre? Pourquoi ne montre-t-il pas que cette 


lettre est l’œuvre d’un faussaire? Pourquoi 
 laisse-t-il ‘même ignorer aux lecteurs des 
Etudes que Diana Vaughan produit, à l'appui 
de son affirmation, un “document qu elle pré- 
tend au thentique ?. 

Est-ce ainsi que l’on procède quandi on veut 


RELIGIEUSE 


| Aug. Bertani. « Il é 
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fare de la saine critique et arr jee à Ta 


. Vérité ? 


= Maintenant, Diana Vos n'afjirme pas 
que le car dinal qui se cachait sous le couvre- 
nom de Furio Cameroni élait le cardinal un 
Tel. Au contraire, elle dit PEE N 
ceci : 


« Qui donc se cachait sous le couvre-nom Furio 
Cameroni? La recherche est arduc, et l'on ne peut 


` hasarder que des hypothèses. Pai ma conviction ; 


ce n'est qu'une appréciation personnelle ; mais je 
crois de mon devoir de la faire connaitre. 2 


Et elle appuie cette appréciation de consi- 
dérations qui ne manquent pas de force. Le 
Père Portalié écarte tout cela d'un trait de 
plume; et laisse ses lecteurs sous | impression 
que Diana Vaughan procède par voie dafir- 
mations purement gratuites... tout comme 
la Folkszeung. 
Voici enfin le gros morceau ! : 


Le document à sensation dans ce volume- (le 
33° Crispi), € est la grande prophétie par Bilru en 
personne, le diable bien connu des lecteurs de 
Diana Vaughan. Bitu révele solennellement, au 
Triangle romain, le Lotus des Viclotres, que Sophie 
Walder esl son épouse` bien-aimée, el que, le 
29) septembre 1896, delle naitra une fille qui sera 
la grand mère de J’Antéchrist. Si vous êles assez 
impie pour douter, voici, photographié sur lori- 
vinal, Je texte dicté en lalin par Bitru Ini-même ; 
voici, en Garaclères d'une fantaisie infernale, sa 
signature, légalisée en italien par Crispi, Lemmi 
el autres grands personnages du Triangle. Scule 
la traducijon française est de Diana. 

« Toul n'est-il pas prévu contre le sceplicisine ? 
Toul, excepté un pelit pomt: on a oublié d'ap- 
prendre au diable Bitru son latin etl son italien ; 
les faules grossières dont il émaille son style 
prouvent, avec la dernière évidence, que le texte 
fraucais n'a pu êlre calqué sur le latin, mais au 
conlraire a servi de thème au latin el à italien. 
EL ce thème a élé fait par un ignorant qui, entre 
autres perles, oublie la règle “Ludovicus ret et 
écrit me Sophia ; il traduit naftra par oriunda est, 
au lieu de oritura, et en. ilalien, il ne`sait pas 
même distinguer les articles, et il écrit gli magi 
pour ? magi: "Le plus fort, c'est qu un des signa- 
taires, Augustin Bertani, oublie qu'il est italien, et 
au licu d'écrire Agost. Bert lani, il mel en français 


était si iroublé devant Bitru ! 
répond l’auteur avec désinvolture. » 


Le Père Portalié, lui, est tellement aveuglé 
par le parti, pris qu'il n'a pas su lire Île docu- 
ment qu’il prétend examiner en critique im- 
partial. Car c'est à un véritable aveuglement, 
et non point au désir de tromper ses Tecteurs 

qu'il faut, sans doute, attribuer la f alsification 
de texte qui se trouve dans le pe qu'on 


vient de lire. 


Pour convaincre le diable Bitru digno- 
rance, 


sières » dont il aurait émaillé son style; le 


pour multiplier les « fautes gros- 
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faux, pour appeler les choses par leur vrai 
nom. u3 i 
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Père Portalié invoque. la règle Ludovicus rez; | 


| De plus, il ne faut pas oublier que, selon 
et déclare qu'on lit me Sophia. Or, cela est 


Diana Vaughan, Bitru n'a fait que dicter le 
document. Celui qui tenait la plume était Luigi 
Revello, couvre-nom d’un prêtre apostat: 

Mais à quoi sert cétte discussion sur le style 
de zette étrange pièce? , | 
Est-ce en épluchant le style d’un document, 
que les tribunaux en établissent l'authenticité 
ou le caractère apocryphe? 

Si on produit .un écrit signé devant un 
juge, celui-ci se met-il à seruter chaque phrase 
au point de vue de la grammaire? et s'il y 
trouve un certain nombre de chenilles luté- 
raires, le rejette-t-1l comme l'œuvre d’un faus- 
saire! Jamais cela ne se fait devant aucun tri- 
bunal, soit ecclésiastique, soit civil. 

Quand on veut établir l'authenticité ou la 
non authenticité d'un écrit qui porte une signa- 
ture, c'est de celte signature qu'on s'occupe. 
Si Ja signature est reconnue authentique, la 
pièce est authentique. quelles que soient les 
Taules de style qu'on pourrait y trouver. | 

Voilà comment procèdent les hommes sé- 
rieux qui discutent sérieusement Ja valeur 
d'un document. ; 

Cette prophétie de Bitru a-t-elle été réelle- 
ment faite dans le Triangle de Rome? Le do- 


Voici ce qu'on lit dans le document en 
question dont le fac-simile est reproduit par 
la photogravure à la page 317 du 83° Crispi : 

« Præpotens ille Sanctusque Bitru adstantibus 
hic infra scriptis FF.. necnon unoquoque eorum 
Mago Electo, pronuntiavit me, Sophia - Sapho 
nomine, à Nostro Divino Magistro... propriè desi- 
gnatam, cte. » 


Voilà ce qu'on lit vraiment dans le docu- 
ment. Dans zette phrase, il n’y a pas plus lieu 
d'appliquer la règle Ludomieus rex que la règle 
parum mini Soplhia-Sapho nomine est un abla- 
tf, c'est une phrase incidente, détachée par 
deux virgules. de la phrase principale, et le 
lout ne pèche nullement contre les règles de 
Ja grammaire latine. 

Le Père Portalié supprime la première vir- 
gule et tronque la phrase incidente ! 

Comme on le voit, il west pas absolument 
nécessaire d'être en présence de Bitru pour 
être troublé ! | 

« Le plus fort, dit notre critique, cest qu'un 
des signataires oublie qu'il est alien, el au: a. one 
lieu d'écrire Agost. il met en français Aug. » | Cument publié par Diana Vaughan est mani- 

Voyons si c'est bien cela. A la page 318, festement la pholographie d'un original quel- 
Diana Vaughan fait Fobservalion suivante : congue. Cet original porte. les signatures, 

ne en PEA également pholographiées, d'hommes politi- 
 « Et voici qui est étrange : Bertani devait être | gues parfaitement connus : Adriano Lemmi, 
DAMON So QU Nestes, LR CecS Crispi, Etlore Ferrari, Petroni, Ber- 
au heu d'Augustin. Quand je vis le document, je Le cech Con Laon lla boao Boii 
fus forl surprise. En effet, Augustin fail Agostino ani í AU RS re an a a A A sue jia 
en ilalien, tandis gu'Auguste fail Augusto; et Ber- detto Cairoli, Domenico Basilari, Castellazzo. 
tani s'appelle vraiment Auguslin, donc Agostino. Voilà douze- hommes, personnages très réels, 
Or, il a écrit Aug. abréviation d'Auguslo. EL c’est | qui sont censés avoir signé ce document. Plu- 
bien sa signature, rigoureusement authentique, et | sicurs d'entre eux sont encore en vie. | 
très caractéristique elle esl,à ne pass y méprendre. Si les signatures sont authentiques, alors le 
Où le pauvre homme avait-il done la lête? document est authentique, quand même on 

Comme on le voit, il ne s’agit nullement | pourrait y trouver vingt-cinq fautes contre la 
d'un homme qui oublie qu'il estilalien, puisque | 8rammane. | | | 


- l'abréviation Aug. est aussi italienne qw Agost. Si les signatures sont l'œuvre d'un faus- 


IL y à erreur de nom, mais non point erreur de | saire, alors le document est un faux, quand 
nationalité! a“ même il serait rédigé en style digne de Vir- 
Et puisque le faussaire s'est apercu de cette | gile et du Tasse. | | 
erreur, pourquoi ne Va-t-il pas fait disparaître, Le livre de Diana Vaughan, Ze 33e Crispi, est 
tout simplement, au lieu de la signaler à Vat- | devant le publie depuis cinq où six mois. 
tention du publhi:? 000000 | Nous avions un exemplaire de cet ouvrage 
Restent Oriunda est et Gli magi. Nous | entre les mains avant notre départ pour Ev- 
croyons que ce sont là, en effet, deux fautes. | rope, aù. mois d'août. Comment se fait-il, si 
Mais la théologie nous enseigne--elle que les | ces signatures sont œuvre d'un faussaire, 
démons doivent nécessairement et toujours | qu'aucune des victimes n'ait réclamé ? Gom- 
respecter les règles de la grammaire? Nous | ment se fait-il que M. Pierret, l'éditeur du 
avons posé là question à un théologien émi- | livre, wait été l'objet d'aucune poursuite ? 7 
nent, et ila éclaté de rire. Les diables, nous Voilà ce qu'il faudrait expliquer ; et le Père 
a-t-il dit, ne sont pas des académiciens et ils | Portalié n’en dit pas un mot. | 
peuvent très bien commettre des erreurs de l} doit être assez facile de confronter les 
langue, comme ïls peuvent tomber dans des | fac-similé des douze signatures apposées au 
erreurs de tous genres. nn nu bas. du. document diabolique avec les vérita- 


$ 


Den mh m, O 


-d dures 


porpre a E 


bles signatures de ces douze personnages, 
même de ceux d’entre eux qui sont morts. Ce 
travail a-t-il été fait ? Nous ne le croyons pas. 
Dans tous les cas, le Père Portalié n'en fait 
nulle mention. Pourtant, c'est un travail de 
ce genre que ceux qui attaquent l’authen- 
ticité de cette pièce devraient entreprendre. 

Eplucher le style de ce document, y trouver 
des fautes qui n'existent pas en réalité, c’est, 
pour nous servir de l'expression du Père 
Portañié, un procédé par trop enfantin. 

Nous sommes de Favis de l'écrivain ‘de 
TAmi du Clergé : les révélations de ces quatre 
dernières années ne doivent èlre ni rejetées 
en bloc ni acceptées en bloc. J] faat les faire 
passer par le creuset d’une sévère mais saine 
critique. Et avec éminent jurisconsulte de la 
Revue catholique des Institutions et du drot, 
M. Albert Desplagnes, nous dirons qu'il faut 
ètre prudent, mais qu'il ne faul pas nier ce 
qui est prouvé ni sorlir des règles communes 
relatives à Ja certitude (4). 

Ce ne sont ni les écrits inexacts de MM. Ta- 
vernier, Veuillot et Bois. ni les calomnies du 
Nouvelliste de Lyon, ni les affirmations sans 
preuves de la Volkszeitung, ni les apprécia- 
tions partiales du Père Portalié qu'on peul 
considérer comme une sainte critique de 
loœuvre de Diana Vaughan. 

J. P. TARDIVEL. 


——— e amc m.. 


Une dernière Histoire 


Une lellre de Rome, en date du 1° décembre, 
mande que la dernière histoire sur le compte de 
Diana Vaughan se formule ainsi : elle à existé, 
mais elle a été tuée après l'apparition du troi- 
sième numéro de ses Mémoires; et ses ennemis, 
pour cacher leur crime, ont continué de pu- 
blier ses Mémoires avec les documents qu’elle 
a laissés. | T 

C'est mieux que la non-existence; mais ça 
ne vaut pas la vérité pure et simple. | 

JT suffit de lire le quatrième numéro des Mé- 
noires Pour Sse‘Convaincre que cette histoire 


(1) C’est dans la Revue du mois d’octobre que M. Des- 
plagues examine Le 33° (rispi. Son opinion de ce livre 
. diffère toto cœlo de Yopinion qu’exprime le Père Portalié. 11 

déclare que « cet ouvrage est remarquable et. des plus pré- 
cieux ». Celte opinion de M. Desplagnes a d’autant plus de 


poids que, dans sa chronique du mois de mai, il avail 


« menlionné, comme il le rappelle lui-même, le doute où 
Von. pouvait être de l’existence ou de Pidentité de Diana 
Vaughan ». Et il ajoute : « Elle a démontré par des preuves 
matérielles irrécusables son existence et la. parfaite identité 


de Diana convertie avec. Fex-palladiste. Je suis heureux de- 


pouvoir le dire en rassurant les personnes ‘qui craignaient 

- une mystification. » no 
Voilà lPavis dun ancien magistrat, d’un homme habitué 

à démèler. les affaires embrouillées et à peser les témoi- 


' gnagos. 


n’a guère de vraisemblance. C'est dans ce nu- 
“méro que Diana dénonce le meurtre de Luigi 


Ferrari comme un meurtre maçonnique. Est-il 
admissible que, pour cacher un meurtre, les 
francs-maçons s'accusent d’un autre meurtre? 

Nous croyons donc que ce bruit, en appa- 
rence plus favorable à Diana, est une nouvelle 
manœuvre des loges pour jeter le trouble. et le 
doute dans les esprits que la négation pure el 
simple de son existence n’a pu ébranler. Soyons 
sur nos gardes. | 


(La Vérité, de Québec, 19 décembre, 1896.) 


TRIBUNE DES ABONNES 
Maisons-Alfort, le 45 décembre 4896. 


Monsieur le directeur de la. Revue 
Mensuelle. a 
Permettez à un de vos lecteurs de la pre- 
mière heure d'apporter à la Tribune des 
abonnés de Ja Revue Mensuelle un modeste 
témoignage confirmant quelques-unes des 
révélations du Diable au NIX® Siècle qu'une 
certaine presse atlaque avec une ardeur digne 
d'une meilleure cause. Bien que ces rensel- 
gnements ne portent que sur des points de 
détail, ils peuvent contribuer à démontrer 
l'inanité des arguments, invoqués par quelques 
journalistes, contre les récits du docteur 
Bataille et de miss Diana Vaughan. 
Dans leur manie de voir des mythes parlout, 
ces messieurs en sont venus à douter systé- 
maliquement dè tous les personnages dont les 
ouvrages anti-maçonniques, parus ces temps 
derniers, parlent sans en publier les actes de 
naissance. C'est ainsi qu'on a pu lire sous la 
signature de M. Tavernier ces étonnantes 
asserlions que M. Gaston Méry s’est empressé 
de reproduire dans son insidiense brochure 
intitulée « La Vérité sur Diana Vaughan ». 
Usisni Il (le D' Bataille) médita sa prétendue 
« rencontre avec un prélendu Carbuccia qui 
« prétendait avoir vu Lucifer et dont le domi- 
« cile naturellement était tenu secret. 
« ... Carbuccia ne s'était pas initié à Jui 


« seul. Il'avait été conduit dans les arrière- 


« loges par le signor Giambattista Pessina, 
& qui- était nı plus ni moins Très llustre 


_« Souverain, Grand Commandeur et Grand 


« Maître Général; Grand Hiérophante du Sou- 


“« verain Sanctuaire de FAntique et primitif. 
_« rite oriental de Memphis et Misraïm et qui 


« exerçait le métier peu banal de marchand 
« de diplômes archi-maçonniques. 


_« Donc, Bataille a un témoin qui s’appelle 


_« Carbuccia. Celui-là se cache bien entendu, 


« mais il offre un répondant nommé Pessina 
« el qui tient boutique. Où se trouvait-elle 
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« sa boutique? Nous Je savons : à Naples, dans 


« les environs du numéro 25 de la strada San- 
« Biagio de Librac. Mais s'il avait déménagé? 
« car enfin cet événement arrive quelquefois 
« sans que Lucifer s’en mêle. Alors il ne res- 
« terait d'autre ressource que de s'aboucher 
« avec Carbuccia dont la résidence, il est vrai, 
« reste 2NCONNUE. D | 

On remarquera la perfidie des insinuations 
du rédacteur de FUnivers:]] nie l'existence du 
F. Carbuccia et voudrait faire croire que le 
F.. Pessina n’a Jamais existé. Partant de là, 
personne na introduit le D: Hacks dans 
les arritre-loges misraïmites et Jlucifériennes, 
et par conséquent ses révélations sur les 
Triangles du Palladium R. N. sont de pures 
inventions. ; 

Lors de Ja publication des premiers fas- 
cicules du Diable au XIXe Siècle, je résolus 
de vérilier la valeur des garanties que l'auteur 
apporbuit à l'appui de ses récits. Je voulais 
savoir si réellement un G.-B. Pessima présidait 
à Naples un Souverain Sanctuaire du Rile de 
Memphis. Dans ce but, me basant uniquement 
sur les-renseisnements parus dans le Diable 
au NIN: Siècle (dont je voulais juger-de Fau- 
tbenbicilé, d'après Felet produit sur le sublime 
Hiérophante), pusali d'un stratagèime analogue 
a celui employé par le docteur. Me donnant 
pour un Rose-Croix écossais, désirant s affilier 
au ile Oriental, j'écrivis au F.. Pessina à 
l'adresse indiquée dans le Diable au XIN 
Siècle, lome 15 page 471, cesl-à-dire : vico 
dei Carbonari, ne 44, à Forcella {faubourg de 
Naples). Quelques jours après, je recevais de 
l'ami de Beffabuc une leltre ainsi concue 

(L’en-lète, dorée, représente. l'aigle éployé 


bicéphale des hauts grades de la Franc-Ma- 


connerie, tenant dans ses serres un glaive 
auquel est suspendue une banderolle sur 
laquelle on lit la fameuse devise : Deus rmruin- 
que jus. Ledit aigle est surmonté d'un triangle 
renversé flamboyant renfermant un œi] ouvert; 
une banderolle étoilée couronne le tout.) 

Ne 3631 Secret... Gen.:. 


6 : 
Vallée du Seheto, 30 juin 4893, E.. V.. 
Sage Fr.. Edouard Pirmez 18.'. 
Charenton 

Le To. Poe. Souv.:. Gr.. Mail.. a reçu votre 
col.’. incidée (sic) à la dale du 24 de ce mois, et 
iken a attentivement lit (sic) son contenut. Il me 
charge vous communiquer qu'il ne serait pas 
aliéné (?) de vous conférer un degré de lumière de 
notre Vénéré Rite qui équivale à ce que vous 
possédez dans PB... et.. et A.. avec les formes 
et les prescriptions de la Loi qui guide notre 
Famille ; mais il désirerait quelque réponse indis- 
pensable pour décider.. <, 
= 4%, Puisque cetle Supr.. Puiss.‘. du Rite se 


trouve en officielle et fraternelle relation avec celle 
de France, résident à Paris et présidée par le T.. 
J. et To. Po Fr. Jules Osselin, il faut savoiiles 
raisons qui pas vous ont fait diriger à lui ét "non 
pas au Chef du Rite de cette nation. EL ça pour 
nhurler pas.où prendre les droits du Supr- 
Corps de la France. 
2e, Dans la demande d'augmentation delumière, 
ou d'affiliation à notre Rite est nécessair unir non 
pas la copie du Bref du degré que se possède, 
mais l'original proprement sur lequel est indis- 
pensable y mettre le viste ; ensuite de ca on peut 
relacher (??) notre diplôme. 
gme, EE obtenir le degré de Soux.'. Prince Rose- 
Croix 48% de notre Rite, comme releverez de Ja 
Gr... Constitution que je vous expédis unis à celte, 
est nécessaire unir à la demande la taxe d'affila- 
lion et nulle oste en f 15, de plus i 3 pour le 
Diplôme, à second les prescriptions du Statut. 
Pour chaque degré supérieur au 18% puis il doit 
s'adjoindre fe 5, du 49m au 25%, 
Complaisez-vous faire ça que j'ai eu l'honneur 
de vous participer et sera provedu, à second le 
cas (???) vous conférant possiblement ce degré 
que sera jugé convenable à votre position àge el 
mérite. 
Acceptez mon fraternel salut pour les points du 
Triangle et croyez-moi toujours. 
| Le Gr... Secretair Gin.. 
(Signé) : 
Lucien Picamini 33°.°90°.° 
| Ji 
Adresse profane : 
Conun? J. B. PESSINA, 
Via Antonio Villari, 68 
già Jagliarerri, 
Naples. 
Cette lettre, dont le charabia rappelle le 
style de Fépìilre adressée à MM. Delhomme 
el Briguel par le mème Pessina, le 27 dé- 
cembre 1892, prouve péremptoirement : 
40 Que le Fr. Pessina n'est pas un person- 
nage fielif inventé par Je Dr Bataille. 
2e Qu'il porte réellement dans la Fo. M: 
les tilres énumérés dans le Diable. au XIXe 
Siècle. | 
30 Qu'il est le chef universel du Rite de 
Memphis, puisqu'il peut en certain cas accorder 
des Brefs maçonniques à des FF.. habitant 
hors d'Italie, c’est-à-dire hors de la juridiction 
ordinaire du Sup’. Cons.. misraïmite de 


Naples. | 
4e Qu'il est loin de négliger les métaux 


comme l’affirme avec raison le D Bataille. 
3° Que les documents maçonniques publiés 
dans le Diable au NIN? Siècle sont authen- 
tiques, puisque un grand maitre investi du 
96e degré (saluez) les considère comme tels. 
6° Que tous les Grands Secrétaires des Su- 


. prêmes Conseils des deux mondes sont en 


même temps palladistes (ainsi que Paffirme 
entre autres miss Vaughan). Le signataire de 
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la lettre ci-dessus reproduite fait suivre sa 
signature des trois points lucifériens, la pointe 
en bas (*.). 


# 


Voilà ce qu'auraient découvertMM.Tavernier. 


et consorts si, au lieu de nier sottement au 
basard, ils avaient pris la peine de se ren- 
seigner. Le lecteur de la « Vérité sur Diana 
Vaughan » eût trouvé dans ce cas beaucoup 
moins de contresens et de contradictions dans 


se pathos qui est incontestablement le chef- 
d'œuvre du genre. 


Agréez, Monsieur le Directeur, l'assurance 
de me haute considération. 


Epouarp Piruuz, 
74, roule de Créteil, 
Maisons-Alfort. 


ES 


À 


LE SURNATUREL 


ET LE RELÉVEMENT DE LA FRANCE 


La question du Surnalurel est devenue de nos 
jours la queslion suprême, tanl à cause des préoc- 
cupalions dont elle est l'objet de la part d’une foule 
d'esprits mal assis dans leur foi, que des attaques 
sans nombre des prélendus savants qui voudraient 
en déraciner la nolion dans les âmes, pour lui subs- 
lituer Jes chimères d'une science vaine el impie. Ge 
n'est donc pas sans raison que les apologisles de 
la religion s'appliquent loul particulièrement à sau- 
ver du naufrage des croyances ce dogme fondamen- 
lal du Christianisme, en opposant aux fallacicuses 
théories du Naturalisme la pure doctrine révélée 
au monde par le Christ et son Eglise. 

Mais, ce qu'on n'avail pas jusqu'ici démontré 
Tune façon assez positive, c’est la puissante in- 
fluence que peul. avoir la foi au surnaturel, pour 
ranimer el entrelenir la vie, l'âme d’une nalion, 
telle que la France, pour la sauver de toutes les 
causes d'amoindrissement el de décadence qui ger- 
ment dans son sein. C'est cette démonstration que 


vient de faire, avec une rare éloquence, l’auteur 


des pages que l’on va lire. Les extraits du Rapport 
du R. P. Edmond Bouvy, qui suivent, suffiront. pour 
faire connaitre les points essentiels de sa thèse.-et 
en même temps donner une idée de la pensée vraj- 
ment patriotique qui la lui a inspirée. 
-RAPPORT | 
Présenté au Congrès national de Reims, le 21 
octobre 1896, par le R. P. EDMOND BOUVY., 
des Augustins dé l Assomption. 
MESSIEURS, un 
. Les quelques pensées que je viens exprimer 
devant vous ne sont pas des idées nouvelles. 
Depuis vingt-cinq ans, les catholiques de 
France, dans les réunions et les Congrès, ont 
tludié ce grand sujet de la puissance du Surna- 
mrel pour le relèvement de la patrie. Les prê- 
res les plus éminents, les oratenrs sacrés, les 


fvèques, ont parlé tour à tour; les Souverains : 
ontifes Pie IX- et Léon XIH ont ädressé à la | linfatigable travail, des flots de sang répandus : 


- très nobie nation des Francs les solennels avis 


de leur auguste paternité. Enfin, si l'on consi- 
dère de bonne foi l'histoire de ce dernier quart 
de siècle, on doit reconnaître que Dieu lul- 
même a fait entendre, par Ja série des événe- 
ments, tantôt consolants et tantôt douloureux, 
ses intentions, ses volontés, ses desseims sur 
notre France. | 

Cette voix de Dieu et toutes ces voix qui 
parlent au nom de Dieu, nous donnent jes 


: mêmes solutions du problème de notre avenir, 


et ce sont ces réponses venues de toules parts, 
de Ja terre et du ciel, que je vous apporte, 
Messieurs, après les avoir recueillies, pour 
ainsi dire, sur les lèvres de l'Eglise et dans le 
Cœur miséricordieux du Sauveur. 

Précisons les termes dont nous devons nous 
servir; et, d'abord, qu'entendons- nous par la 
France el par le relèvement de la France? 

+ 
+ + 


La France qui est notre France, la France 
que nous aimons d'un grand et saint amour, 
cest la France chrétienne eb catholique, la 
France, lille ainée de l'Eglise, baptisée à Reims 
el consacrée pour accomplir les gestes de Dieu 
dans Ja suite des siècles. Cette France-Jà, c'est 


mérite ce noble nom. 

Or, ce ful la tristesse, le deuil in :onsolable 
de la génération présente, de trouver celte 
France meurtrie ef mutilée par Ja guerre ct sur- 
toul blessée au cwur par les secles parricides 
qui ont juré sa perte, et qui veulent Jui subs- 
tituer une autre France sans foi, sans baptème, 
sans Christ el sans Dieu. 

C’est pourquoi, nous autres catholiques, nous 
avons juré à notre tour devant les saints autels 
et nous jurons éncore de parler, de travailler, 
de souffrir, de mourir, s'il le faut. pour relever 
la France. 

ll existe des moyens humains, nous lesavons, 
et nous n'avons pas attendu vingt-cinq ans 
pour les prendre. Nous avons donné à la patrie 
de l'or, du travail et du sang. Nons en avons 
donné ‘autant et plus que les autres, nous en 


donnerons encore, nous en donnerons toujours, 


c'est tout ce que peuvent les hommes, et la 
question redoutable se pose sous cette forme 
précise : | 

L'or, le travail, le sang, tous ces moyens hu- 


mains sont-ils en juste proportion avec le but à 


atteindre el l'œuvre à accomplir? 
Relever la- France, Messieurs, ce n'est pas 
seulement lui rendre sa gloire, l'honneur de 


son drapeau, ses provinces perdues, le pres- 


tige de ses armes et de son nom. Relever la 
France de cette manière serait déjà une grande 
œuvre, une œuvre si belle et si merveilleuse, 
que tous les moyens humains, l'or accumulé, 


Ja France vraie et il n'y en a pas d'autre qui 
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a n'y pourraient sufire, si Dieu n'y mettait sa | divine, participation qui trouve sa perfection 
Ë main toule-puissante. i et sa consommation suprême dans la vision 
i Mais relever la France, c'est la convertir, | glorieuse, mais qui se révèle jci-bas sous 
3 c'est lui rendre la foi de son baptème, c'est ar- | les formes. variées de Ja grâce. | 

F . racher de son sein le poison qui dévore sa vie, Saint Thomas, expliquant Ja doctrine de 
E: cest renouveler en elle Jes mœurs etles habi- | saint Paul, distingue deux sortes de grâces : il 
E tudes chrétiennes, c'est réveiller dans son cœur | y.a dabord les grâces qui justilient, qu: sanc- 
Fa le désintéressement, l'héroïsme, Vamour des | lifient les âmes, qui les rendent agréables à 


grandes choses, c’est la ramener à l'Eglise, sa 
mère; c'est la replacer, joyeuse et rajeunie, dans 
Ja lumière de Dieu. | 

Pour cette œuvre de résurrection. l'homme 
ne peut rien, el tous ses efforts resteront slé- 
riles si Dieu n'intervient pas. 

Mais Dieu intervient, Messieurs, et, Jorsqu'il 
s'agit de la France, il fait plus qu'intervenir 
par sa Providence ordinaire. Nous n'avons pas 
seuJementpour nous cesecours divin dont parle 
le proverbe : « Aide-toi, le ciel Caidera, » nous 
avons une coopérabon plus sublime et plus 
féconde. Toules les ressources, toutes les ri- 
chesses, toules les énergies mystérieuses du 
monde surnaturel nous sont offertes. 

Etudions ensemble ces moyens divins mis à 
la disposition de notre faiblesse, et qui, seuls, 
sont en exacte proportion avec celte œuvre 


Dieu, comme la grâce de la foi, les vertus 
infuses, les dons du Sammt-Esprit, les caractères 
sacramentels. Il y a ensuite des grâces plus ap- 
parentes, où Ja puissance divine se trahit 
davantage aux yeux des hommes, et gui ont 
pour objet, non pas le profit spirituel d'une 
àme déterminée, mais le bien commun de la 
société chrétienne. Cette distinction convient 
au Surnaturel comme elle convient à la 
gràce. 

Le Surnaturel dans les âmes constitue leur 
vie wnie à Ja vie de Jésus-Christ. Celte vie. à 
la fois humaine et divine, est plus ou moins 
“intense au dedans, plus où moins active au 
dehors, plus ou moms efficace, rayon- 
nante, fructueuse pour Fulilité des autres. 
“Mais partout où cette vie se manifeste, c'est 
Dieu qui intervient. Une famille, une cité, un 
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[i vraiment divine du relèvement de Ja France. | peuple où il veste une àme en élat de gràce 
pe subit nécessairement, quelguefois sans le savoir 
ya et sans le vouloir, la double influence dume 


paare 
s 


divine lumière et dune divine chaleur. 

La seconde forme du Surnaturel frappe 
davantage les yeux des multiludes. Bite con- 
siste dans un fait, dans un événement extraor- 
dinaire qui s'impose à Paltlenlion : une appa- 
rition de la Vierge, une révélation, une pro- 
phélie, une guérison subite, et, pour employer 
jle mot. le plus général, un miracle. À zette 


Dans l'acceplion commune du mot, le Surna- 
turel consiste en wne manifestation de vie, en 
un déploiement de force physique, intellec- 
luelle ou morale au-dessus de Ja nature hu- 
maine. | 

Cette notion du Surnaturel n’est pas complè- 
lement exacte, eb i] importe, aujourd'hui plus 
que jamais, de discerner le Surnaturel véri- | Teo Ea T HD 
table de toute contrefaçon étrangère ; car les | seconde forme de Surnatureï, on pet rapporte: 
contrefaçons abondent : fictions et mensonges, | Cerlaines missions ex Lraordinaires données par 

évocations el révélalions des esprils, prédic- Dieu à des personnages qu il. suscite ` pour 
tions audacieuses, superslilions de toute sorte, laccomplissement de ses ‘desseins. Princes, 
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A donc que les croyants se gardent d'être crédules, Ar na ne Le es a sûres, les 

ua . » . are . T F 161* aQ ‘ + œ(: 
qu'ils s’affermissent {ous les jours davantage | tuitions soudaines, les éclairs du gênio. 

dans la foi et dans la doctrine, qu'ils évitent les | | 


i * 
curiosités indiscrètes, les enthousiasmes impru- M O ne 
dents, et qu'ils aient bien du Surnaturel l'idée Dans le transept de Ta basilique de Saint 


qu'en a l'Eglise. Remy, vous avez pu remarquer un bas-rélicl 
. Le Surnaturel ne dépasse pas seulement la | du moyen âge qui représente les trois grand: 
nature humaine, mais toute nature créée. © . | baptêmes historiques: au milieu, le baptèmc 
Selon la théologie, le Surnaturel absolu et | du Christ : à droite et à gauche, les baptême” 
transcendant n’estautre que l'essence même de | mémorables de Constantin et de Clovis. 
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Dieu ; et dans les créatures, le Suüurnaturel Il y a là toute une synthèse de l’histoire. 
suppose une véritable participation de la nature Le baptême de Jésus par Jean le. Précursen 
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jours de gloire 


#1 


est Finauguration de l'Evangile, le point de 


départ des siècles chrétiens. 


Le baptême de Constantin représente la con- 
version du vieux monde. Rome paienne avait 
longtemps lutté contre l'Eglise. Enivrée du 
sang des martyrs; elle semblait condamnée 
comme Babylone. Saint Jean en avait vu Ja 
chute, mais l'Eglise en a relevé les ruines; 


l'empire romain, battu en brèche sur toutes 


ses frontières par les invasions barbares, reprit 


de nouvelles forces dans le baptistère de son 


empereur, et, devenu chrétien, Il retrouva ses 
| : il resta debout pendant onze 
siècles entre l'Europe et VAsie, et, maintenant 
encore, malgré les tristesses du schisme et les 
humiliations imelables de la conquête musul- 
mane, la grande ombre de Constantin plane 
toujours sur les rives du Bosphore el sur les 
coupoles de Suinte-Sophie pour réclamer le 
retour de la Croix et préparer à. Orient chré- 
lien un nouvel avenir. Telle fat l'énergie, la 
puissance, l'eficacité du baptême sur un vieil 
empire expirant. | | 
Au contraire, Clovis est le chef d'un peuple 
ou plutôt d'une penplade jeune et robuste, sans 
cullure, sans histoire, sans autre loi-que Île 
droit du plus fort. Comme Constantin, Je Sur- 


naturel le saisit sur un champ de bataille. Vie- 


torienx par miracle, 1 invoque le Dieu de 
Clotilde, il est catéchisé par saint Waast, bap- 
lisé par saint Remy. H n'esi pas seul: ses com- 
pagnons d'armes, ses lendes fidèles deviennent 
chréliens avec lui. | 

‘Ce n'est pas seulement un prince, cest un 
peuple qui sort du baplisière, fout rayonnant 
du saint ehrème, et gui prend fièrement sa 
place au premier rang des peuples pour l'inau- 


guralion d'un monde nouveau. 


Dans ces origines de la France, tout est sur- 


naturel : Tes longues prières de Clotilde, ta 


victoire de Tolbiac, le cortège de Saints qui se 
forme. autour du Roi caléchumène, les mi- 
racles que la tradition rapporte aux fêtes bap- 
tismales, tout témoigne des intentions divines; 
et, pendant.les longs siècles de son histoire, 
ce caractère de peuple: baptisé n’a pas élé 


cffacé de son front. Ses: premières fois com- 


meéncent par ce cri qui ressemble au refrain 


d’un éantique : Vive le: Christ qui aime les 
Francs ! Les Papes de Rome adoptent la France: 
au nom du Seigneur et fui donnent Jes glorieux 


noms de nation très chrétienne et de fille ainée 


de Eglise. Les rois de France sont sacrés. 
‘comme les pontifes leur. majesté n’est’ pas 


une majesté profane. Lorsque : Charlemagne 


‘reçoit des mains de Léon ‘HI la couronne 
‘impériale, cet--empire rétabh, qui -s’appélle.f 
à bon ‘droit l'empire des | 
aussi lé nom de.Saint-Empire.: Le sol même 
de la France -est sanctifié de toutes parts. 


La 


Surnaturel, elle 


devenait de plus en 


| dañs. son sang. 


Frances, recoit 
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On en voit surgir les monastères, les abbayes., 


les cathédrales, les- basiliques : c’est la mois-- 


son de Dieu. Les croisades surtout sont: les 


gestes de Dieu par Jes Francs. Que dire du 
miracle de Jeanne ja Pucelle? Jamais le peuple - 


n'a été sauvé par de plus éclatants prodiges. 


Ainsi, par sa vocalion et sôn-histoire comme 
par son baptême, la France appartient vrai- 
ment au monde de la gräce. Elle est née du 
en a vécu; dans lavenir 
comme dans le passé, le Surnaturel demeure la 
condilion de sa vie. 

P 


C'est, en effet, de Favenir qu'il faut nous 
occuper surtout, Messieurs. Comment pour- 
rons-nous appliquer à l'âme de Ja France. 
dans loute leur intensité, les influences sur- 
naturelles que la miséricorde divine Jui réserve 


- encore ? 


H fuut prier pour la France : on à compris 
ce devoir à l'heure de nos désastres. | 
Dans les années qui précédèrent année 
terrible, ta patrie semblait forissante, la vic- 
toire s'était montrée fidèle à nos drapeaux ; le 
commerce, lindusirie élgient prospères, Paris 
plus la brillante capitale 

du monde civilisé. | i 

On priait sans doute, car la prière n’est 
jamais absente des Tèvres catholiques. On 
priul pour la France avec des intentions 
vagues et indéeises, pour le maintien de ce qui 
exislait plulôt que pour le relèvement reli- 
gieux el moral du: pays, pour conjurer je ne 
sais quels périls dont on n'entrevoyait qu'obs- 
eurément la gravilé et Fimminence. 

Un petit nombre d'esprits elairvoyants, quel- 
ques évêques surtout, vérilables sentinelles 
d'Israël, faisaient entendre le eri d'alarme : 
mais le peuple, fasciné par un luxe menteur, 
par le prestige d'un grand nom, se représentait 


toujours nos armées comme invincibles et la 


France comme Farbilre du monde. 
La défaite nous frappa comme un coup de 
fondre, mais en mème tenips tout l'horizon fut 


“ifuminé. 


On s'aperçut que le danger était parlout, au 


dedans comme au dehors, au centre et au cœur 


même de la France, autant et plus encore que. 
sur les. frontières. Après les tristesses de la 
guerre étrangère, on dut subir les horreurs de 


Ja guerre civile. La: France était meuririe, 
mutilée, divisée contre. elle-même et baignce 


4 


… Alors commencèrent jes: saintes initiatives; 
alors furent annoncées, décrétées des. prières 
publiques ; les évèques élévèrent la voix, les 
fidèles remplirent les églises, et des supplica- 
tions; comnie on n’en avait jamais éntendues, . 
montèrent vers le ciel; Après l'invasion fu- 


_nesle, dévastatrice, le surnaturel, à son. tour, . 
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nolre prière française? N'est-ce pas la Vierge 
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envahissait la France, du Nord au Midi, des 
Alpes aux Pyrénées. | | 
Sans doute, l'œuvre du salut ne s’accomplit 
pas en un jour, mais on continua de prier sans 
jamais poser d’ulimatum à Ja bonté divine. 
Qui racontera les magnifiques expansions de 
la prière en France depuis vingt-cinq ans ? 
qui chantera Je o de la prière nationale ? 
Ce n'est plus seulement un cantique, cest une 
épopée, car Ja prière en France a eu ses com- 
bats à soutenir, et, grâce à Dieu, ses combats 
ont élé des biomphes. | | 
Désormais le respect humain est vaincu. Le 
Français, digne fils des anciens preux, ose 
maintenant plier le genou devant les aulels, 
chanter le symbole de sa foi, porter sa þan- 
nière ou son flambeau dans les cérémonies 
sacrées. On Je verra même prosterné, les bras 
En Croix, comme un autre Christ, pour récla- 
mer avec plus de force le secours divin. 
Et comment ne serait-elle- pas vaillante, 


et dilatépar le culte des Saints. » La seconde 
regarde l'avenir : « L'empire des Francs durera, 
vivra aussi longtemps que’ses fondements res- 
teront posés sur le culte des Saints. » 
L'Histoire prophétise à sa manière, Mes- 
sieurs, lorsqu'elle est vraiment l'Histoire. 
Comme elle connaît les causes, elle devine les 
effets; comme elle a scruté et pénétré les carac- 
tères et les tempéraments des peuples, elle voit 
leurs besoins, leurs forces intimes et aussi les 
endroits faibles ou vulnérables de leur puissant 
organisme. Si Baronius à bien vu, n'avons- 
nous pas à reconnaitre en tremblant que la 
. France s’est trop désintéressée de ses Saints, 
du eulte de leurs reliques, de la religion de 
leurs tombeaux et du souvenir même de leur 
nom? Nous sommes les enfants des Saints : 
Apôtres des Gaules, fondateurs des Eglises, 
Martyrs, Pontifes, Docteurs, Prêtres et Moines. 
Contesseurs et Vierges, Serviteurs et Servantes 
de Dieu de toutes classes sociales, depuis nos 
rois et nos reines, jusques à nos ouvriers et 
nos bergères; glorieuse litanie qu'un Père de 
VOraloire, aujourd hui cardinal évèque F Au- 
lan, composait, jl y a vingt-cinq ans;au milieu 
de nos jours de deuil. 

Pourquoi n'avons-nous pas, comme d'autres 
peuples, nos patrons el nos patronnes, saint 
Michel, saint Martin, saint Remy, sainte Gene- 
vitve, saint Bernard, célébrés avec un rite supé- 
rieur dans la France entière? Notre patronne 
incomparable, la Vierge Immaculée en serait- 
elle jalouse? Pourquoi la fête de saint Rémy 


forte comme une armée rangée en bataille qui 
a donné Je signal de cette croisade suppliante ? 
Lorsqu'elle apparaissait à la naïve bergère des 
Pyrénées, ne tenalt-elle pas en main Je Rosaire, 
el, par un geste silencieux, n'a-lelle pas invité 
Ja France à prier avee elle? L'incomparable 
Orante des catacombes veut conduire: eHe- 
mème le ehwur sacré de nos prières publiques, 
et es mullitudes s'ébranlent pour répondre et” 
s'unir au Rosaire de la Vierge. | 

Celle prière de Lourdes est devenue comme 
la prière idéale de la patrie. Car ce n'est pas 


passe-t-elle inapereue dans Ja plupart de nos 
la prière d'une àme, c'est la prière d'un peu- | diocèses? Comment sainte Clotilde n'a-t-elle 
ple. EHe ne remplace pas Voraison tranquille obtenu, JUesqu à présent, qu'un culte local, 
el recueillie des sancluaires, mais elle prend, dans les PEOXMICCS du Nord? Comment n'a-t- 
dans ses supplicalions ardentes, dans ses | On pas conservé à saint Louis les honneurs 
clameurs sublimes, un accent surnaturel telle- | plus solennels qu'on lui rendait autrefois et qui 
ment pénétrant qu'on en frémit d'émotion semblent qu convenir plus qu'à tout autre, sur 
chaqu e lois que, même de loin, on en évoque le la terre d 6 France, dans toutes les Ca thédrales 


souvenir. | élevées parla piété de son siècle ? 
Nous continuerons de prier pour la France Sur la plus grandiose des places publiques 


avec la Vierge du Rosaire. Nous prierons dans de Par is et du monde, on remarque la statue 
nos églises, nous pricrons dans les processions ana te de leurs de Ja ville de Strasbourg. La 
“et les pèlerinages, nous réclamerons et nous | < au Tam dans ses fêtes profanes, garde 
prendrons toutes les saintes libertés de la prière aan S Saiit cux souvenir de ses Us 
publique, nous ferons de la liguede l’Ave Maria | PETEUES: pue une moins belle pensée d'en- 
une vraie ligue populaire; nous accumulerons a O1 “hommage de la prière nationale 
triduum, neuvaines, adorations du jour et de la |: è Sainte Uc ile d'Alsace, à saint Clément, àsaint 
nuit. Nous prierons Dieu qui est le Dieu de ia | va ai à sainte Glossinde de Lorraine? 
France, le Christ qui aime les Franes, le Cœur En one pour rait-on pas faire connaitre 
du Christ qui veut orner, ennoblir, consacrer davantage à la France l’histoire de ses Saints: 
les étendards, les drapeaux, les pavillons de la l Cas quorne provoqueralt-on pas des pèl crnage 
France. Nous prierons la Vierge, Reine de la | ©" culaires qur parcour alent toute une région, 
France, nous prierons aussi tous les Saints de | EC des prières ct des communions à chaque 
Rire | | j ” sanctuai re et un panégyrique auprès-de chaque 
Ona déjà cité ces deux thèses historiques du NPA CL 
grand cardinal Baronius. La première résume Se VR 
-te passé: « L'empire des Francs s’est affermi Parlons du sacrifice, Messieurs. Son nom 
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Det 


déjà séduit bien des âmes, et nous avons tant 


: Paumône surtout, l’aumône large et abondante 
pour toutes les œuvres sociales, et, avant: 
toutes les œuvres, pour les écoles, l'aumône’ 
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même en fait une chose divine. Toutes les 
nations de l'antiquité en ont reconnu la loi: 
Israël semble n'avoir vécu qu'à force d’holo- 
saustes, et les peuples chrétiens, qui ont enfin 
trouvé l'Agneau de Dieu, l'unique et éternelle 
victime, ne vivent plus que de son sang. 

= Le Sacrifice de la Messe, mémorial du Sacri- 
fice du Calvaire, donne réellement au monde 
le pain quotidien, et la communion fréquente 
au. corps et au sang du Christ ne fait pas seule- 
ment vivre les åmes, mais elle conserve aussi 
dans les peuples l'abondance, la richesse, Lopu- 
lence de la vie. 

ya un quart de siècle, à une des heures 
les plus dures et les plus humiliantes de notre 
histoire. quand Ja France se voyait réduite à se 
racheter au poids de l'or, Dieu n'a-t-il pas ms- 
piré à un grand cœur de Francais, de soldat, 
de marin. la pensée sublime de proposer ła 
rancon de la France par le Sacrifice de la Messe. 
Cétait. bien rentrer dans la tradition de Ta 
patrie. La France à grandi an pied de la Croix 
et à Tombre des aulels; elle + a appris la 
beauté. le charme du sacrilice, et, maintenant 
encore, maloré [affaiblissement des caractères, 
ta France est restée de lous les peuples celui 
qui achète le plus noblement ses gloires el ses 
conquêtes, comme H convient, au prix du 
sand. 

Bt si le sang de ses enfants Jui manque, 
elle a ses prètres, et elle peut faire peser dans 
la balance de ses destinées tout le sang de 
Jésus-Christ. 

Mais le premier sacrilice que Dieu réclame 
d'une nalion pécheresse, c'est un caur contrit 
ct humilié. La France a fait à la justice divine 
cette oblalion nécessaire: dans sa capitale, 
sur la colline de ses martyrs, elle a élevé une 
basilique au Cœur Sacré de son Sauveur. C'est 
elle-mème qui en à écrit au fronton la dédi- 
cace el qui a gravé sur la pierre le témoignage 
de sa pénilence : Gallia ponitens. Cel acte 
solennel n'a pas été rélracté ; 11 subsiste, et 
Dicu a voulu que Paris tout éntier, s’agilant 


sur les deux rives de son grand fleuve, aperçüt. 


le monument du repentir. Mais il faut que la 
pénitence soil vraiment dans nos cœurs, il 


faut que chacun de nous ait vraiment la con- ' 


trition de toutes nos infidéliltés nationales, 
qu'il les confesse à Dieu tout-puissant avec 
humilité et franchise, et qu'il prenne sa 
part généreuse dans les œuvres satisfactoires. 

L'expiation pour la France! cette pensée a 


de moyens d’expier! Les épreuves de la vie, 
les souffrances du corps, les fatigues du travail, 


qui renonce aù luxe et même au superflu, 


voilà une expiation doublement féconde, par 
le bien direct qui en résulte et par la géné- 
rosilé d'âme qui l’inspire. À -n 

Un autre sacrifice agréable au Seigneur sera 
l’obéissance et Vesprit de discipline. L'ohéis- 
sance est une grande vertu sociale; elle n'est 
pas moins nécessaire aux nations que Ja charité 
et la justice; et l’obéissance la plus douce, 
après celle que nous rendons à Dieu, nest- 
elle pas cetle obéissance filiale au Père commun 
des dämes el des peuples? Quel merveilleux 
moyen d'unité, quelle force invincible pour 
entreprendre, pour agir, pour. combatire et 
pour vaincre que d’avoir pour Père le repré- 
sentant de Ja paternité divine, lorsque ce Père 
auguste accepte d'ètre aussi un chel, un guide, 
un, conseiller ! Et quelle joie de le suivre dans: 
un parfait renoncement à tout esprit propre 
et à tout intérèt du temps! Celte obéissance, 
Messieurs, est plus facile que jamais de nos 
jours, quand nous voyons resplendir en Léon 
NJH, avec la majesté du pontificat suprème, 
l'éclat imposant du génie. 

L'obéissance au Pape, aux évêques qui 
parlent au nom de Dieu devient l'esprit de dis- 
cipline, lorsqu'elle descend aux détails de 
l'action ; lorsqu'elle se soumet, sans s'avilir, 
aux exigences des hommes et des choses ; 
lorsqu'elle sacrifie les petites glorioles person- 
nelles au bien public; lorsqu'elle marche vers 
son but, ferme, résolue, inébranlable dans son: 
noble désintéressement, sans autre inlenlion 
que de glorifier Dieu par le relèvement de la 
France, soldal de Dieu. 

Parmi nos trésors surnaturels, 11 faut com- 
pter aussi les 27ortifications volontaires. Y} y à 
du sang répandu pour la France ailleurs que 
sur les champs de bataille. Dans le secret des 
cellules monastiques, et dans beauconp de 
maisons chréliennes, la souffrance n'est pas 
seulement la bienvenue lorsque Dieu l'envoie, 
elle est l'amie lons les jours invilée, tous les 
jours recherchée, provoquée, et tous les jours 
fidèle. La France en profite sans que personne 
en sache rien. | | 


On va plus loin encore dans l'immolation : 


on donne et on livre sa vie. Souvent Dicu 
' Paccepte et il cueille avec amour les fruits 
mûrs pour le ciel qui s'offrent à sa main. Et 
quel souvenir pour le prêtre- qui s'est trouvé 


l'heureux confident de ‘ces oblations ou le 


témoin plus heureux encore des: joies goùtées 


mort! | 
Si le jeune homme, la jeune fille qui veut 


par ces nobles victimes à l'approche de la 


ra 


sauver la France; considère dans la lumière 


de la foi et la grâce du Saint-Esprit que-les 
œuvres, le dévouement, la charité, la prière, 
Di » . . i eS . 

l'oraison auront aussi leur influence salutaire 


sur Ja patrie, avant d'offrir leur mort, ils con- 


. l'aumône qui se prive quelquefois dunécessaire, | sacrent leur vie, et combien les vocations de 
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prêtres, de missionnaires. de ; cénobites, Je 
vierges sont-elles utiles à la France! 


S'il nous reste une supériorité parmi les. 


peuples chrétiens, ce n’est plus celle des armes, 
ce n'est peut-être pas celle de la science. ni 
même celle de la foi, ce sont-nos grandes, nos. 
sublimes vocations: qui font notre primauté.. 
Aucun peuple ne fournit à l'Eglise, sur tous 
les rivages des deux mondes, autant d'apôtres 
et autant de martyrs. Auzun peuple ne compte 
“autant de Carmélites, de filles de la Charité, 
de Petites-Seiurs des Pauvres, el, vous en- 
tendez bien, Messieurs, toutes les variétés de 
‘dévouement et d'esprit de sacrifice que Je veux 
rappeler à votre admiration sous ces noms plus 
connus. Toutes ces Congrégations, auxquelles 
Ja France ofücielle est si-peu hospitalière, sont 
pourtant une force incomparable au | dedans, 
une gloire et une. puissan:e au dehors, et, 
devant Dieu, une des grandes raisons d’exis- 
tence de la patrie. DE 
| | “ER At | | 
Tous ces moyens de salut sont vraiment 
surnaturels ; ils viennent de. Dieu comme de 
leur vraie cause effciente, de sa grâce, de ses 
inspiralions, de ses secours quotidiens, de son 
-aide miséricordieuse et tendre, mais Jls vien- 
nent aussi des àmes, de leurs initiatives, deleur 
généreuse liberté. On lesa mis en œuvre depuis 
longtemps et Ja France s'en est ressentie. 
Dieu lui-même est intervenu plus immédia- 
tement encore par le surnaturel miraculeus, 
car, faut le dire et Te proclamer avec recon- 
naissance et action de grâces, Dieu fait vo- 
lontiers des miracles pour la France. l} en fait 
_denos jours d’anssi grands et d'aussi beaux 
que dans les âges lointains. Demandons-lui d'en 
faire encore, par Je Cœur Sacré de Jésus, par 


la Vierge, sa Mère, par les Anges el par les 


Saints. | Di T 
Demandons-lui des'miracles, non seulement 
dans le monde physique, mais plus encore 


dans le monde moral et intellectuel. Deman- | 


dons-lui de toucher les cœurs et d'éclairer les 
esprits ;qu’il donne àla Francel'intelligence de 


et au Midi, à l'Orient el à lOccident, sur la 


terre étsur les mers, si elle redevenait la fe 


aînée de l'Eglise et le sergent de Dieu. Qu'il 


lui donne des Saints dabord, puis quelques 


“grands hommes dont: le, génie s'impose, des 


diplomates elairvoyants, des hommes: d'Etat et 


des honimes : de guerre; que ces hommes 


regardent èt qu'ils voient: ce sera surtout 
‘en ‘étudiant l'Église qu'ils-comprendront la 


“France. 0 oo a 
Hya quelques années, 


national, un légat du. 


Un émule de Schlatter à Paris. 
sa destinée; qu'il lui ouvre les beaux horizons | i eree | i, 
d’une politique digne d'elle ; qu'il lui montre | 
“ce qu'elle pourrait être dans lé monde, au Nord f 


dans ùn Congrès. 


.-Jérusalem.et près du Cénacle, en: s’adressant'à 


l'Orient chrétien : « Je vous apporte le cœur 
..de Léon XIIT. » L'Oriént entendit, il en tressaille 
encore, mais la voix qui faisait entendre ce 
message sacré était la voix de Ja France ; 
l'accent à la fois doux et lort était l'accent de 
la France ; et l'Orient qui se souvient toujours 
-des vieux croisés, l'Orient nes’y trompait pas. 
-Jl savait, il sentait, il disait que sous cette 
pourpre romaine, avec le cœur d un-grand -Pape 
. battait aussi Je cœur de la France. C'est ainsi 
- que Faction de l'Église et-du Chef de Eglise, 
chaque fois que la France est appelée à lui 
. prêter son concours, sa parole et son cœur, 
contribue par la volonté de Dieu et Ja logique 
de Fhistoire à l'honneur et au 
- France. ~- 


prestige de la. 


En ce XIVe centenaire du baptême de Clovis, 


je diraj. encore, et ce sera mon dernier mot, que 


le nombre quatorzième est un nombre joyeux, 
le nombre des fêtes pascales. IH contient dans 


ses. deux sepléhaires comme une double pro- 
messe de perfection et de plénitude, el, si 


nous interrogeons nos annales, celle prophétie 


du nombre symbolique s'est réalisée une 
. première fois : lorsque la France chrélienne eut 
vécu sept cents ans, elle vit se lever Faurore 


de son xui° siècle, le plus beau de son histoire. 


Elle achève aujourd'hui son deuxième septé-: 
naire, agenouillée près du baptistère de Saint 
Rémy. Prions pour ane Dieu la regarde avec 


miséricorde, pour qu'il Ja convertisse et qu'elle 


_vive. pour qu'il renouvelle avee le peuple franc 


son antique alliance, afin que le monde, en 


voyant s'ouvrir pour elle un siècle nouvean,re- 


connaisse avec admiration que si la France est 


de toutes les nations la plus vieille d'âge, elle. 


est aussi, par la grâce du Christ, par ki force 
de son büplème, par les énergies surnaturelles 


L 


plus sûre de son avenir. 


_de son génie, la plus riche d’espérances el la 


Schlatter et les Healers- (guérisseurs) - amé- 
ricains - ont fait école dans nôtre monde pari- 


"sien. 


On peut voir tous les jours, dans la rue: Dou- 
deauville, à Montmartre, raconte un rédacteur du 
Figaro, M. Dauzats, ` une foule de -béquillards. 


-rhumatisants, ċuls-de-jattes, bossus, femmes bré- 


haignés, gamins. rachitiques, vieillards” podagres 


. et impotents, tous les souffrants du petit: peuple 
| de Paris et.de la banlieue; les uns sur leurs pattes, 
“les autres sur- leurs: béquilles: ou:leurs pivots, 


` 


| ceux-ci. dans des. fauteuils à roulettes, ceux‘ 
“| portés par de. solides gars, les enfants. ‘dans. les 
bras de, teurs mères éplorées, se presser: par cen- 
| taines sous la- voûte et dans la cour d’un vaste 
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immeuble, au fond de laquelle, contre une pose 


vitrée, un écriteau en tôle peinte dresse :un index 


surmonté de ce seul nom : Jourdain. 

Tous ces pauvres diables vont demander le re- 
dressement, la fécondité, un regain de ee 
la santé, le droil à la vie, et chacun apporte une 
livre de sucre !... Celte livre de sucre, qui ne 
vaut que onze sous avant de pénétrer dans la bou- 
tique à enseigne de l'index et au nom de Jour- 
dain, sera à la sortie la plus précieuse des pana- 
cées qui doit rendre ou donner à chacun ce qu'il 
désire. Hs auront d'ailleurs tout de suite été sou- 


.Jagés de quelque monnaie, ce qui aura majoré 


plus ou moins Je prix de leur livre de sucre qu'ils 
emportent clopin- -clépant, se trainant, geignant et 
{trébuchant, comme un trésor, serrée contre leur 


poilrine, avec un rayon de joie sur leurs pauvres 
figures. 


L'auteur de cet article a voulu voir Juil- 


même le merveilleux guérisseur ct être témoin 


de ses opérations spirites. Voici ce qu'il à vu : 
Une salle entourée de Dances de bois où peuvent 
s'asseoir une cinquantaine de patients, el qui sont 
tous occupés. Au milieu, un poêle qui ronfle, el 
contre ce poêle deux autres bancs accotés sur les- 
quels ont été déposés des sacs de sucre apportés 
par les clients. À cheval sur ces bancs et tournant 


le dos à la porte, un homme, un vieillard, inclinée, 
“élale les morceaux de sucre d'un des sacs enhou- 


verts el les tripole lun après l'autre avec ses 
doigts en marmollant d'abord des phrases inintel- 
lisibles au milieu d'un silence respectueux que ne 
Lrouble. avec Je ronronnement du vieillard, que Île 
ronflement du poêle. i 

Ce vieillard, c'est le père Jourdain, Je (héurgite, 
le magnéliseur, le spirite : une pauvre vieille, à 
voix basse, nous explique qu'il fail passer du 
« fluide » dans sa livre de sucre. Elle va l'envoyer 
à son pelitlils qui à la fièvre à Madagascar, el 
son petit-fils sera guéri de la fièvre !... JI vaut 
peut-être mieux ne pas lui arracher son erreur 
qui esl. un espoir en somme. Mais, à ce moment, 
le père Jourdain nous parait sinistre. Ce n’est 
qu'une illusion, car sa lêle de prophète aux che- 
veux rejetés en arrière, à la longue barbe grison- 
nante, aux rides profondes, à l'œil perçant, est 
fort belle, elle eùl Lenté Léonard ou Rembrandt. 

Le (héurgile évoque la Foi par l'Esprit Lamen- 
nais, l'Hspérance par l'Esprit sainte Viclorine, el 
la Charité par FEspril saint Louis, et il continue à 
tripoler son sucre avec ferveur. 

La décoralion des murs de la salle est bizarre : 
des images saintes, des inscriptions, des certifi- 

cals, des aphorismes pour toules les religions, 
pour toutes les croyances, pour Loutes les supers- 
Utions, pour tous les goûts. On a affiché bien en 
vue cel oracle rendu par « l'Esprit de vérité » qui 
sait prendre ses précautions : « Le doute est un 
sentiment qui chasse toutes vertus de nous. » Il 
importe chez le père Jourdain d’avoir la foi, une 
foi aveugle. 


l y a même ‘des gens qui l'ont gardée après 


avoir. assisté pendant six mois à ses tours de 
passe-passe età ses grimaces, car.un brave homme 


dont on a mis sous verre e el encadré le certificat 


assure que «. sa fille, soignée: par les. plus grands. |: 
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chirurgiens A E O A Paris, à Necker, à l'Enfant -Jésus, 
sans résultat, a été guérie par le père Jourdain, en 
SiX MOIS, d’une fraicheur à la cheville du pied 
droit ». Un diplôme de la « Société spirite, sous la 
présidence d'Allan Kardec » est exposé en face 
d'un crucifix et dune statuette de la Vierge. A 
côté, on a écrit, sous la Re de Lamennais, 
cet impudent mensonge : « La supershlion ex- 


pire », suivi de celte rime aie : « Le véritable 
aspire. 


En somme, nous ne comptons pas plus d’une 
demi-douzaine de certificals signés par de braves 
gens qui presque tous souflraient de « la cheville 
du pied droit » el que le père Jourdain aurait gué- 
ris. Est-ce une spécialité? Une veuve pour “ant 
affirme avoir élé guérie d'une « maladie d'estomac 
gastrique el chronique ». Ce certificat, imprimé le 
plus récent, porte la date du 45 avril 1894. 


Mais le théurgile à fini de tripoter son sucre. 
C'est le.tour des patients. J les palpe, les masse, 
les embrasse, les questionne, les rassure, leur 
remet leur sac de sucre « saturé de fluide » et 
dans une poignée de main recoit leur offrande. 
Combien ? Ce que l’on veut, mais il va de soi, 
n'es{-ce pas? que la guérison sera d'aulant mienx. 
« poussée à distance » par le spirite que loffrande 
aura plu davantage aux Esprits Lamennais, saint 
Louis et sainte Victorine. 

M. Jourdain a bien voulu nous raconter com- 
ment luai avail été révélé le don qu'il possède oe 
« soulager » les hommes. 

1 avail ce don depuis sa naissance, comme son 
homonyme moliéresque avail, celui de faire de la 
prose, el, comme lui, il ne s'en dontail pas. 
M. Jourdain élait laboureur aux environs de Chel- 
les, en Seine-et-Marne. Cela lui est venu de nuit: 
comme il se promenait sous jes arbres, au clair 
de Ha lune, il entendit chanter, non le rossignol, 
mais « des voix intérieures: qui lui conseillaient 
de suivre les lraces de Socrate el de Platon {?}, en 
allant à Paris guérir des malades » ! Comment? 


Au moyen d'un «je ne sais quoi » qu'il avait en Jui 


el qui ne se peut définir. Le père Jourdain ne se: 
le fil pas dire deux fois; il boucla sa valise, vint 
s’élablir à Montmartre, « magnélisa » quelques 
concierges qui devinrent les "hérauls de sa re- 
nommée. 

M. Jourdain n'opère pas loujours lui-même. N 
a un neveu que nous avons vu aussi à l'œuvre, un 
grand gaillard barbu, qui s’est découvert le don à 
son {our en voyant praliquer le vieux ee 
Celui-là n'a peut-être entendu ni le rossignol, 
les voix intérieures, mais il n’a pas été sourd au 
{intement des pièces de cent sous. 

Au reste, la maison a des succursales ou va en 
ouvrir, Une dame à cabas qui assistait à la der- 

Séance de (héurgie Lenue par Jourdain le 


a nous à confié qu'elle avail été tout éton- 


ée, la semaine dernière, de voir l'eau dans 
laquelle elle lavait. ses mains se Changer en giycé- 


rine. Il faut avouer qu'il y avait de quoi. Elle aussi 


va mellre à profil sa glycérine pour accomplir à 
. La Villette de beaux miracles, 


..CONNhE- à Montmartre, sera de faire, avec la crédu- | 


dont-le, plus clair, 


„lité des pauvres hères souffreleux, de res, TOE 
: mounaié. ; 
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On ne saurait en elfet trop mettre le public 
en garde contre toutes [es sortes de charlata- 
nisme qu'on exploite aujourd'hui au nom du 
merveilleux occulte. Il est dificile de ne pas 
voir dans celte recrudescence de prétendus 
prodiges dus à une puissance surnaturelle 
l'effet de l'influence satanique, essayant d'é- 
garer les esprits inquiets et assoïiffés de mer- 
veilleux, exploitant à son profit la crédulité 
des simples, pour les atlirer à ses dogmes et à 
son culte. Les guérisseurs charlatans font, 
dans leur espèce, ce que font les. prétendus 
savants el psychiques, qui prélendent avoir 
trouvé le secret de guérir tous les maux dans 
les vibrations de'la substance primordiale, 
l'éther cosmique où le Corps Astral, dont Ja 


connaissance doit rendre l'homme absolument 


maître du monde matériel et de son propre 
corps. Entre ces deux sortes de charlatans, 
nous ne voyons guère de différence. 


Chronique du Merveilleux 


La protection du scapulaire 

On écrivait dernièrement à la Croix de Paris : 

En 1870, mon régiment, le 42° de ligne, était 
en garnison à Vilerbe (Etals-Romains). 

Un groupe de jeunes soldats 23 hommes 
environ, el j'étais de ce nombre — assistaient: 
deux fois par semaine à des conférences reli- 
gieuses failes par un prètre de Vilerbe. 

La guerre avec la Prusse étant déclarée, au 


moment de notre départ, ce bon prètre — il 
était prélal — nons distribua des scapulaires 


qui avaient été bénits par le Pape Pie IX, elil 
nous pria de ne point les quitter, de les porter 


avec nous partout ; il ajoulait qu'ils nous pro- . 


tègeraient sur le champ de bataille. 

Les vœux de ce bon prètre furent presque 
réalisés. A park'un de nous qui mourut ides 
suiles de ses blessures et trois qui furent 
blessés légèrement, le reste de la petite troupe 
fut intact. | | 

Et si l’on consulte le nombre des blessés et 


des morts du 4% de ligne pendant Ja guerre 


de 1870-71, on trouve qu'il y en eut 1600 sur 
un effectif de 2400 hommes au début de la 
campagne. 

Et en établissant une moyenne, force est 


bien de reconnaître que la petite troupe qui 
accepta les scapulaires de Viterbe n’a pas été. 
la plus maltraitée, | 


| G. C. 
| ÆEx-sous-ofjicier au 42° de ligne, 
blessé le 30 novembre 1870 à la bataille de Champigny. 


* 
x + 


Intercession de la Bienheureuse Marguerite-Marie 


On lit dans le Pèlerin de Paray-le-Monial du 
1 décembre : | | | 


On parle beaucoup en ce moment d'une gué 
rison extraordinaire obtenue par l'intercession 
de notre Bienheureuse, le 149 octobre dernier. 
au propre jour de sa fête dans le sanctuaire du 


Rosaire, à Pompéi (Italie). 


Ji ne nous appartient pas d'apprécier fe ca- 
ractère surnaturel de ce fait. Nous devons seu- 
lement le relater très brièvement, car il a pro- 
duit en Jtalie et à Rome même, une très 
grande impression. Jl s’agit d'une jeune rel- 
gieuse nommée Ersilia Cella et faisant partie 
de l'institut de Sainte-Dorothée, à Rome. A la 
suile d’une synovite tuberculeuse, ses deux 
genoux étaient ankylosés. On la conduisit à 
Pompéj, aux pieds de la célèbre Madone. Là, 
le 17 octobre, clle entendit la messe célébrée 


.dans le sanctuaire de la sainte Vierge, à l'autel 


du Sacré-Cœur et y communia. Durant la 
messe, elle tenait entre ses mains une relique 
de la Bienheureuse et l’approchait à plusieurs 
reprises de ses genoux. Cependant, son action 
de grâces lerminée, clle n'avait encore éprouvé 
aucune amélioration à son état ct lon se rési- 
gnail à Ja relever sur ses béquilles pour Tu: 
faire regagner Ja voiture qui devait Ja ramener 
à Naples, lorsqu'elle se sentit envahie par un 
sentiment de foi d'une extraordinaire vivacité 
el elle s'écria : Bienheureuse Marguerite, glo- 
rifiez-vous dans ce sanctuaire de Pompeii! Mms- 
tanlanément, elle se sentil guérie, disant à 
ses compagnes qui la voulaient soutenir 
« Laissez-moi, je suis guérie! » Bt on la, vit 
s'agenouiller, se fever, marcher dans le sanc- 
tuaire. 

Après une neuvaine d'actions de grâces, elle 
revint à Rome. I nous reste à faire des vœux 
pour que celle guérison si extraordinaire à 
première vue soit reconnue comme miracus 
leuse par la Sacrée Congrégation. 


Les sacrifices humains au Gong 
| (Lettre d'un missionnaire.) Ao A 


Les sacrifices humains sont toujours en 
usage chez les peuplades sauvages, parmi les- 
quelles nous habitons. Quand je suis arrivéà 
Liranga, mes voisins de Nyambé, Boùlonnou, 
Bousnidé, lrebou, se permettaient quelquefois 
le luxe de deux ou trois sacrifices humains par 
semaine. Cette cérémonie servait de réjouis- 
sance publique. Tous les villages d'alentour y 
prenaient part. On chantait, on dansait, el 
d'immenses calebasses de vin de palme circgr 


laient dans la foule en délire. Le ou les pa-. 
tients, solidement amarrés, étaient les témoins 


d'une joie que leur mort devait porter à son 
comble.. Le moment venu, on délie la victime, 


on la fait asseoir sur un billot peu élevé; les 
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bras pendant le- long du corps, les mains fixées 
à terre à Faide de bois fourchus, dont les deux 
extrémités, profondément enfoncées dans le 
sol, rendent tout mouvement impossible. Des 
fourches semblables fixent de même les jam- 
bes allongées par devant tandis que le buste 
est immobilisé par une sorte de palissade qui 
monte jusqu'aux épaules. Derrière je patient, 
que tout cet appareil cloue littéralement au 
sol, à une distance d'environ 2 mètres, est 
plantée une longue et solide perche dont lex- 
trémuté flexible vient, à l’aide de lianes, pren- 
dre la tète de la victime, faisant ressort pour 
bien tendre le cou. Soudain, la foule se tait, le 
féticheur a fait son apparition. Dans sa cheve- 
lure crépue, plus de deux cents plumes d'oi- 
seaux de différentes couleurs artistement arran- 
vées, lui font une coiffure énorme : deux traits 
urculaires en blanc entourent les yeux qui 
acquièrent ainsi un éclat extraordinaire. Sa 
mise est riche, quoique sommaire, el très dé- 
cenie pour Je pays; sur son front cl ses joues 
se dessinent des lignes rouges qui ressortent 
ès. bien sur le fond noir de la peau; les bras 
et les jambes nus laissent voir de grandes 
lignes jaunes el rouges. I avance à pelits pas 
en dandinant sa crinière de plumes, lenant 
dans ses mains nerveuses le terrible couleau 
l'exécution qui fait sauter les tètes d'un seul 
coup; il s'arrête el salue le malheureux qu'il 
doit faire mourir. | 
Puis, comme pris de délire, I exécute des 
conlorsions qu'anéune plume ne saurait dé- 


cire; il se démènc comme un damné; il bon- 


Mt comme un damné; il bondit comme vn 
acrobate, se replie sur Tui-mênie, avance dou- 
cement comme un reptile, sans que Pon puisse 
saisir le mouvement des pieds. La foule ap- 
plaudit à ces contorsions ; mais dès que le fatal 
souieau se lève, le silence se rélablit. 11 com- 
nence alors par nn chant rythmé; c'est le 
“hant de la mort. La foule y répond en répé- 
ant ses paroles sur le même air et en frappant 
es mains en, cadence. Toujours gesticulant et 
‘hantant, il s'approche plusieurs fois de.sa vic- 
ime’qui assiste affolée à ces préparatifs; il 
race avec de la craie blanche une Hene circu- 
aire autour du cou : c’est là qu'il frappera le 
noment venu. Puis deux fois brandissant son 
souteau, il vient l'appliquer à la gorge du con- 
lamné. Le chant a pris fin; d’un bond, le 
éticheur, qui s'était reculé, se trouve près de 
a victime ; ses traits deviennent hideux ; deux 
bis encore son bras fend Fair, en un geste 
l’'éssai; puis le couteau s'abat et, d’un seul 
œp, tranche la tête que la perche; détendue, 
nvôie rouler ‘au loin, pendant que la foule se 
écipile en. hurlant sur le cadavre. C’est fini. 
Bientôt les sauvages ‘rentrent joyeux dans 
leurs huttes. P 

Sans doute, ces sacrifices avec apparat de- 


viennent rares, au moins dans la région connue 


j'ai vu le billot, les fourches, la perche du sup- 
plice. Sans le savoir, j'ai même retardé, par 


où le blanc peut se montrer; mais à Ngombi, 


mon arrivée inattendue, plusieurs de ces bou- 


cheries humaines. Les noirs, à qui nous ne 


dissimulons pas notre façon de penser; se” 


cachent de nous; mais que se passe-t-il dans 
l'intérieur des terres? Là mème où l’on subit 
notre influence, le nombre des victimes ne 
diminue guère probablement; la manière de 
tuer a changé, voilà tout. Je sais qu'aujour- 


-dhui on fait mourir à coups de Jance les pau- 


vres esclaves que l’on a bäillonnés pour les 
empêcher de crier. | 

A Bonga, tout près de Liranga, voici com- 
ment Jon opère : on garrotte la victime et on 
l'étend par terre ; on lui place un fort morceau 
de bois sur la gorge, et l'exécuteur s'arc-bou- 
tant à l'aide de sa lance, appuie ses pieds sur 
les deux extrémités du bois et élrangle le 
malheureux. Quand il a cessé de vivre, on 
Penterre el Fon passe au suivant. 

Si un chef veut aller à Ja chasse, Il réunit 
ses amis qui doivent Faccompagner; on boil, 
on, chante; mais avant de partir, i} faut du 
sang pour le succès de lPexpédilion. On fait 
venir un petit esclave de dix à douze ans 
amarré la veille dans un coin, et on lui coupe 
prosaïquement la lèle, sans cérémonie, avec 
un manyvais couleau. 

Quelquefois, on répand son sang dans lean 
du fenve, où Fon jelle son corps; puis lon part 
confiant dans Fentreprise. 

Les enfants, jusqu'à quinze ou seize ans, sont 
les victimes ordinaires désignées pour toutes ces 
horreurs, car ils sont les plus faibles, et, en 
Afrique, la faiblesse esf un crime. La force est 
le soul droit reconnu. Aussi c'est à leur déli- 


, vranec que je comple employer toules les for- 


Be 


ces que le bon Dieu me donnera pendant le 

le temps qu'il me reste à vivre. | 
A. ALEAIRE. 

missionnaire apostolique. 


Une Relique de Jeanne d'Arc! 


La Revue Mensuelle S intéresse trop à ce qui 
touche ala sainte héroïne de Domrémy pour kais- 
ser passer. sans l'insérer, l'heureuse nouvelle de 
la découverte de quelques débris arrachés au bů- 
cher sacrilège de Rouen! N s'agit.d'un vase, où un 
patriote français, admirateur de la glorieuse mar- 
tyre, aurait recueilli sur l'emplacement du bûcher 
quelques fragments du corps de Jeanne, oubliés 
par ses. bourreaux, lorsqu'ils jetèrent à la Seine 
ce qui restait de ses cendres : 

-Voici le récit du Valin : 


Ce dépôt sacré demeura entre. ses mains 
jusqu'à son dernier jour. l] le transmit à ses 
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plus rien. » Cette brochure de 71 pages se ré- 
pandit dans le public, et aussitôt M. Tourlet 
pharmacien à Chinon, écrivit à M. Cochard, le 
22 février 1891, qwil possédait des ossements 
renfermés dans un bocal de sieus verre, qu'un 
cieux parchemin fermait le bocal, à laide d'un 
Hl ancien entourant le col du vase, qu'une cire 
rouge empêchait tonte ouverture et que sur 
le parchemin on lisait en vieille écrilure la 
même inscription que nous avons reproduile 
plus haut. 

Le premier mouvement de M. Cochard et de 
ses amis, vous le devinez, fut de croire qu'ils 
se trouvaient en présence d'une simple mysli- 
ficalion, d'un « truquage » analogue à ceux qui 
avaient permis à tant de marchands de brie-à- 
brac déjà d'écouler une imfinilé de cranes de 
Néanmoins, comme on à 
dans Je Loiret, plus que partout ailleurs, le 
culte de Jeanne d'Arce, une Commission fut 
constituée sous la présidence de l’évêque d'Or- 
léans. et M. Tourlet fut invité à lui soumeltre 


-sa relique. 


Cetle Commission se composait.de MM. les 
Drs Pilate et Arqué, médecins; Causse, phar- 
macien-chimiste, Laroche et Agnès,- grands 
vicaires; Jarry, Dumuys, Herluison, Cochard et 


Desnoyers, membres de la Société archéolo- 


gique de lPOrléanais; Séjourné, secrétaire de 
l’évèché, et Fouqueteau, ancien magistral. 


On consiata tout d’abord que le verre du 


récipient et l'écriture du parchemin dataïient 
du xvie siècle, que la cire, sans nulle fraude 
possible, avait été appliquée à la même époque, 
et que, par conséquent, les restes, sils avaient 
été recueillis, authentiques ou non, en 1431, 
avaient dû être transvasés deux cents ans plus 
tard; pouï une cause quelconque. ee. 


0, 0 
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M. Causse fit les analyses nécessaires ct voie ( 


comment il en rendit compte : mel 
L'os, dit-il, soumis à l'analyse, offre Ja com tyrai 


position des os humains, et la calcinalion paign 
le feu lur a fait perdre, avart giw il [ùt recueilli <ih] 
toute trace enveloppe osseuse. West recouver 
par une épaisse couche protectrice d'un non 
brillant, à odeur empyreumatique prononcée. em. 
La partie de :e baume en contact avec los IM ayr 
contient aucune trace de membrane, ce qui iM ce 
plique que la calcination avait détroit cetl lan 
enveloppe osseuse avant que le baume vin et 

recouvrir Pos... Celui-ci a été certainement pré 
plongé dans le baume en fusion... Ce baume 


[ru 
ve 


me 


est un composé dans lequel dorne la pots o1 lo 
un de ses dérivés. Ph 


Le même chimiste a examiné les morceau. ice 
de bois contenus dans le bocal. 
offrait un inlérèt particulier. Voici commen Ro 
on nous le décrit : | lis. 

C'est une succession de rondelles de. chêne épi 
réunics et agulomérées par une malière noir ri 
ct brillante, à cassure conchoïdale, ayant le 
même odeur el la même composition chimiquem 
que J'enduit de Pos. Ces rondelles sont o 
oulre retenues.les unes sur les autres par un lri 
toile grossière ct de pur chanvre qui les enve de 
loppe. | ple 

H n'éshappera certainement à aucun de no. pe 
Iceteurs, et il n’a pas échappé à la Commissio! “e 
orléanaise, que cet appareil ressemble singuliè vic 
rement à une tête de torche, telle qu'on € ya 
fabriquait couramment au xv° siècle et tell ex 
que le bourreau dut en employer pour allume `s 


La 


L'un d'eu. é 


le bûcher de Jeanne. | : lu 
- Voyons maintenant comment la Commissio! f 
s'explique sur ces différents points. ad 


` Tout d'abord elle admet- la- possibilité que k C: 


- 
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côte humaine ait appartenu 
pliciée de 1431. 


RAPPORT DE LA COMMISSION 


Elle ajoute dans son rapport : 

C'est sans doute Je soir, quand les agents du 
cardinal de Winchester avaient fini leur be- 
sogne, quand aucun soldat n'était demeuré sur 
la place, qu'un Rouennais serait venu fouiller 
rapidement les débris et aurait emporté au 
plus vile son précieux trésor, ce qui explique 
bien là présence dans le bocal d’autres objets 
qu'un ossement humain (celui d'un petit qua- 
irupède) et dun fragment de bois imprégné de 
résine: la récolte a dû être faite précipitamment 
lans Ja crainte d'être vu par des Anglais ou des 
. Bourguignons; on a ramassé promptement lout 
ce gue le terram du marché public a fourni, ce 
qa se rencontrait sous Ja main; choisir n'était 
pas possible, ear Je lemps el la Jumière man- 
quaient; notre beureux voleur a donc agi rapi- 
dement el est parti au plus vile. 
e Qu'esl-il possible de conclure de embau- 

mement certain de Pos? Cest qu'il avait été 
1 iyaité avee une sorte de vénération religieuse; 
Uon a voulu le conserver sans allération pos- 
4 sible, je garantir contre tonte infinence des- 
T Iuelive, le lransmellreà ses fulurs possesseurs, 
Wavee te signe de sa haule importance. Cet 
e embaumement ne se trouve en aucune facon 
M sur les autres ossements, lui seul le possède, et 
Nee caractère de vénération religiense est au- 
lant plus décisif que le tisse accompagnant Fos 
n et analysé par M. Causse, est lui-mème im- 
Ni prégné de l'odeur empyrenmatique dont losse- 
ament est saturé. Le palriote a donc voulu 


à la glorieuse sup- 


A ns 


E- 


ot donner à son trésor tontes les conditions 
honneur et de respecl qu'il pouvait Ini 


u. iccorder. ll estmême à penser que l'enlèvement 
u. t été fait par un homme du peuple, un obseur 
m Rouennais, car l'enveloppe de la côte est d’un 
lissu grossier; son fil ainsi que sa maille sont 
épais ; un personnage de haute naissance ou de 
erande situation financière n'eùt pas manqué 
‘le prendre une étoffe de soie ou toute autre 
utmalière précieuse. | 


1C 


a N'est-ce pas, Messieurs, avec quelque atten- 
m drissement que l’on peut reconslituer la scène 


: de ce simple homme du peuple qui, après avoir 
pleuré pendant le supplice de Jeanne, car le 

. peuple pleurait, disent les historiens de Jeanne, 
“en vient le soir, au péril de sa liberté, de sa 
vie peut-ètre, recueillir furtivement les juel- 
ques restes de la martyre de la France, puis 
i cur donnant, dans son obscure demeure, un 
sile assuré, un honneur privilégié, et, suivant 
Mi, une. éternité de conservation? Ah! pour- 


se 
ti 
me 


Cauchon, Loiseleur, Estivet, ne nous sont que 


quoi son nom nous est-il inconnu? Les noms 
‘dieux de Bedfort,de Warwick, de Winchester, 


trop connus; pourquoi le silence s'est-il fait 
autour de cet homme au cœur intrépide, à 
l'amour héroïque de Ia France? Saluons-le, au 
moins, Messieurs, avec reconnaissance, eb sH 
a donné à Jeanne d’Arc un autel dans sa pauvre 


maison, donnons-lui un profond souvenir dans 


notre cœur frangais. 


Le Matin fait suivre les commentaires du rap- 
porteur d'observations qui ne manquent pas de jus- 
tesse. I] lui semble difiicile d'admettre que lheu- 
reux auteur de cette trouvaille,quel qu'il fût,simple 
ouvrier ou bourgeois instruit, ait cru nécessaire 
d'enduire l'ossement retrouvé d'un baume guel- 
congue pour le protéger contre l’action du temps. 


-H lui semble infiniment plus probable que cette 


côte, dépouillée par le feu de toute enveloppe cor- 
rupüble, est tombée dans la poix ou la résine en 
fusion, provenant soit des torches, soit des houles 
ncendiures que les bourreaux mêlaient au bois desi 
büchers pour en assurer el en activer la combus- 
Uon. C'est ce que semblerait confirmer l'identité 
des subslances relevées sur l'os avecla matière, re- 


. hant les unes aux autres les rondelles de bois de 


Ja Lorche. 

Un fait, qui milite en faveur de l'authenticité du 
fragment supposé avoir appartenu au corps de la 
vierge malyre, cest que ce même abbé Cochard 
doul personne ne mel la science en doule, après 
avoir déclaré,comme on l'a vu plus haut, que «rien 
ne subsiste des cendres de Jeanne d'Arc», déclare 
à la fin de son rapport « qu'il y a au moins grande 
probabilité que l'on possède une côte de Jeanne 
d'Arc, dérobée par un humble citoyen de Rouen, 
el parvenue jusqu'à nous à travers des vicissitudes 
inconnues. » | 

Depuis, d'inléressantes communicalions sur ce 
palpitant sujet ont été faites à Lau Croix de Paris ; 
elles sont dues, dit ce journal, à de savants histo- 
riens de la Vénérable. Les voici, textuellement 
extrailes : 


Mon Très Révérend Père, 


J'ai lu, avec un vrai bonheur, l’article de La 


fait qu'il expose, et, avec le chanoine Cochard, 
je crois à l’authenticité probable des restes re- 
cueillis sous le bûcher de la Pucelle à Rouen. 

Je m'étonne pourtant qu'on wait pas relevé 


Jeanne d'Arc, confirmant encore les indices 
favorables à l'authenticité. | 

Le cœur de Jeanne d'Arc ayant été trouvé 
entier et sanglant dans les cendres du bûcher 
éteint, par deux fois, pour le détruire, on ra- 


‘viva les flammes en jetant sur les débris du 


soufre et de la pois. Vaines tentatives, le cœur 
resta entier et fut jeté à la Seine par les An- 


glais. Mais après cela était-il possible de re- 
‘trouver un ossement à demi.calciné de la 
Pucelle, sans que le reste vénéré ne se trouvat 


jusqu'à présent un détail de l'exécution de 


Crotz d'hier, intitulé: Ce qui reste de Jeanne 
-il Arg. Depuis plusieurs années, je connais le 


? 


enduit et recouvert d’une couche résineuse de- 
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Raison de plus pour espérer qu'un miracle 
de la Vénérable Jeanne d'Arc viendra donner 
enfin une preuve irréfutable de l'authenticité 
de cette précieuse relique. 

Daignez agréer, mon Très Révérend Père. 
V hommage de mon profond respect et de tout 
men doudous en Jésus. et Marie. 


Hexri Desocr. 


ž: 


5- % 
A Ja suite de la Commission orléanaise, Fon 
suppose que eem qui recueillit Ja relique —si 
religue il ya — immédiatement après le 


supplice, I mo enduite dune composition, 


dans Jaquelle entre de la poix ou quelque ma- 
tière similaire, et enveloppé le tout d'une toile 
erossière, imbibée de semblable subs tance. Ny 
aurait-il pas une explication tout à la fois plus 
plausible et plus favorable à l'authenticité. 
Elle semble résuller de ce que le bourreau 
déclarait à Isambart de la Pierre, et que celui- 
ci faisait connaitre dans les informations or- 
données par Charles VIE en vue de présenter à 
Rome Ja demande de la révision du procès de 
Ronen. 

La déposition du religieux Dominicam, qui, 
avee son confrère, Marlin Ladvenu, eut Fhon- 
veur d'assister la-marlyre dans son supplice, 
est amsi libellée : 

« IT sambart) dit et dépose que, inconti- 
nent après l'exécution, le bourreau vint à Jui 
el: à compagnon, Mar tin Ladvenu, frappé et ému 
d'une merveilleuse repenlance et terrible con- 


trilion comme tout désespéré, craignant de ne 


Savoir Jamais impélrer pardon et. Indulgence 
envers Dieu, de ce qu'il avait fait è cette sainte 
femme. Et disait ct aflirmait le bourreau que, 
nonobstant l'huile, Je soufre et le sharbon, 
qu'il avait appliqués contre les entrailles etle 
cœur de ladite Jeanne, il n'avait pu aucune- 
ment consumer ni rendre en cendres: les 


brouilles (les entrailles) ni le cœur. De quoi il. 
était autant étonné comme. d’un miracle évi- 
ajeunissement de.l'orthogra- 


dent »: sauf le 
phe, ce sont les a mèmes du procès- 
JJ, page T:).. 

Te 

N'y a-t-il pas l’ explication. de, Venduit que 


L'exper: t-chimiste a déclaré ètre de. Ja. Poix.: OÙ 
Tun de ses dérivés ? La toile Pron 
elle pas une explication semblable ?On; trouve: 
dans certains auteurs. que.,.avant d ètre-livré: 
aux flammes, le. malheureux :supplicié. était: 


déshabillé etrevètu d'une. shemise goudronnée 


Ne serait-ce pas un. débris de la. toie. dont fat 


\- 


recouverte Ja martyre? 


Le bocal nant, Ce qui, a aprè ès. Si E 


quette, aurait été recueilli..sous .le:‘bücher, 


contient ne osselets non E mais. dé 


en aurait- 


dans le bûcher. Le chat qui, sous des dehors 
séduisants, cache tant de perfides méchance- 
tés, symbolise le démon. A tort ou à raison, 
on attribuait au chat un grand ròle dans le 
sabbat des sorciers et des sorcières, et l’on a 
prétendu que le démon y paraissait sous cette 
forme. Aussi, dans les feux allumés pour les 
divertissements publics, dans Jes feux de la 
Saint-Jean, par exemple, il arrivait souvent 
qu'on jetait des chats dans le bûcher. La Pu- 
celle a été brûlée comme sorcière, et quelle 


sorcière ! L'Université de Paris écrivait à Cau- 


chon qu'elleavait perverti le bercail très fidèle 
de presque tout | Occident. Qu'un chat ait élé 
jeté dans le bûcher comme symbole de Cen- 
nemi denfer, selon l'expression du temps, 
dont on la disait possédée, c'est très vraisem- 
blable. 

Les rondelles de chène réunies par une ma- 
tère noire el brillante pourraient aussi trou- 
ver leur explication dans la construction des 


bûchers. 


Des bourrées de sarment ne le formaient 
pas en totalité. Pour assurer la solidité de la 
terrible constrnetion et prévenir l'exlinction 


trop rapide du foyer. on intercalait des assises 


À de bois dur et résistant entre les fagots. C'était 
-surlout nécessaire lorsque Fon voulait réduire 


totalement en cendres les restes du supplicié. 
Célait le cas pour la vénérable Pucelle. Les 
Anglais vonlaient des annihiler dans la mesure 
où ij est donné à Fhomme de faire rentrer 
dans le néant. 


Une côte de la libératrice serait un trésor 


pour les amis de la sainte fille. 


Une seconde experlise par ée que la science 
compile de plus élevé serait à désirer. Avant 
que les hypothèses et les explications un peu 


fantaisistes du Malin aient pris possession des 
“esprits, La Croix jugera peut-être que celles 
qui viennent d’être exposées paraissent plus 


fondées el seraient une induction meilleure 


en faveur de l'authenticité. 


Un ami de La Croix et de ses œuvres. 
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ON ET LA 


LES FRANCS- MAÇONS 


Circulaire maçonnique 


On envoyait dernièrement à la Croix de Paris la Circulaire 
suivants : 


AU NOM DE LA G.. Le. DE FRANCE 


be Le LA SOLIDARITÉ, N° 321 
Or... de Poitiers, le 30. novembre 1896, 
Ne NS er CCS PRE, 

Un important sinistre vient de frapper, à cûlé 
de nous, loule ùne population ouvrière. L'usine de 
Ligugé. à quelques kilomètres de Poitiers, vient 
d'être la proie des flammes. De ce fait, 500 ouvriers 
se trouvent sans travail, et par conséquent sans 
pain, à Fentrée d'un hiver qui s annonce comme 
(res dur eux. Malgré la générosité du manufac- 
turier atteint par ce fléau, vous devez penser 
quelles misères ont en perspective ces malheu- 
reux. ouvriers dépossédés de leur instrument de 
Lravail. | 

Aussi, venons-nous faire appel à votre solidarité 
pour soulager ces nombreuses infortunes. La 
R. L.n « La Solidarité » n'a jamais manqué à ce 
devoir. De notre côlé, nous comptons sur volre 
obole, que nous ferons parvenir à qui de droil. 

De celle facon, vous aurez fail œuvre d'huma- 
nité el wuvre anlicléiricale. Nous ne voulons pas 
vous laisser ignorer, en effel, que dans notre clé- 
ricale ville de Poiliers la “ent ensontanée se pré- 
pare activement à exploiler ce malheur à son 
profil. 

Dans l'espoir que vous voudrez bien nous venir 
en aide dans celte lutte contre la fatalité et contre 
le icalisme. nous vous prions d'âgréer, T.e. C.-. 


Vao. el PF." CC... FF,., l'assurance de notre dé- 
vouem ent f ral.” 
Le Vins., 
LEMOINE, 
33. 


Le 1er Surv. Le Iè Gurr. 


ERYM ARD. MEN AN TE AU. 
: . Par mandement : 
L'Or.., Le. Seer él.” 
PAIN, | | O BRENET. | 
Age 2. | 


Pri ière. AFadresser les métaux au fs. Maihias, négociant, rue des Cordeliers, Poitiers 


Un. cachet bleu triangulaire porte : 
de France. — - La Solidar ité O.: 
CCS 


Grande Loge: 
. de Poitiers. — Fe 


: On le voit, la charité maçonnique: (?) wa: ‘qu un: but: en- 
iravér el faire calomnier la charité catholique; en:ün. mot, 
faire œuvre d’anticléricalisme. Avis aux. bons crédules qui, 


pour jouer pièce-aux “ride Li Naudron bien desserre er Jes 
cordons de leur. bourse! ; Hd sd 
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: Rutté dréutéire n raie A ES 

Voici A fragments d’une circulaire: adressée” par: 
le Conseil de POr dre aux Loges de Ja Seine et de Seine-et- 
Dise cn 2008: à propos des cours gratuits inslitués au! 


«contre la violalion:de la loi scolaire par 
nistres du culle». Le 


Grand-Orient, et en vue de l’organisation de cours ana- 
Jogues dans jes dépar icments : 

« Nous espérons, T.. Ce. Fo. Vo., que votre 
L.. voudra bien se souvenir des services rendus 
par nie Cours gratuits du G.. 0... : c'est une œuvre 
par laquelle le monde maçonnique se fait utile- 
ment connaitre au monde profane. Vous voudrez 


bien nous aider à conserver, à améliorer et à déve- : 


lopper une des créations les plus importantes de 
la F.°. Maç.'. parisienne... 


« Nous avons le ferme eŝpoir que ces cours 


seront maintenus et continués avec tout le pres- 
Uge qu'ils ont valu, par leurs brillants résultats, à 
la Maçonnerie, et que, plus tard,... nous verrons 
doubler les cours commerciaux de cowr ssupérieurs 
qui seront comme une sorte d'université livre, dont 
la création sera la réponse de la Franc- Maconnerie 
à l’inslitution des universilés catholiques. » 


Nous n'avions pas besojn de cette déclaration pour savoir 
que tous les efforts tentés par la Franc-Mac ‘onnerie sur le 
terrain de l'enseignement public ne tendaient qu’à ruiner 
Fenseignement cath olique; mais il est bon Fen recueillir 
Paveu de la bouche mème des chefs de Ja secte. 


* 


+ + 


L'enseignement religieux devant le Gonseil : 
municipal 


intolérance anti-religieuse des francs-macons du Conseil 
municipal révolle jusqu'aux organes du Prolestantisme. On 
lisait dernièrement dans le journal Le Temps : 


Une Société qui a pour enseigne : « Ni Dieu ni 
maitre: » a appris que, dans quelques quartiers 
de Paris, l'enseignement religieux en vue de la 
Première Communion était donné par le curé soit 
le mercredi, soil un autre jour où l’école est ou- 
verte. Aussilôl elle a rédigé une virulente proles- 
lalion qu'elle a fail parvenir au Conseil municipal 
les mi- 
lour, s'est 
appeler res 


Conseil à son 
ému et à volé un ordre du. jour pour 

curés au respect dela loi. 

Des aveux singuliers ont- élé’ faits durant la Jis 
cussion. Un conseiller municipal a proposé de rayer 
les enfañts qui manquent la classe pour molif 
d'instruction religieuse, en faisant valoir ce fait, 

qu'il y a. beaucoup q expeclants à'la porte de cer- 

laines : écoles de quartier, lesquels profileraient 
volontiers des vacances qui se produiraient. 1l est 


.donc éonslalé- une fois de plus -et constaté publi- 


quement que les locaux scolaires de la Ville de 


‘Que:dive cl: que: penser d'un: Conseil municipal 


| si ardent. à faire. respecter Ja lol iscolaire:contre:les 
instituteurs, religieux-de.l’enfance..et qui lui-même 
la viole si ouver rLement depuis. des. années, en né- 
"eliscani ou en ajournant lës construclions de pre- | 


mière nécessité que la lause de: l'obligation: lui 
impose ?.Nolons en outre que la plainte ci qüés- 
tion’ne provient pas des parents, mais des agents 
dune Sociélé qui $e nomme la « Libre Pensée » 
et qui cherche précisément ? à faire expier aux pa- 
.rentsile tort qu'ils. lui.font.-en.faisant donner, une 
“instruction religieuse à leurs enfanis. 


Paris sont insuffisants el qu'il est matériellement , 
| pu d'y recevoir les--enfants.' 
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Un procès maçonnique 
(Extrait de la Semaine religieuse de Grenoble) 

On sail que M. Schwérer, franc-macon 330.-., 
notaire à Grenoble, avait intenté un procès à La 
Croix pour diffamation. La cause a été plaidée Je 
11 août, jeudi dernier, et le tribunal a purement el 
simplement acquitté. La Croix, condamnant le F.'. 
Schwérer à tous les frais. Voici les réflexions que 
fait à ce sujet le Salut Publie de Lyon : 

« Schwérer se plaignait de ce que Lu Croix l'eût 
accusé d'être franc-maçon et de s'occuper de luci- 
férianisme. ll ne niail pas sa qualité de haut-macon. 
Seulement jf disait à Lu Croir : « Pour vous, un 
franc-macon est un voleur, un malfaiteur. un dé- 
bauché, que sais-je? Donc. en disant que je suis un 
franc-maçon et un luciférien, vous dites. par le 
fait même, gue je suis un voleur et un malfui- 
leur, ele. » 

« Et, s'appuyant sur ce raisonnement, Schwérer 
demandait à La Croix la bagatelle de 10.000 francs 
de dommages-intérêls. 

< M" Eymard, Favocat de Schwérer, a réclamé la 
condamnation de La Croix. 

« M° de Saint-Auban a pris la parole au nom 
de notre excellent confrère. Pendant deux heures. 
sa parole incisive el éloquente à flagellé l'audace 
el l impudence des francs-macons el revendiqné 
hautement pour la presse le droit de fustiger ces 
malfaileurs hypocrites. 

« Le lribunal correctionnel a purement et sim- 
plement acquitté notre confrère el condamné le 
franc-maçon Schwérer aux dépens. » 


APHORISMES MACONNIQUES 


Tandis que nous élevons des hôpitaux pour 
guérir les fous... devons-nous entretenir des 
églises, pour entretenir Ja folie, et payer 


pama 


y croit et les pratique est un sot, et celui qui 
les pratique et n’y croit pas est un malhonnète 
homme. » | 

EMMANUEL ARAGO. 


Sénateur et ambassadeur de France en Suisse. je 
30 octobre 1876. 


| «& La foi a vécu, et elle disparaîtra à jamais, 
parce quelle est le dogme de la déchéance 
humaine. » | 
LE ROYER. 
Président du Sénat, aux Loges réunies de Lyon, 
2 août 1868. 


———_— 


Le pouvoir, les biens, les personnes devien 
nent et sont une chose publique et commune 
res publica : voilà le sens attaché par les sec- 
laires au nom de Ja République. Ce mot ren- 
ferme donc tout l'ensemble de la théorie, « /out 
gouternement légitime est républicain. » 

Nous n'avons pas besoin de faire remarquer 
qu'en France, un grand nombre de ceux qui 
croient ou se disent républicains ignorent ce 
sens maçonnique, et sont loin de se douter que, 
düns la pensée des seclaires, proclamer la 
République c'est inscrire en tète de la Consti- 
tulion un article où plutôt un mot d'où devra 
sortir un jour le socialisme avec ses consé- 
quences. 

La Franc-Maconnerie, 
par D. P. Bexorr. 


an 


« Popularisons le vice dans les multitudes ; 
qu'elles le respirent par jes cinq sens, qu'elles 
le boivent, qu'elles s’en salurent... Failes des 


cœurs vicieux ct vous n'aurez plus de catho- 


Di PA vent el ere ji 


des prêtres dont la seule fonction est de l’exci- 
ter el de exploiter? 
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liques... Le calholicisme n'a pas plus peur d'un 
stylet bien acéré gue les monarchies; mais ces 


BE YVES GUYOT. deux bases de lordre social peutent crouler 
j. — | | sous la corruption. Ne nous lassons donc ja- 
La Franc-Maçonnerie est la véritable Eglise | Mais de Bato oa Le meilleur poignard 
; | catholique de l'esprit saint de l'humanité. pour À pi nu D o — la corrup- 
i | p ; FINDEL. , Hon. À l'œuvre donc jusqu'à la fin, 

7 | Les principes de la Kranc.Maconnerie, p. 22. Lettre de VINDICE à NUBIYS. 

f Nes | 

ti « C’est dans le sein de la Franc-Maconnerie FA 

ji que s'élaborent la plupart des grandes réfor- | OENE NAERIS : EN 
4 mes sociales : l'instruction laïque et obliga- |, N a d noue en. o 
| toire a été étudiée, préparée el pour ainsi dire | que Sa Sainteté Léon XII, dans sa célebre Ency-. 


FA LIEN 


décrétée dans les Loges, il y a bien des années, 
et c'est ce qui a rendu possible qu’elle fût votée 
bar la Chambre. » > l 
os | LEPELLETIER. 

Le Mot d'ordre, mai 1885. 
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clique contre les Sociétés secrèles, n'a rien exa- 
géré, en disant que « d’aussi pernicieuses doc- 
trines menacent les sociétés des bouleverse- 
ments les plus épouvantables, et qu’elles 
doivent nécessairement aboutir à une révo- 
lution universelle et à 
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LES SOCIÉTÉS SECRÈTES 
MUSULMANES 
DANS L’AFRIQUE DU NORD 
DEUXIÈME PARTIE 


CHAPITRE V. 
Les Tidianya. 
(Suite) 

Depuis cette époque, nous ne les voyons guère 
prendre les armes; retirés dans leurs montagnes, 
ils voient passer dans leurs vallées comme un 
torrent impétueux les Vandales, mais leur in- 
fluence fut nulle ou à peu près sur ces rudes 
montagnards. Soumis par les Musulmans ils 
embrassept plus ou moins volontairement leur 
religion, el se soumeltent au joug que leur im- 
pose le vainqueur. Au milieu de l'anarchie qu 


désola l'Afrique pendant plus de quatre sièvies 


où les dynasties se succédèrent si rapidement, où 
les royaumes s'effondrérent aussi vite qu'ils 
avaient été fondés, leur alliance fal recherchée 
des potentats du jour, leur courage étail pro- 
verbial, et leur fidélité très grande. Hs profitè- 


rent decette siluation pour garder une quasi indé- . 


pendance, étant plulôlt les alliés que les sujets de 
ces rois éphémères. Ricn de bien important ne 


vint signaler cette époque. Les tribus Berbères, 


retranchées dans leurs montagnes, conservérent 
leurs coutumes et leurs traditions : longtemps en- 


core parmi elles on compte des chrétiens, elnous 


savons qu'au xt siècle il y avait encore des 
adorateurs de Jésus-Christ à la cour du roi de 
Bougie. 

Les Turcs vinrent mettre fin à ces troubles, et 
imposer leur domination : jamais le gouverne- 
ment de l'Odjak n'exerça sur ces tribus une au- 
torit$ bien effective : tout ce‘qu'il voulait, c'était 


que les tribus du Djurdjura payassent un impôt 


chaque année en signe de soumission, moyennant 
quoi. elles pouvaient se gouveruer elles-mêmes. 
Quand une année les tribus refusaient de payer 
le tribut, les janissaires de l'Odjak partaient 


leur faisaient payer le double, et retournaient 
dans leurs cantonnements. On montre encore, à 
Biskra, le fort où venaient. s'établir 
turcs dans ces circonstances, et d’où ils bombar- 


daient la ville, quand les malheureux habitants 


ne consentaient pas vite à rentrer dans l’ordre et 


à payer l'impôt. demandé. On fit de même en 


Kabylie. Au xvm siècle, les Turcs, voyant que 
les Guech-Toulas n'avaient plus le dos aussi 
souple et commençaient à relever la tête, juge- 


. rent prüdent de construire un fort dans la plaine 


de Boghni, pour les tenir en respect et s’y établir 
quand les KRabyles refuseraient de payer iribut. 
Ce fort était gardé par une colonie nègre. 

A celte époque, un Caïd ture résidant à Bordj- 
Sebaou, ayant sous. son autorité le Caïd de 
Boghni,admiuistrait, pour le sultan de Stamboul, 
celte contrée plus ou moins soumise. Quand il 
fallait percevoir l'impôt, il fallait toujours re- 
courir à Ja force. Tout propriétaire devait payer 
un impôt annuel : mais cet. impôt, d'une mou- 
zouna par charrue, n'était perçu que sur Îles 
Kabyles qui ayant des propriétés dans ja plaine 
devaient abandonner leur nid d’aigle, pour ies 
cultiver et prendre la récolte sous peine de voir 
lomber entre les mains des Turcs et leur récolte 
et leurs biens. | 

Tel étail l’état de la Kabylie et en paruculier 
de la‘ confédération des Guech-Toulas quaud 
naquit le grand Marabout dont nous avons déjà.. 
dit quelques mots. Ji voulait donner à sa tribu la 
suprématie sur toutes les petites républiques du 
Djurdjura, et ajouter à Pinfiwence politique lin- 


. fluence religieuse, qui tient le premier rang dans 


| 


les soldats | 


l'Islam. Aussitôt qu'il fut de retour aux Beni- 
ismail, il prêcha les doctrines des Khelouatya, 
avec le plus grand succès. Bientôt tout le monde 
accourut à lui, et les Marabouts du lieu virent 
leurs mosquées délaissées. Ce qui les toucha le 
plus, disons-le, ce était pas de voir les habitants 


les abandonner, mais les aumôûnes n'étaient plus 


aussi abondantes, et le momént n’élait pas loin 
où ils seraient réduits à la misère. Le zèle de 
leur propre maison les enflamma, et ils suscitè- 
rent des difficultés au nouveau prophète. Leurs 
tracasseries ne servirent qu’à accroître sa popu- 
larité, et bientôt il se vit à la tête d’un grand 
nombre d’aifiliés qui venaient surtout attirés par 
la réputation de sa bar aka, Où puissance auprès 
de Dieu. | 
. Quand il eut fait taire les Marabouts jaloux de 
son influence, et qu'il eut gagné à ses doctrines 
la presque totalité de ses compatrioles, il cher- 
cha un théâtre plus digne de son talent et de sa 
réputation. Il alla s'établir à Alger, où déjà il 
était connu par la renommée de ses vertus et de 


_ses miracles. Mais il n’eut pas plus tôt paru dans 


la chaire où il devait enseigner ses doctrines : 
que les Euléma et Marabouts d'Alger, le muphti 
en tête, convoquèérent un medjelés afin d'obtenir 
une feloua contre lui. Le derviche Kabyle dut 


venir se justifier devant ses juges qui en même 
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_ Son relour, après avoir désigné comme son suc- 
-cesseur à la grande maitrise de l'or dre 
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Q’Abd- er-Rahman sans l'avoir expliqué : 
Qobrein, mots qui sig nifient littéralement père . 
ou possesseur de deux tombeaux. l était à peine 
descendu. dans la tombe que son tombeau devint 
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temps se faisaient ses accusateurs, et il dut 
prouver devant eux la véracité de ses exiases et 


. de ses visions. El-Hadj-Ali-ben-Amine, qui était 


alors grand muphüi d’Aiger, présidait lui-même 
le tribunal. Il comptait moins sur ses connais- 
sances théologiques pour confirmer le brillant 
professeur Kabyle, et l’accuser d’imposture et 
d'erreur, que sur appui du gouvernement qui 
devait voir d’un bien mauvais œil les Kabyles 
du Djurdjura, des bords du Sebaou et de l'Isser 
se grouper autour d'un seul hommwe et former un 
ordre redoutable. 

Les Kabyles connurent Ma triste situation dans 
laquelle se trouvait leur Marabout vénéré. lis 
savaient bien que, être traduit devant un tribunal 
turc, élait l'équivalent d’une condamnation à 
mori. Aussitôt ils se levèrent tous comme an 
seul homme et vinrent au secours de leur 
compatriote. Devant cette levée de boucliers, de 
crainte de mécontenter les populations kabyles 
et d'atüirer une guerre aux Turcs, le medjelés 
réuni contre Abel-ek-Rabhman reconnut son 
orthodoxie dans une fetoua. C'était un nouvel 
échec pour l'influence turque, et, certes, non de 
Ja moindre importance. 

Abd-er- Rahman jugea soane que la 
situaion n'était pas sûre pour sa vie; à 
d'Alger, il élait au milieu de ses ennemis qui 
pourraient bien le faire disparaitre en cachette 
et obtenir ainsi le résultat qu'ils avaient en vain 
attendu du medijelés. Il jugea prudent de se reti- 
rer dans sa tribu, où il mourut dix mois après 


Sid-Ali- 
ben-Aïssa-el-Megherbi. 

_ Dieu, qui avait manifesté sa puissance par de 
nombreux miracles. pendant sa vie, opéra un 
grand prodige après sa mort. Nous allons le 
rapporter, non pas, cerles, que le fait ait eu 
lieu, évidemment il y a eu supercherie,. mais 


. vons ajouter aux prétendus miracles qwils.nous 


racontant quand ils ne. sont pas affirmés soit 


par des hommes ayant vu ou entendu ou. 


sils ne. sont pas témoins oculaires, . soit des 


hommes sérieux et se conduisant plus selon leur 


raison que selon leur imagination. + 
Nous avons déjà écrit plusieurs fois le surnom ` 
Bou- ` 


le centre d'un, grand pélérinage. Celui qui .pen- 


. dant sa vie avait porté ombr age aux Tures, les! 


j 


pour montrer quelle est la. crédulité des Arabes 
aux prodiges, el combien peu de foi nous de- ; 


offusqua encore de sa gloire après sa mort. Ils 
craignirent que le tombeau du grand derviche 
ne devint le centre de l'opposition au gouverne- 
ment et un lieu de ralliemebt pour les ennemis 
du pouvoir. Ils résolurent donc d'enlever le ca- 
davre et de le porter à Alger même où il serait 
enterré dans une belle kouba et entouré d'hon- 
neurs. Aussitôt que le projet fut conçu, on ré-. 
solut de le mettre à exécution. ls choisirent à 
cel effet quelques Khouan affiliés à son ordre 
qui, comme nos moines du moyen-âge, crurent 
faire un acte de piété et s'attirer les bonnes 
eraces du saint en transportant ses reliques au 
milieu d'eux. Tandis que quelques-uns d’entre 
eux amusaient les Kabyles, les autres déter- 
raient le cadavre le plus vite qu'ils pouvaient, et 
remettaient tout en ordre du mieux qu'il leur 
était possible, afin de ne pas éveiller lPattention 
des Kabyles et emportaient le précieux fardeau 
sans être arrêtés. Aussitôt que les voleurs de 
reliques furent en sûreté au milieu de la capitale, 
iis publièrent partout comment ils avaïent puac- 
complir leur pieux larcin. A cette nouvelle, un cri 
de colére, de rage el de haine parcourut toute la 
Rabyle, ellout le monde courut aux armes pour 
reprendre le corps du grand Marabout, du pro- 
tecteur des tribus du Djurdjura et du Sebaou. 
La guerre fut solennellement déclarée el chaque 
Khouan jura par la têle du Prophète et celle 
d'Abd-er-Rabhman quil ne déposerait pas les 
armes avant que le corps du saint par excellence, 
de ce soulien de l'Islam ne reposâlt dans son 
tombeau de Reni-Ismaïl. | 
Un vieillard. fin matois pour le coup, arrêta 
cette ardeur juvénile et fit remarquer qu'il ne 
convenait pas de faire une guerre sans être au- 
paravant bien assuré que vraiment le grand 
Marabout avait abandonné sa tribu. Ine ponvait 
croire, lui, dans sa foi naïve, que celui qui pen- 
dant sa vie était venu de l'Egypte pour enseigner 
la vraie voie à ses concitoyens, qui, poursuivi 
par la haine des Turcs d'Alger, était venu cher 
cher aide et protection auprès d'eux pendant sa 


vie, pût après sa mort abandonner ses fidèles 
-amis et consentit à reposer au milieu de ses plus 
_grands ennemis. Il fallait donc auparavant vi- 
siter le tombeau 
-davre. n'y était. plus. Tel avait. été le langage 


et. sassurer si vraiment le. ca 


plein de sens du vieilkird, chef à la fois de. la 


Mosquée et de l’école, réunissant sur sa tête. vé- 


nérable la- double. fonction . de Marabout, et 


d’éducateur. 


Aussitôt, sur un. Si sage : avis, on députa des 


Marabout. pour visiter Je. tombeau. Quelle. ne fut 


pas la surprise de ces délégués de trouver dans 
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ne er en ne 


un état par rfait de conser valion.le corps d’Abd-er- 


Rahman. Les gens de Beni-Ismaïit ir ailèr ent. de 


fable le récit que faisaient les Algériens de l'en- 


lèvement du Marabout. Mais quand ceux-ci leur 
eurent prouvé que vraiment ils avaient enlevé 


eur Marabout, leur joie ne se contint plus. Evi- 


demment, on était en présence d'un miracle, 


et puisque le corps du saint s trouvait en deux. 


endroits à la fois, que dans ces deux endroits, 
_ Alger et Beni-Ismail, il avait un tombeau, on 


lui donna le surnom de Bou-Qobrein : le père de 
deux tombeaux. 


Heureux le peuple qui est assez naif pour 
croire à de pareilles supercheries. Nous n'avons 
pas besoin de dire à nos lecteurs que le corps 
d’Abd-er-Rahman fut enlevé et porté à Alger; 


mais que les Marabouts du lieu lui substituérent: 


up individu qui venait de mourir; c’est en effet 
disent les Kabyles, le chef de la Mosquée qu 
leur persuada de visiter le tombeau avant de 
faire la guerre. 

Comme on le pense, cet événement, loin de 
nuire à la réputalion de la tribu, ne fit que laug- 
menter. Célait, en effet, une belle preuve atla- 
chement que le saint lui donnait, puisque au dire 
des anciens, il refusait d'habiter à Alger’ au mi- 
lieu de ses perséculeurs. Plus que jamais la 


Koubba fut fréquentée, et de nombreuses grâces 


furent obtenues par l'entremise du grand Mara- 
bout, et ja réputation du pèlerinage devint telle 

que les fidèles accoururent de toutes les parties 
_ du monde musulman. 

Pendant. plus de quarante ans, de 1794-1835, 
Al-Ben-Aïssa-el-Meghrebi dirigea la zaouia- 
mère sans trop de difficultés : sous son habile 
administralion, l'ordre prit de jour en jour une 
plus grande extension : il fut assez heureux. 
pour tenir dans ses mains vigoureuses le gou- 


vernement des affaires de l’ordre entier, et les: 


_Khouan de l'Est, où Abd-er-Rahman avait établi 
„comme son Khalifa Mostapha-ben-Abd-er - 


Rahman-el-Koulougli, suivaient. encore l’impul- 


-sion que leur donnait le supérieur général. Ce 


fut. surtout parmi les Coulouglis que, comme 


-Tidjani, il trouva de nombreux adhérents : 'CCUX- 


Ci avaient comme. les Arabes une grande haine 


_ contre les. Turcs qui les avaient chassés de la 
-ville g Alger : 
firent. alliance pour la même cause. 


AVEC la mort du successeur de: Bou- Qobrei ein, 

la fortune-dè. Vordr e périclita, et- même son exis- 
. tence: fut, mise à deux. doigts de.sa perte. Le 
troisième. général. de:lordre, Bel-Kacem. ou El-: 
Hafid, venait de-mourir. empoisonné, -dit-on, après; 


Apoir dirigé, bien, -peu..de.. temps, lês; affaires. de: 


mus par.ce même. sentiment. {l 


w 


_Kabyles, qui jusqu'à ce 
jamais connu d'autre autorité que celle qu'ils 


‘ses? adeptes. 


des femmes; 


Yor dre. Un marocain | fat alors élu : El-Hadj- sÉ 
_Bechir-el-Mogherbi 


; son élection, fut vivement 
contestée, car tous les Moqaddem n'étaient pas 


réunis. À notre avis, il ne faut voir là que l'effet 
de la jalousie de quelques Mogaddem qui vou- 
laient se rendre indépendants et former une ` 
branche à part 


c'est ce qui arriva en effet | 
quelques années plus tard, mais n’anticipons pas. ` 
Abd-el-Kader, ami intime de El-Bechir, voulut 
intervenir dans la dispute et crut être utile à son 
ami : l'émir ne cherchait que ses intérêts. Il 
croyait qu'après avoir établi le Cheikh-et-Triqa 
des Rahmanya dans sa zaouia, et lavoir fait 
reconnaitre par tous les Moqqadem, celui-ci, dans. 
sa reconnaissance. forcerait ses adeptes à em- 
brasser la cause de Pémir. I n'en fut rien. Les- 
| moment n'avaient. 


s'étaient donnée, refusèrent absolument de 
reconnaitre autorité religieuse d'El-Becbir, car’ 

derrière celle-ci, ils voyaient l'autorité politique 
du nouveau Sultan. Celui-ci ne poussa pas les 
affaires plus loin. J]! connaissait trop, en effet, 
l'amour que les Kabyles ont pour leur liberté, 
qu'il n’eût voulu les froisser en rien, de peur de 
s'en faire des ennemis. Aussi, dans les parties 
de la Kabyle qu'il avait pu soumelire à ses armes, 
le voyons-nous recommander. à ses gouverneurs 
de ne pas forcer ces rudes montagnards à payer 


l'impôt, mais de se contenter de ce qu'ils veulent 


donner. 

. Au milieu de ces ttes et de ces one 
l'ordre vit cependant sacer oître le nombre de 
Cette prospérité il la dut à une 
femme, Lalla-Khadidja, veuve de Si- Mahmed- 
ben- Aïssa.. On ne pourra pas nous dire que les 
sociétés secrètes musulmanés n’admettent pas 


ans occupa la grande maîtrise, rappelle, par son 
intelligence et la force du cominandement, 


Diana Vaughan. Elles sont rares les femmes 


T 


ba 


musulmanes qu'on pourrait lui comparer ; et nous 


n’hésilons pas’ à dire qu’elle’ nous  apparab 


comme une exception au iilieu de celte sociétét 
corrompué où la femme rest créée que pour la 


satisfaction: des plaisirs de l’homme. 


- Elle: reconnu cependant qu'elle ne pourrait N 
pas gouverner longtemps cet ordre; elle fit 


[appel alors à l'influence de Péir, et jui promit Ea 
de faire accepter par les adeptes celui qui avait 

-été élu auparavant: et qui était son ämi; xi 
consentaitàle reconnaître, et à lui céder la zaouia JS 
-de:Beni-Ismaïl où elle était ‘avec ses filles. Abd- | 
-él-Kâäder 


‘saisit cette occasion avec: empres. 
-Semient : 


celle-ci, qui pendant près de trois k 


elle > ag 


“c'était ün moyen d’äccroître són in- ©. 
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fluence chez les Kabyies, et il obtenait ainsi 


‘sans combat ce que les Turcs n'avaient jamais pu 


faire, quoique maitres d'Alger: El-Bechir rentra 
donc dans sa zaouia et reprit le GOUTEN nement de 
Fordre qwil garda jusqu’en 4842 

Pendant le gouvernement d'El Bechir, profi- 
tant des rivalités entre les Mogqadem, ceux du 
sud algérien avaient rejeté Flautorité du 
Marabout de Beni-ismaïl et s'étaient déclarés 
indépendants. Nous avons dit que Bou-Qobrein 
avait établi dans l’est de l'Algérie, comme 
KNbalifa de son ordre, Mustapha Abd-er- 
Rahman-el-Coulougli. ll eut pcur successeur dans 
sa fouction Sid-Mohammed-ben- AZZOUZ, origi- 
naire du Ziban. Ce fut celui-ci qui abandonna la 
zaouia d’Él-Bordj, fondée par son prédécesseur el 
se retira à Nefta dans le sud tunisien où il fonda 
une célèbre zaouia qui joua un très grand rôle lors 
de la conquête de la Tunisie. Il devint ainsi 


comme le grand-maitre des Rahamnya du sud 
algérien cu du Sahara. 


Avant de quitler 


| son ancienne 
avait établi 


zaoula, il 


à cing nouveaux Mogaddem : Sid- 
Al-ben-Amar à la zaouiade Tolga dans 


le Ziban; Cheikh-E -Mokhtar-ben-Khalifa: Sid- 


Sad-dok-ben-Hadj qui fut le principal instig aleur 


de l'insurrection de 1859, et vit sa zaouia. détr uile 
par le général Dervaux ; aujourd’hui elle à été 
reconstruite à l'imermacin et a toujours eu avec 
nous des rapports tout à fait hostiles; enfin Sid- 


E m barek-ben-Kouider et Sid-Abd-el-Hafid. Ceder- 


nier ful aussi accusé d’avoir trempé dans linsur- 
) 59, et de s'être fail le complice de 
Saddok-bel-Hadj; l'accusation ma pas pu être 
prouvée, ni le soupçon élucidé. Ce sont alter- 
nativement les deux Moqaddem de Nefta et de 
Tolga qui prennent la direction des affaires. 
Revenons maintenant dans le Nord où nous 
avons vu Lalla-Khadidja appeler Bl-Bechir, et 
grace à l'appui d’Abd-el-Kader, le faire recon- 
naitre par les Khouan du Nord. Le succès ne fùt 
pas de longue durée, et il ne put jouir longtemps 


. de son triomphe : il mourut en effeten 1842, lais- 


santla grande maîtrise à une nullité, Mohammed- 
ben-Belkacem. Grâce à son incapacité, la scission 


| entre les Moqqadem du Nord et ceux du Sud fut 


complète ; il mourut juste à temps, nous pouvons 
le dire, pour le bonheur de son ordre. Les 
Français approchaient, en etïet, et il fallait un 
homme pour défendre avec intelligence et éner- 
gie l'indépendance de son pays. Certes, nous ne 
voulons pas nous faire les apologistes de ces en- 
nemis de notre patrie qui lui ont fait le plus 


| de mal qu'ils ont pu; cependant, nous nous faisons 


un devoir de louer le courage partout où nous 


Je voyons : de plus, si Cheikh-el-Haddad et son 
fils peuvent à juste litre être regardés comme des 
révoltés, dont le courage et les beaux faits 
d’armesne peuvent excuser leur crime, à nos 
yeux El-Hadji-Amar combattit loyalement pour 
défendre ses montagnes. Mais, avant jui, la 
Kabylie trouva d'héroïques défenseurs. | 

Le 20 mai 1849, le colonel Canrobert, à la 
tête de ses zouaves, emporta la zaouia d'assaut; 
la veille, les Kabyles avaient été vaincus dans un 
combat livré à Boghni. | 

Repoussés de toutes parts, ils prirent la fuite, 
et, le 2l,le Marabout de la zaouia demanda 
Pama ; tandis que les Zouaouas, dont le courage 


indomptable n'avait pas faibli, se relirèrent 


devant l'ennemi dans leurs montag nes, ayant 
en tôle Si-E-Hadj- Djoudi, pleins de mépris pour 

leurs frères qui hier encore les avaient appelés 
à leur secours et aujourd'hui demandaient 
Paman aux chrétiens. | 

Les Français ne lâchèrent pas pied. Nos g éné- 
raux exér imentés savaient toutes les difficultés 

qu’il faudrait vaincre pour établir sûrement notre 
domination au milieu de ces montagnes parmi 
ces peuplades pleines de bravoure et dont le fa- 
nalisme étaitexcité sans cesse par les prédiea"ions 
de leurs chefs spirituels. lls avaient cependant. 

livré 11.000 fusils, mais les fonderies élaien t 

nombreuses alors en Kabylie, et ces enfants des 
montagnes, dont le fusil est le compagnoninsépa- 
rable, eurent vite remplacé leur vieux par un 

neut. Ils n’élaient pas encore prêts pour repren- 

dre la lutte; mais quelques faits qui s'y passèrent 
montrèrent que le feu couvait sous la cendre ; 

aussi nos généraux se tinrent sous leurs gardes. 

En juillet 1851, Bou B'arla, chassé de l'Oued 
Sahal trouve un refuge chez les Guechloula: il 
est battu le 40 octobre de la même année; les 
Guechtoula et les Flissas font leur soumission 
complète. Au mois d'août 1552, le colonel 
Bourbaki, sur l’ordre de Pélissier, occupe le poste 
de Dra-el-Mizan. 

Les deux partis étaient donc en présence et 
semblaient se mesurer de l'œil avant d'engager 
une lutte à mort. Legrand-maître des Rahmanya 
avait vu avec effroi nos progrès toujours crois- 
sants, et notre établissement définitif au milieu 
de ses montagnes. ll prépara tout pour un duel à 
mort d’où devait dépendre le sort de sa patrie. 
En 1856, vers la fin d'août. la guerre commenca ; 
les Guechtoula et les tribus environnantes vou- 
lurent ouvrir là campagne par un coup d'éclat, et 
surprendre le poste de Dra-el-Mizan dont ils sė 
seraientemparés. Un Kabyle trahit le plan de ses 
compatriotes et informa nes officiers : leurs 
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"Ce 


efforts échouèr ent. Mais ils $ ‘étaient trop aventu- : 
rés, la guerre était déclarée. Le général Randon } 
avait lui aussi préparé l'expédition, et i) ne fut | 
pas surpris par celle brusque attaque; aussitôt | 
il donna l’ordre aux généraux Renault et Yousouf | 
“d'aller chacun à la tête de sa division châtier les § 


rebelles. 
Dans celte partie de la Habite le point de 


mire était la Kouba des Aït-Ismail; c'était le cen- 


ire de l'insurrection, le foyer du fanatisme. Ce 
fut Yousouf qui fut chargé de cette partie de Pex- 
pédition. Avec autaat de célérité et de vitesse 
qu'aulr efois, quand il poursuivait Pémir dans le 
désert, le brave général escalada ces monltag nes 
que les Kabyles croyaient inaccessibles à d’autres 
qu’à eux-mêmes. La zaouia fut prise, les ouver- 
tures de la Kouba mivées, et le village rasé. Le 
reste de la Kabylie se soumit bien vite, grâce à 
Jhabileté du général Randon; ainsi, pour la pre- 
mière fois, J’ennemi commandait au haut du 
Djurdjura. 

Ce ful, alors que les vieillards pleurérent sur 
leur liberté perdue! Le Marabout vénéré, le 


plus de puissance auprès d'Allah pour protéger 
ses fidèles disciples? Ne s’étailil pas montré à 


quelques-uns, ei n'avail-il pas promis cerlaine- } 


-ment la victoire? Dans un mois, disait la révé- 
lation, il ne resterait pas un Roumi dans loule 


l'Algérie, et voilà que l'infidèle, malgré la puis- | Rahman sonl appelés Ourad, mol qui vient pro- 


bablement du mot arabe ouerd, 


sance de Bougobrein, avait miné son lombeau, 
détruit sa zaouia, et son drapeau fioltait vainqueur 
au sommet du Djurdjura! 


Du jour où le drapeau tricolore fut hissé sur le ! 
Cheickh-et-Triqa des ! 


minaret de la zaouia, le 
Rahmanya ne voulut pas vivre sous le joug de 
VInfidéle. En loyal ennemi, il nous avait fait ia 
guerre pour Sauver l'indépendance des tribus qui 


avaient confié leur sort entre ses mains. H de- | 


manda à se retirer loin de notre domination, et 


il obtint l'autorisation de s'établir à Tunis d’où il i 


continua à diriger son ordre et exerça NP 
ses fonctions de grand-maitre. 


L'expédition de i857 porta un rude coup à cet | 
_ordre; la retraite de son chef le priva de tout | 


centre de direction. Plusieurs Moqaddem briguè. 
rent alors la place devenue vacante par le départ 
d'El-Hadj-Amar pour Tunis, où il conservait, il 
est vrai, son titre, mais-où il était dans limpossi- 
bilité de diriger effectivement son ordre trop 
éloigné de son centre d'action. Si-Mahmed-el- 
Djañdi, de la tribu des Beni-Djaad d'Aumale 
essaya d’accaparer à son profil l'influence. du 
grand-maître. Quelques-Khouan le reconnurent, 


| tant pas encore 


| signifiera 1n1liés, 


| fallait en penser 


mais il v avait ni l'intelligence ni l’habileté né. 
cessaires pour gouverner cet ordre. Il fallaitalors 
un homme énergique, habile diplomate, et grand 
guerrier, qui sût au besoin imposer aux affiliés 
le respect pour les pratiques de l’ouerd et l’obéis- 
sance envers les supérieurs. I y avait alors, àla 


| zaouia de Seddouq, un homme du nom de 


Mohammed-Amzian-ben-el-Haddad, plus connu: 
sous le nom de Cheïickh-el-Haddad. Quoique n'é-. 
élu à la grande maîtrise, cet 
homme était considéré.comme le Mogaddem le 
plus influent de la contrée, et la plupart des 
Rabmanya acvouraient à lui; il devint ainsi de 
fait, sinon de droit, grand-maitre de l'ordre dans 


| le Tell et la Kabylie: Nous nous réservons de 


raconter ses exploits quand nous parlerons du 
danger permanent qu'apporte à notre domination 
l'existence de cel ordre e, et nous fiuirons ains 
l'historique de cetle congrégation. 


Nous nous arrêlerons, 


pour jeter un coup 


| d'œil en arrière et faire connaitre l’ouerd des 
à Rahmanya, 


leur diker et les principales prati- ` 


| ques, et nous verrons ensuite comment ils ont 
Maraboul si puissant auprès de Dieu, que leurs $ 


pèresavaient sauvé des mains des Turcs, avait-il À jeur 


su metlre en pratique, 
avait enseigné 
Rahman-bou-Qobrein. | 

Les compagnons du Marabout d’Aït-lsmaïil ne 
s'appellent pas entre eux Khouan comme dans la 
plupart des congrégalions, nihebib comme chez 
les Tidjanya ; en Kabylie, les Khouan d'Abd-er- 


en 1871, la théorie que 
Si Mahmed-ben-Abd-er- 


rose, ou aussi, 
comme nous l'avons dil, P règle, manière 
de se conduire. Comme l'expression : : donner 
l’ouerd signifie initier, les Kabyles auront pris ce 
mot aux Arabes, etle mot ourad, à notre avis, 
ceux qui suivent le, même 
ouerd, la même règle. Les Ourad nous rappel- 


| lent malgré nous les rose-croix de la franc- 


maçonnerie ; nous avons dit plus haut ce qu'il 
: ici cependant ne faudra-t-il y 
voir qu’une rencontre fortuite de mots ? 

Quand un Kabyle veut se faire initier à cet 
ordre, il vatrouver le Moqaddem : on distingue 
dans cette congrégation le noviciat de la profes- 
sion, tandis que, comme nous l'avons dil dans 
la plupart des ordres, ces. deux cérémonies sont 
confondues ; même chez les Rahmanya, Pinitia- 
tion du Mourid (aspirant, novice) a lieu quelque- : 
fois en même temps que celle du vraï Ourad. 


(À suivre.) Ad. Ricoux. 
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da Nord, 56, 122, 187, 251, 
573. 035, 702. 164. 

Sœur {fai de la Nativité, T44. 202. 292. 

Surs Maconnes ihes) en a 195 

Slalislique des Loges maconniques en Jtalie 
en T893, 1i. 

Suprème manwuvre (lai. 711. 

Surnaiurel (Je) et le relèvement de Ja France, 
Ji: 


dans FAfrique 
316, 379, 504, 


Témoignage (le) de M. Tardivel, 705. 

Témoignage de) de F abbé Liaugier, 133. 

Temple mae onnique, EE? 

Fhaumalurge (un) à Gand en 1681 4, 

Traitre (un), HER. 

Frente-Froisiome Crispi (ler, 398, 652. 

Trente-cing années du Grand-Orient de France 
LISGO-189%1. Documents pour servir à Phis- 
loire de la US frane aise, 5J, PIF, 184, 
Fia bts (is a i 699. 

Type puno de femme A ERA 

Une des prineipales causes de Vanlielérica- 
lisme maconnique efl ofierel en France, 47. 


Vaudoux ile; et le Bocor à Haiti, 182, : 359$. 

Vaughan (Missi et M. Margiolla. 103. Miss 
Pana Vaughan eb es RR. PP. Jésuites, 
T34. | 

Vendella (fai maconnique, 440. 

\énc he (uni qui aboie, TIL. 

Vèpres ee Lanisiennes, 44T. 

Vertu (de la) des noms dans les exorcismes el 
la magie, 461. 


Vieme (une), G90. 


Vollaire exploité par les Franes-Macons, 523, 
GOL. 


Y a-t-il encore des Druides ? 50. 


- Le Gérant : J. CLARET . 
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HISTOIRE POPULAIRE 


ÇAISE 


par A. RASTOUL 


Nout elle édition publiée en un volume granå in-8, avec nombreuses gravures. Prix : 4 franc 


Pourquoi une histoire populaire de Ja Révolution française, alors 
que déja 1l existe tant d'histoires de la Révolution? La réponse sera 
courte. 

En effet, 1} existe de nombreuses histoires de la Révolution, qui, 
du reste, n'empêchent pas d'en publier chaque année de nouvelles; 
mais ces histoires, généralement très étendues, rebutent beaucoup 
de lecteurs par leur longueur. De plus, trop souvent, ce sont, non 
des histoires impartiales, mais des apologie Les uns, à l'exemple 
de MM. Thiers et Mignet, présentent la Révolution comme une 
crise fatale, dont personne ne pouvait empêcher les excès, et qui 
était nécessaire pour les progrès de la France et de l'humanité tout 
entire; cette théorie, sans glorifier les crimes, excuse au moins les 
coupables qui ne sont plus que des agents irresponsables et incons- 
cients de la fatalité. Les autres, comme MM. Quinet, Michelet, 
Louis Blanc, font l'apologie, sinon des hommes, au moins des 
doctrines de ba Révolution. D'autres enfin, plus logiques ou plus 
hardis, comme M. Esquiros, glorifient hautement et les hommes 
et les choses de ja Révolution. L'immonde Marat lui-même a trouvé 
des panégyristes, et tout récemment l'anniversaire de la ae 
de la République a servi de prétexte à la glorification de la période 
de la Révolution Hope entre le 22 septembre 1792 ct le 9 
thermidor, c’est-à-dire de la Terreur. 

A ces dangereuses heton, nous voulons opposer un simple 
exposé des faits, présentant impiutialement ce qui s'est passé. Sans 
nous interdire à l'occasion une rapide appréciation, nous laisserons 
généralement au lecteur le soin de juger, lorsque nous lui aurons 
mis sous les yeux les pièces du procés. Notre impartialité n'ira pas 


DU MÊME 


CHRISTOPHE COLOM 


À beau vol. grand in-8 raisin, orné de nombreuses gravu- 
TeL ONE BAPE Ne a a a es G ir, 
Aprés un oubli trop long, justice avait été rendue au grand marin 
par Reberston, Irving, Humboldt ; mais ces écrivains n'avaient pas 
compris le chrétien, le catholique. C'est ce côté de Christophe 
Colomb que M. Rastoul, sans négliger le marin, s'est efforcé de 
mettre en lumière. Sans aller jusqu’à proclamer sa sainteté ct 
jusqu'à affirmer le caractère surnaturel de sa mission, ce que seule 
peut faire l'Eglise, qui ne s'est pas encore prononcée, M. Rastoul 
fait voir qu avant tout, dans son aventureuse expédition : a travers la 
mer ténébreuse, Colomb sc proposait d'étendre le règne de Jésus- 
Christ, de porter aux infidèles les lumières de la foi, I rêvait, en 
outre, avec les richesses qu’il espérait retirer de ses expéditions, de 
racheter Jes Lieux-Saints. C’est donc dans sa foi ardente que 
` Colomb a puisé sa grandeur. 
L'ouvrage, qui forme un bel in-octavo de quatre cents pages, 
imprimé avec luxe, est orné d'une vingtaine de gravures. Rien n’a 


été négligé pour qu ‘ii plaise à la jeunesse chrétienne pou laquelle il 


a été surtout écrit. 


(Polybiblion). | 
Histoire de France depuis la 


recommander à tous égards. 


cependant jusqu à tenir la balance égale entre le mal et le bien, 
entre jes assassins et les victimes; ce ne serait pas de l’impartialité, 
mais une désertion de la cause dé la vérité. 

Comprenant les inconvénients des 
s'adressent qu'à la catégorie restreinte des lecteurs ayant du loisir, 
nous avons cherché à étre aussi bref que possible sans cependant 
omettre rien d'important. H en résultera peut- être une certaine 
sécheresse à cause de la multiplicité des faits sur lesquels nous 
serons obligé de passer rapidement; mais cet inconvénient sera, 
croy 'ons-nous 
un récit suflisamment complet de la Révolution. 

La plupart des historiens de cette période de notre histoire 
arrêtent leur récit au 18 brumaire; nous n'avons pas cru devoir les 
imiter, et nous avons consacré quelques pages au consulat. En jui- 
méme, et dégagé des événements qui Font suivi, le 18 brumaire, 
n'est qu'unc date révolutionnaire, un coup d'Etat après d'autres : 
pour lui donner sa signification contre-révolutionnaire, peut-être 
plus apparente que réelle; car le premier consul Bonaparte régularisa 
la Révolution plutót qu'il ne la termina, il nous a paru nécessaire de 
rappeler très sommairement les mesures réparatr ices du gouvernc- 
ment consulaire, et surtout le Concordat qui, dans une certaine 
mesure, fermait la Révolution, ouverte par la constitution civile du 
clergé. 

En terminant cet avant-propos, nous répéterons cette phrase dont 
on a beaucoup abusé, mais que nous pouvons redire en toute vérité : 
Ceci est un livre de bonne foi. (Awant-Propos), 


AUTEUR i 


LE MARÉCHAL DE MAC-MAHON, 
duc de Magenta. SA 


Un beau volume grand-in-8, avec nombreuses gravures. 
D » 
PIN LR dia | G fr. 


CE alsntnmalaln yl yaa‘ 


Le point de vuc auquel s'est placé l'écrivain de l'Univers est celui 
de l'histoire générale et politique, et sous ce rapport, nous trouvons 
à son œuvre une valeur que n'a présenté dans ce genre aucun des 
travaux publiés sur Mac-Mahon. Bien que le moment ne semble pas 
venu où l'on puisse envisager avec le calme nécessaire ct en pleine 
connaissance de cause le rôle politique du due de Magenta, il est 
permis cependant d’esquisser dès aujourd’hui cette carrière dont on 
peut dire qu'elle ne fut pas sans faiblesse, mais qui cependant 
demeura toujours honnête et droite. C’est dans ce sens que la juge. 
M. Rastoul, et la plupart des bons Français se rangeront sans doute 
à notre appréciation. D'une lecture facile, écrite avec une hauteur 
de vues très frappante et une grande sûreté d'appréciation, ja 
nouvelle publication de M. Rastoul est de celles que nous pouvons 
_(Polybiblion. — A. be GANxIERS.) 


Révolution jusqu à nos jours 


3 volume : La Monarchie de Juillet et la deuxième république, in-8 . 


2* volume : Le second Empire et la troisième république, in- 8....... | 


Pour Paraître le 15 Février CS 


LES GRANDES ÉPOQUES DE L'HISTOIRE ÉCONOMIQUE 


e e e | nn Jusqu'à la fin du XVF Siècle 
Par Claudio JANNET 


Professeur d'économie politique 


Un fort volume grand in-12. 


l'Institut Gatholique de Paris 


— Prix : 3 fr, 50: — Franco par la poste : 4 ir. 
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| DELHOMME et BRIGUET, Editeurs, 83, rue de Rennes, PARIS. — 3, Avenue de l'Archevêché; LYON 


& 


Dernières Publications : 


LA 


ETUDES THÉOLOGIQUES SUR LES CONSTITUTIONS 


DU 


CONCILE DU VATICAI 


D'après les actes u Concile 


Par 


Jean-Mi chel-Alfred V ACANT 


Docteur en Théologie, Professeur au Grand Séminaire de Nancy 


LA CONSTITUTION DEI 


Deux volumes in-8 formant plus de. 1300 pages compactes. Prix : 


Non content de résoudre la plupart des questions 
e qui s'agitaient depuis le commencement 
du siècle, le concile du Vatican a touché a presque 
ue celles que l’on discute aujourd'hui. Aussi les 
volumes de M. labbe Vacant offrent-ils un tableau 
complet et intéressant du mouvement dogmatique à 
notre époque. Le savant professeur passe en revue les 
principales erreurs contemporaines: Il étudie a fond la 
nature et les attributs de Dieu, la création, la nature de 
l’homme, les rapports de l'âme et du corps, les forces 


de la raison humaine, la révélation, le canon des 
Saintes Ecritures, la nature de Finspiration ; l’autorité 


FILIUS 


19 francs 


des versions et des interprétations des Livres Saints; la 
nature, la liberté, la discernibilité, et la nécessité de la 
foi ; le magistère ordinaire de l'Eglise ; les mystères de 
la religion, jes rapports de la foi et de la raison, Fim- 
mutabilité et le développement du dogme catholique. 
Cet important ouvrage assure a l'auteur, déja si avan- 
tageusement connu, un rang distingué parmi les théo- 
Jogiens de ce siècle. Ajoutons que les actes authen- 
tiques du concile ont été très soigneusement reproduits, 


en appendices, pour servir de pièces justificatives. 


(Le Monde, 9) Janvier deu 


ET 


LA VIE INTÉRIEURE SIMPLIFIÉE 


RAMENÉE A SON FONDEMENT 


Ouvrage publié par le R. P. J. TISSOT, Supérieur des Missionnaires de Saint François de Sales 
Troisième Édition, — 1 volume in-12 honoré de plusieurs approbations. PRIX : 3 francs 


LETTRE ADRESSÉE AUX ÉDITEURS 


© MESSIEURS, 
c Lami au nom duquel je vous ài fait.une com- 
aude de 500 Vie Intérieure du P. Tissor, venant de 
mourir, je puis rendre à ce précieux livre le plus beau 
des témoignages, c'est qu'il a fait de ce jeune homme, 
la grâce de Dieu aidant, un vértlable saint. il y a un an 
à peine, son âme était travaillée par les doutes les plus 
cruels et sa foi semblait avoir sombré au milieu des 
épreuves qui l’assaillirent ; ce livre, il me l’a répété 


bien des fois, iu et médité, lui a rendu la paix de l’âme 


et ouvert les voies de la sainteté. Il] le savait de mé- 
moire, pour ainsi dire, et comme sa docilité a entendre 
la parole intérieure de Dieu n’a eu d'égale que sa géné- 


rosité à accomplir ce qu'elle demandait de lui, une 


année lui a sufh pour arriver à un degré de sainteté 


dont j'aurais des merveilles à dire. s’il avait vécu il 
aurait encore consacré une bonne somme à répandre 
ce volume, mais Dieu s’est contenté de son bon désir: 
Si vous le jugez à propos, je vous autorise à publier ce 
fait pour la recommandation de l’ouvrage. C’est une 
réclame permise, car je suis persuadé qu elle” aura pour 
fr n le plus gr: and bien des âmés. 


« Agréez, Messieurs, mes salutations respectueuses. 


© R. SWYNGHEDAUW, professeur de rhétorique, 
| Institution Saint-Esprit, Beauvais. » 


Esprit et Vertus de Mer de Mazenod 


Evêque Ae Marseille 
Par le R.:P. BAFFIÉ, Oblat de Marie-Immaculée 


Un fort volume grand in-12. 


RO PE 


3 fr. 50 


>». ‘a 2.2 2%. +. 42 « 


« Par la publication de cet ouvrage, vous avez rendu un très grand service, d’abord à tous les membres de. votre famille 
religieuse, qui trouvent là un précieux héritage, un très riche trésor d'enseignements et d'exemples ; puis encore aux évêques. 
et aux prêtres qui auront le bonheur de lire ces pages substantielles et bienfaisantes où toutes les vertus essentielles du 
sacerdoce sont mises en relief et démonirées pratiquables, puisque le vénérable évêque et religieux dontwous faites connaître 


lâme les a pratiquées en un si haut degré pendant le cours d’une’si longue existence ». 


Saint-Etienne. — Imprimerie R. NEYRET, rue des Jardins, 10 


(Lettre dit cardinal PERRAUD à Pauteur). 
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Prix p 60 Oentimes 
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SUEI 


Religieuse, Politique, Scientifique 


FAISANT SUITE A 


LE DIABLE 


a 


SOMMAIRE DU 


Le Mouvement Anti-Maçonnique : La Ligue du Labarunr: 
But des fondateurs de ia Ligue. Réponse à ces questions : Qu'est- 
ce que jt Franc-Maçonnerie? Queiles sont les principales ruines 
déjà causées par elle? Par quels moyens a-t-elle pu causer tant 
de ravages? Quels sont ses projets pour l'avenir ? — Possibilité 
de la lutte; moyens à employer ; organisations à faire : œuvre 
d'action extérieure; œuvre d'action intérieure, 

Lettre de Sa Sainteté Léon XII au cardinal arche- 
vêgue, de Reims, è l'occasion du 14° centenaire du baptème 


de Clovis. Voie que doit suivre ja France dans les temps troublés 
que nous traversons. 


Le Diable dans les Missions. Analyse de l'important ouvrage 
que M. Paul Verdun publie sous ce titre: 1. Missions d'Amérique. 
d'Afrique et de l'Hindoustan; 2. Missions d'Asie, de Chine, 
d'Océanie, ete... Ce livre contient les plus utiles enseignements, 
non seulement au point de vue religieux, mais aussi au point de 
vue historique et social. 


Statistique des Loges Maçonniques en Italie, en 
1895: Loges symboliques, Loges misraïmites, Loges palladiques, 
Loges féminines, Loges israëlites ; tableau régional des Loges 
maçonniques en Italie, 

Le Diable dans la Littérature moderne : Extrait d'un 
ouvrage capital du R. P. Aïbert-Maria Weiss : Apologie du Chris- 


tianuisme au point de vue des mœurs cl de la civilisation, traduit de : 


l'allemand en français par M. Fabbé Lazare Collin, Très instruc- 
tives citations empruntées aux plus célèbres écrivains modernes 
de France, d Allemagne et d'Italie. 

Tribune des abonnés : 
‘la Sœur de la Nativité: 
Sœur de la Nativité sur la fin des temps (J.-B. Crirrt): — Ré- 


La fin des temps et les prophéties de 


interprétation poétique de la vision de la 


GE a 


æ- 


LA PUBLICATION 


AU XIX” 


SIÈCLE 


Cette REVUE MENSUELLE es? specialement un. 
organe de combat contre la Haule-Maçonnerte et le 
Satanisme contemporain. Elle esi aussi consacrée å 
l'examen, selon la Science Catholique, des fatis sur- 


naturels du. pretendu. Spiritisme et autres manifes- 


tations diaboliques constatées. 


NUMÉRO : 


ponse à M, l'abbé Bigou sur la prophétie de saint Malachie (Louis 
GAYET). — Autre réponse à M. l'obbé Bigou (Erxesr 
PIQUET). — Renseignements intéressants sur 
traités dans le Diable au XIX° siècle. 


DE Pour- 
plusieurs points 


La démission de Lemmi et les journaux italiens. 


Le Diable dans la vie des Saints : Sainte Euphrasie ou 
Euphraxie; saint Abraham, ermite ; saint Guthbert ; saint Ambroise 


de Sienne : saint Benoit. 
Le nom « Diane ». 


. d'Aundalo, dont ja lecture a levé les derniers scrupules de miss 
Diana Vaughan touchant son prénom infernal de Diane. 


Cà et là chez les Françcs-Macons. — Une loi scélérate 


aux yeux des Francs-Maçons le défunt 33 Floquet :leF, 
en Algérie: le gâchis: la persécution en Vendée; le 
l'exclusion; une circulaire du F.n. Combes; de bonne guerre: 
mémeries maçonniques: exécution du juif Maurice Schwob; loge 
symbolique; un traitre; grand scandale à Toulouse; un type de 
maçonne; mariage et temple maçonniques: affreux sacrilège ; 
étrange propagande, 


*. Delpech 


Action anti-maçonnique : Organisation et action; le R. P. 


Monsabré à Montauban ; aflirmations . un catholique au Parle- 
ment; le projet Goblet jugé par le P. Le Doré. 


Trenteé-cing années du Grand Orient de France 
(documents four servir à Phistoire de la politique française). 
Deuxième partie : les Chapitres et leurs Très-Sages, dernière liste 


d'après les annuaires officiels du Rite Français, depuis 1860 jusqu'à 
1804 exclusivement. | 


Les Sociétés secrètes musulmanes dans l'Afrique 
: Chadelya (fondés 656: 


du Nord : 


Deuxième partic; Chapitre Il 
de l'hégire, 1 


258 de J.-C.) (An. Ricoux.) 
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BRI GUET, H diteu rs 


. DELHOMME DAA 
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ABONNEMENTS: 


. 83 


FRANCE, SIX Francs pour un an. — ETRANGER, HUIT Francs 


Tous les abonnements ‘partent de janvier et se font pour un an 
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Librairie P. LETHIELLEUX, 10, Rue Cassette, PARIS 


Maconnisme et Catholicisme 


Par DON SARDA Y BALVANY 


-n7127 (136 pages) sas eau t ET 1 D 


Cet excellent opuscule met dans un relief saisissant 
la nature, l'esprit, les dangers, les effets du naturalisme 
maçonnique. C'est une lecture utile à toutes les classes 


‘de ja société. 


POUR QUI VOTERONS-NOUS ? 


AVIS OFFERTS A TOUS 
Par Monseigneur EVEQUE d'Annecy 


Brochure in-32° (64 pp.) 0,05: franco...... :0 10 


Nous cédons le présent opuscule pris par nombre aux 
conditions suivantes : 


1 ex. O OS franco O 10 

10 — 045 — O 70 

25 — 411410 — dune 1 65 
50 — 240 — 1 colis postal 2 95 
100 — 400 —— 1 colis postal 4 85 
500 — 18 75 — 3 colis postaux 21 70 
1000 — 32 SO — variable suivant les distances. 


AUGUSTE NICOLAS d'apris ses Mémoires 


inédits, ses Papiers et sa Correspondance, 
Précédé d'une lettre de Monseigneur BAUNARD, 
Recteur des Facultés catholiques de Lille, par Paul 
LAPEYRE. 


Fort vol. in-12° (xvi-640 pp.) & fr 4 50 


.; franco... 


Vient de paraître : 


JUIFS & CATHOLIQUES 


EN AUTRICHE -HONGRIE 
Par abbé A. IMANNIENGIESEIES 
PER es e a ea Re due a ee a A 3 50 


ZOLA & LOURDES 


par L'abbé DUPLESSY, 


Qu clergé de Paris 
Brochure in-8°... 


ts se ganad‘ l 


O 50 


Un Programme à propos du Budget 


par H. GAYRAUD 
In-8°., 


a —— 


Vient de paraître : 
CALENDRIER 


DES PRINCIPALES INDULGENCES PLÉNIÈRES 


FACILES A GAGNER 


D'après l'ouvrage du P. Beringer : les ndulgences, 


leur nature, leur usage, approuvé par la S. C. des In- 
dulgences. 


ln. ee 


0 50 
Le système du moins possible et 
DEMAIN DANS LA SOCIÉTÉ CHRÉTIENNE 
Par S. G, Mgr, BOARD, évèque d Annecy 5 


: Beau volume in-6°, écu 


. 0 60 


Hier & Aujourd'hui dans la Société Chrétienne 


Par S. G. Mer e d'Annecy 


LA .PRÉDICATION 


Par le mëme auteur 


LA VIE CHRÉTIENNE 
Par le méme auteur 


ÉD na E SE E EEE re | 2 Ð 


Vient de paraître: 


52 PRONES SUR LA PRIÈRE 


Par M. Tabbé PLAT; Curé-doyen de St-Aignan 


Du même auteur (précédemment farus) 


52 PRONES SUR LES SACREMENTS 


IN OS EUR I ue Le Dci nd ans 4 X 
52 PRONES SUR LE SYMBOLE DES APOTRES 
MO Ceea a Na a e A E 4 >» 
52 PRONES SUR LE DÉCALOGUE 
Reon GOl aans rae a a a a 4 Ð 
Vient des paraître : 
BIBLE, SCIENCE ET FOI 

Par le R., P. ZAHM C. S. 
Fort volume NL eena a aa 3 50 


Du même auteur (précédemment paru) 


Science Catholique et Savants Catholiques 
In-12° 3 50 


Le P. Zahm, déja connu du public français par un remarquable 
ouvrage : Science catholique ect savants catholiques, œuvre RUE 
tique de premiére valeur, vient de publier un nouvel ouvrage, qui 
ne manquera pas d' attirer à I auteur, par ja largeur de ses vues, la 
contradiction de quelques-uns, bien qu'il se renferme toujours dans 
les limites d'une parfaite orthodoxie, D par Rome tout 
récemnient encore. Nommé docteur par S. S. Léon XIII, précisé- 
ment à cause de l'édition anglaise du travail dont nous recomman- 
dons aujourd'hui la traduction, le P. Zahm trouvera en: France de 
nombreux iccteurs; car il a su condenser, en un petit volume de 
prix abordable, quantité de questions intéressantes, continuellement 
discutées par les savants, et donner sur toutes ces questions une 
solution probable qui ne manquera pas d'aider dans leurs études 
tous ceux qui étudient la Bible. (Univers). 

Donner une analyse complète de l'ouvrage est impossible; Védi- 


5 + + + 


teur envoie gratuitement la table complète de l'ouvrage tirée à part 


PETIT GUIDE DU PRÉDICATEUR 


. Parle R. P. GALLERANI S. J. 


Ouvrage approuvé par le Maître du S. Palais 


me 


CONTRESENS BIBLIQUES DES PRÉDICATEURS 
Par le R. P. BAINVEL, de la Compagnie de Jésus. | 
Beau volume in-12° 2 


13e a 4 + 


» 


ars 1896. 
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SIÈCLE 


Cette REVUE MENSUELLE est spécialement un E 


or gane de combat contre la Haute-Maçonnerte et de 


Satanisme contemporain. Elle esi aussi consacrée à 


l'examen, selon la Science Catholique, des faits sur- 


naturels du pretendi. Spiritisme el antres manifes- 
tations diaboliques constatées. 


SOMMAIRE 


M. de Rochas et l’extériorisation de la sensibilité. 
Réponse du D' Bataille aux attaques dirigées par M. de Rochas 
contre le Diable au XIX° siècle. — Analyse et critique du dernier 
livre de M. de Rochas sur l'Æxtériorisation de la sensibilité. 


Un éloquent manifeste de la « Semaine Religieuse » 
de Cambrai aux catholiques de France, suivi 


d'un extrait 
d'une lettre pastorale de Mgr l'archevèque Sonnois. 
Alexandre Aksakof et les récentes élucubrations 
spirites. Alexandre Aksakof et le Dë Edouard von Hartmann: 
la théorie de M. Aksakof repose sur une notion erronée de la 
la personnalité humaine; quelques mots sur le livre de M. Adol- 
phe d'Assier : Essai sur l'humanité posthume et le spiritisme. 


Le Mage Sédir et les Miroirs magiques. le plan as/ral 
et l'homme astral dans les nouvelles théories ee ce que le 
-miroir magique peut nous révéler du plan astral; comment, pour 
pénétrer dans ces mystéres, 

Ayncya Chakram. Les trois grands plans de l'invisible : le terres- 


tre, le lunaire et le solaire. Le bout de l'orcille de Satan se dé- 
couvre, 


La Sœur de la Nativité. Comment les révélations de la Sœur 
de la Nativité ont été recueillies et rédigées par Fabbé Genet ; 
très nombreuses ct très respectables autorités qui garantissent la 
source surnaturelle de ces révélations; réfutation de l'opinion qui 
tendrait à les attribuer au démon. — Révélations de la Sœur de 
la Nativité sur la fin des temps et la venue de HAnteeNrete 


“Tribune des abonnés. — Euchaîné: ou déchaîné ? Quelle est la 


La Réponse donnée 


E 


vérité sur l'enchaînement du démon? Etat de l'opinion à ce sujet; 
l'Eglise ct l’histoire présentent le démon comme déchainé; le 
futur. enchainement de tous les démons, prouvé par I Ecriture : 

réponse aux objections (Assi J.-B. Bicou). — Où est. Lucifer ? 


à cette question par le Secret de la Salette ; 


il faut faire passer Kundalini par - 


sorcier 


su et. là chez les France Macbnst 
VOIX : 


Faure à Nice; : de T 


Trente-cinq années du Grand Orient de France 
(documents pour 


Deuxième partie : 


du Nord : 


de F hégire, 


DU NUMÉRO : 


Lucifer déchainé depuis 1864: prière révélée par la Très Sainte 
Vierge à l'abbé Cestac (ErKesT DE Poutmquer). — Le prétendu 
Secret de dla Salelte. Réponse de M. Fabbé Bigou aux articles 
publiés sur ce sujet dans le précédent numéro; À veux des par- 


tisans du Secret: arguments des partisans du secret. (Anni 
J-B. Bigov). - 


E ae 
Le Diable à Haïti. Lettre de M. Jules Aymonin, missionnaire 


de la Congrégation du Saint-Esprit et du Saint Cœur de Maric; 
récit du Frère Barnabé Kurtz sur les sorcières d'Haïti; un prêtre 
d'Haïti empoisonné par les sorciers et miraculeusement guéri à 


Lourdes (De BoissaniE). Un Vénérable TDiaxa 
V; AUGHAN). 


qui aboic 


Chronique du Merveilleux : Singulier cas d'un enfant; Unc 


famille spirite en Russie: 


; La statue de 
voisine de Granville 


Chapelle hantée; Un Franc-Maçon 
saint Antoine de Padoue dans une église 


Lettre d’un missionnaire ayant séjourné aux Etats- 
Unis. Document reçu des Etats-Unis ‘sur Miss Diana Vaughan- 


Le F... Doumer Rose- 
d'Etat: Le Bijou de Félix: le. F.-. Félix 
. Faure à Marseille; Parlement luciférien. 


Une Religion 


servir à l'histoire de la politique française). 
les Chapitres et leurs Très-Sages, dernière liste 


d'après les annuaires officiels du Rite Français, depuis 1860 jusqu’à 


1894 exclusivement. 


Les Sociétés secrètes musulmanes dans VAfric 
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P. LETHIELLEUX, Libraire-Editeur, 10, Rue Cassette, PARIS 


Vient de paraître : 


VOLTAIRE 


LE VOLTAIRIANISME 


Par NOURRISSON, Membre de lInstitul 


ne ms ms tous 


Beau volume in-8° carré (JV-672 pp.).. 


Après plus d'un siècle écoulé, Je moment semble venu d'étudier 
Voltaire comme un ancien. De là l'ouvrage que nous annençons. 
n’est ni pour Voltaire, ni contre Voltaire: il est sur Voltaire. 
L'auteur s'est simplement proposé de montrer d’abord ce que fut 
Voltaire au milicu des agilations fébriles de sa Jongue et laborieuse 
existence : puis de faire connaitre les idées tumulineuses qui rem- 
plissent ses innombrables écrits. Avant tout, il a tenu à être exact. 


ou aux contemporains de Voltaire. On n'a d'ailleurs, pour com- 
prendre Fintérêt de cette publication, qu'à en parcourir la table 
des matières | /ntroduction. FAIRE : Chapitre L Les jeunes 
années. — Oh. 1. Cirey. — Ch. J. Postdam. — Ch. IV. Ferney. 
— Ch. V. Les rivalités. — Ch. VI. Les travaux. — Ch, VIJ. 
La patric. - — Ch. VII. humanité. — Ch. IX. L'intolérance. — 
Ch. N. La destinée de Voltüre. — Le Vorramanisue : Ch. 1. 
La philosophie. — Ch. IT. Les philosophes. — Ch. HE. Les idées. 
. IV, àme. — Ch. V. La liberté. — Ch. VE Dien. — 
Ch. on. La morale. — Ch. VIN. La politique. — Conclusion. 

L'importance d'un tel livre, lequel vient à son heure, au milieu 
des troubles politiques suscités notamment par les idées fausses de 
Voltaire et de Rousseau, n'échappera à personne : le nom de Vau- 
leur suffirait à Jui scul à recommander cet ouvragà, fruit d'appro- 
londies et consciencieuses ëludes guidées 
impartiale. 
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FRANÇAISES & ÉTRANGÈRES 


Paraissant le 5 et 20 


par une critique sùre el 


de chaque mois 
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Chaque numéro se vend séparément 0,75 cent. 


Les abonnements partent des 5 el 20 de chaque mois, mais chaque 
semestre formant un volume complet en soi, il y a tout intérêt à faire 
partir l'abonnement du commencement de chaque semestre. 
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ENVOI FRANCO DE SPÉCIMENS ET un SUR DEMANDE 


Fort volume in-12 


Vient de Paraître : 


JUIFS 


CATHOLIQUES 


EN AUTRICHE-HONGRIE 


PAR 


A. KANNENGIESER 


Du mème auteur (précédemment parus) : 


Catholiques Allemands, in-12.... 3 50 
Réveil Pun Peuple, in-12 3 50 
Les Adversaires du Pouvoir 
temporeletia Triple Alliance, 
iori. volume in-42. 3 50 
Hettcler et l'organisation so- 
ciale en Allemagne, in-12....... 3 50 


ane rrara n 


Le «w leitmotiv » de ce livre, c'est ja biographie de l'abbé 
Sébastien Brunner, ce Veuillot autrichien, qui a rempli de 
sa renommée je milieu de ce siècle et est mort en 1893, à 
l'âge de quatre-vingts ans, dans un asile de vicillards près 
de “Vienne. Son cortege funébre a été suivi par cee que 
l'empire compte de sommités de Ja pensée et de l'activité 
humaines, qui rendaient ainsi un suprême hommage à cet 
infatigable champion de la liberté de T Eglise, 

D faut lire la pernicieuse influence du `w joséphisme », 
qui avait discrédité la religion catholique dans ce pays; on 
appelait ainsi, il y a vingt ans encore, l'embrigadement 
ofliciel des membres du clergé, et leur ‘subordination. aux 
bureaux ministériels dirigés par le vieux conseiller d'Etat 
Justel. Nous avons peine à croire qu'un évèque — celui de 
Vienne — ait osé dire à des ordinands : » Messieurs, vous 
venez de vous consacrer au service de l'Etat etdel'Egliscts 
Or, l'absolutisme de l'Etat admettait fort bien une moyenne 
de croyances qui n'offusquat ni les Magyars ni les Bohc- 
miens, ni les Allemands, Tyroliens, Styriens, ete. Calvi- 
nistes, grecs, catholiques ct juifs devaient vivre dans un 
atmosphère spirituelle commune. 

Or, qu'arriva-t-il? Les juifs s'emparèrent de F esprit pu- 
blic par la libre-pensée. Le catholicisme, intimement Hé à 
l'absolutisme, fut l'objet de Ja même haine, et le panger- 
manisme fut le principe qui devait réunir les ennemis 
acharnés du catholicisme. C'est ce que Brunner démontra. 
ll fut patriote, parce que catholique éclairé. Et bien des 
hommes éminents se joignirent à Ja fin à ce noble lutteur, 
qui eut au moins la joie de voir le clergé de F empie re~ 
prendre vie nouvelle, indépendante et honorée, 

Mais le sémitisme est encore debout. Par le commerce, 
l'industrie, l'Administration, la presse, l'Université, il 
enfonce dans l'âme du peuple ses mille tentacules patientes, 
et le gouvernement fait le reste. En 1848, les juifs ont 


. fait — ils s’en vantent — les émeutes; cependant la Cour, 


les ministères, les soutiennent, ct pour cause : ils sont les 


. possesseurs de la richesse publique, et l'Etat obéré rampe 
. à leurs pieds qu'entourent des sacs d’or. 


Les juifs le 
savent ct se rient des malédictions des citoyens restés 


indépendants : ce qui leur suffit, c'est d’être tolérés comme 
un mal nécessaire, Et ils sont 120.000 rien qu’à Vienne... 
autant que dans la France entière! 

Contre eux, les antisémites s'organisent, fétéents ct jeur 
dernier succès, l'élection Lueger, fera réfléchir le Souverain. 
Mais, en Hongrie, les juifs triomphent. Emancipés par 
Tisza, protégés par lui, ils surent habilement baisser l’échine 
sous la main de Szapary ; ils ont relevé la tête grâce à 
Weckerlé, et,. alliés aux calvinistes, ils multiplient leurs 
conquêtes dans le domaine civil. Je renvoie à ce point de 
vue, au chapitre : « Les juifs et les luttes autour du ma- 
riage civil en Hongrie. » 

Ce livre donne une idée exacte et complète de l'esprit 
politique et religieux en Autriche-Hongrie. 


E. P. 
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Cette REVUE MENSUELLE est spécialement Ut 
organe de combat contre la Haitte-Magçorner À te el le 
Satänisme contemporain. Elle esi aussi consacrée à 

L'examen, Sélon la Science Catholique, des faits sut- 


naturels du. prétendu. AE H el autres manijes- 


tations diaboliques constatées 


_ 
‘ : SOMMAIRE 
U inereduite philosophique. Réponse a un article de 
jean Lacoste, intitulé Le Merveilleux exotique. Réfutation 
attaques dirigées par cet article contre le livre de M. Paul 
Verdun : Le Diable dans les Missions. Dans quelle mesure le phi- 
losophisme, prétendu chrétien, accepte les doctrines théologiques 
de L'Eglise sur l'intervention du Diable dans le monde : l'autorité 
de M. jean Lacoste et des philosophes rationalistes peut-elle être 
mise en balance aveé celle des Saintes-Ecritures et des Saints 
Pères ? Juvénaz Mocinnran. z 
La Franc-Maçonnerie jugée par un évêque. Lettre de 
Mgr F Evêque “de Grenobie à M. Eugċne Veuillot, rédacteur en 
chef de L'Univers. Origine socinienne de la Franc-Maçonnerie; 
ce que veulent les F rancs-M: açons. 


M. de Rochas et l’extériorisation de la sensibilité. 


(suite). Expériences fantastiques de M. de Rochas sur lenvoû- 
tement photographique ; résurrection de la poudre de sympathie; 
la guérison magnétique des plaies par la transplantation, renou- 
veléc de Fluddet de la Physique occulte de Yabbé de Vallemont, 
condamnée par un décret de l'Inquisition ; la preuve stercoraire 


de .l’extériorisation de la sensibilité. Ce qu'il faut penser de 


l'extériorisation de la pensée, rêvée par M. de Rochas. GILBERT 
Joxas. 


Un document maçonnique : ‘Allocution du Vén. 


Edgard | 
Montcil à la Loge : /a Clémente Amitié. — Un sermon sur le 
diable. — Maçonnerie ct patriotisme. 
Çà et là chez les Francs-Maçons : Le nouveau baccalau- 
_réat du F.:. Combes ; 


haine et vengeances maçonniques; le minis- 
|. tère Boürgcois et la Franc- Maçonnerie ; les F... M.‘ Ardennais ; 
-la soutane. de M. Combes; une fête solsticiale au Grand Orient : 
. les découvertes du Figaro. : les aveux, de la secte ; 


meil; moralité maçonnique ; est-ce une manœuvre maçonnique ? 
Un baptême civil ; le devoir des Francs-Maçons d’après le Bulletin 
du, Grand Orient; ‘Jeanne d'Arc et les F rancs-Maçons. 


Tribune des abonnés : 


, 


conférence i 
maçonnique à Bergerac ; une loge de la Ciotat tombée en som- 


DU 


. Le Mir acle de la Salette, Défense 


—— — 


NUMERO 


de l'authenticité et de la vérité des révélations confiées à Mélanie : 
histoire détaillée des différentes phases du Miracle de la Salette 


et de son secret en particulier, depuis l'époque de l'apparition 


jusqu'à la fin de l épiscopat de Mgr Bruillard, en 1853. Caaxoint 
RousauD. — 2. Un précurseur de l'Antéchrist ou l'Américain aux 
mille prodiges. Examen critique de l'américain Schlatter ; quels 
. sont les prodiges attribués à Schlatter? leur explication dans 
l'hypothèse de leur caractère diabolique: 
Jésus-Christ, et précurseur de l'Antéchrist. Conséquences à tirer 


du cas de Schlatter, au sujet de. T apologétique chrétienne. L'ABSÉ 


Bicou. 


Chronique du Merveilleux : la Visionnaire de la rue Paradis. 
— Médecin guéri miraculeusement à Lourdes. 


Stances poetes. 1. 


A l'Intrépide auteur du 
XIX: Siecle. 


. Salut à Diana Vaughan. 


La Sœur de la Nativité (suite). — La Sœur de la Nativité 


parle sans intérprête et sans truchement. Ses visions touchent 
l'état de l'Eglise avant la venue de l'Antechrist. Netteté de ces 


visions au sujet de la Franc-Maçonnerie, et singulière précision: 


de ses prédictions sur les événements qui se passent sous nos 
yeux; 


ment caractérisés. Le LE iCTEUR.. 


Action Ste ue que : Grande-Œuvre: dossier à consti- 
tuer; là défense . de la on religieuse ; Jes Frarics-Maçons 
d': aprés le R. P. Le Doré ; l'action anti-maçonnique dans le Nord ; 
action électorale catholique ; funeste illusion ; ; appel à la Bretagne 
_catholique.. 


Poésies. 


Trente-cing années du Grand Dane de France 
(documents : pour servir à l'histoire de la politique française), 
d'a après les Annuaires officiels du Rite Français, depuis 1860 jus- 
qu'à 1894 inclusivement. 

Les Sociétés secrètes musulmanes dans VAfrique 
du Nord : Deuxième partie : Chapitre HI, 

(suite). (Av. Ricoux.) 
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| DELHOMME et BRIGUET, Editeurs; 83; rüé “dé Rénnès, PARIS: — 3; , Avenue de YArchevêché, LYON 


Vient de paraître = 
LES GLOIRES SACERDOTALÉS CONTEMPORAINES: 


Mgr 


Un beau volunie ing, avec portrait. e E PEPEE T 


La biographie de Mgr Pavy fait parlie de la collection que 
publie M. Pabbé Pagès, sous ce titre : Les glojres sacerdotales 
contemporaines, et que nous avons déjà signalée ; ccrles, le 
_ second évêque PA ger y. avail sa place” marquée. Com e 

professeur à Lyon, comme évêgue à Alger, comme apolo- 

giste et prédicaieur, Mgr Pavy a tenu une grande place que 
Pon ne connait peut-être pas asescz. Tous ceux qui liront 


SA VIE; SES ÉCRITS:;5 SA. DOCTRINE. 


par Fabbé: PAGÈS? 


3 fr. 
convaincus. D'ailleurs, elle est fort intéressante par elle- 
même comme par les questions qu’elle soulève, la vie de 


+. +. 


. Mgr Pavy. Ce sont-les événements: de Lyon dans les pre- 
‘mières années de la monarchie de juillet, c’est l’histoire de 


VAlgérie pendant une période mouvementée de dix années. 


-Il y avait là matière à des pages curieuses que nous donne 


M. j’abhé Pagès. Aussi son nouveau volume ne sera-t-il pas 


Vexcellente biographie que nous signalons, — et nous ne | moins bien accueilli que les précédents. (Univers) 
doutons pas qu’ vils soient nombreux, — en-seront bientôt b | 
Ouvrages du même auteur, précédemment publiés dans la même collection : z 
Mgr Dupanloup, sa vie, ses écrits, ses doctrines, 1 beau vol. in-8° avec portrait.. .............. 3 froncs. 
Mgr Freppel, sa vie, ses écrits, sa doctrine, ==  — — RP ee . 3 — 
Le Cardinal Lavigerie, sa vie, ses écrits, sa doctrine, À beau vol. in-8° avec portrait. ........ 3 — 
Le Cardinal Pie, sa vie, ses écrits, sä doctrine, — — — RE EE — 
S. S- Pie IX, sa vie, ses écrits, sa doctrine, : — — D Sr dre 3 — 


Mons seigneur de MAZENOD 


Evêque de Marseille, fondateur de la Congrégation des Missionnaires Oblats de Marie-Immaculée 


par Mgr RICARD 


Un très fort volume grand in-42. 


« Vous avez bien fait de reproduire pour l’édification de 
tous celle vie si belle, si sainte, si féconde! Vous.aviez à 
lraiter un magnifique sujet. Vous avez très bien rempli le 
cadre que vous vous étiez tracé. Votre livre aura un succès 

assuré. » 

«On Jira la, vie de) Mgr de Mazenod, ce serà volre pre- 
mière récompense. » (Mgr l’Evéque de Nice). 


— Prix... 


3 fr. 50 
« L'activité, Fardeur, Flénergie, jes. intentions élevées, 
2 
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. pures, généreuses, surnaturelles du missionnaire, du fonda … 


leur et de l'Evêque, apparaissent à chaque page de ce livre, 
Tous les renseignements qu'il contient répondent admirable- 
ment aux besoins el aux Juties de l'heure présente. » 


(Mgr Turinaz, évéque de Nancy). 


ESPRIT ET VERTUS DE Monsmeneur DE MAZENOD 


Par le R. P. Eugène BAFFIE 


Un très fort volume in-19. — Prix.. 

Les Oblats de M. E ont pieusement recucilli et groupé 
dans ce volume. tous les détails édifiants de la vie de Mgr de 
Mazenod, leur très pieux fondateur, tous les traits épars de 

adievse physionomie qui aura désormais sa place 
parmi. les. plus beaux modèles de Ja sainteté épiscopale. 

Bon livre à lire pour soi d’abord, car tout prêtre y peut 
t'ouver, présentée sous mie forme narrative ordinairement 
allrayante, un précieux aliment à sa piété, des vucs pro- 
londes, ‘et “plus d’un encouragement pour son zèle pastoral 


dans les temps irisles que nous traversons ; mais irès bon- 


„tique de ces 


. verlu. 


ss... 


3 fr. 50 


.. Lam ss. 


aussi à faire lùe en lecture publique pendant les retrailes, 


ct même comme lecture spirituelle dans les séminaires. Les. 


‘traités didacliques dascétisme, qu’il faut étudier bien entendu 


dans un moment ou dans l’autre, n’ont pas l'efficacité pra- 
narrations toutes simples, très variées, très 
« vécues » comme on dit aujourd’hui, remplies d’anecdotes 
historiques altachantes, où J’âme chrétienne subil comme 
malgré elle V'influence irrésistible du bon exemple de. la 
(L'Ami du Clergé).: 


DON FR ANÇGOIS- RÉGIS, fondateur et premier. Abbé de la irappe de Notre-Dame de Staouéli (Algérie), 
«par M. Fabbé. BERSANGE, chamoine honoraire de Périgueux, Supérieur du Petit Séminaire de Bergerac. Deuxième édition, 


E Un volume in-48 jésus, axec 2 photogravures et plusieurs vignettes reproduisant des scénes de la vie des Trappistes. 
Ouirage béni par S. S.. LEON XHI,. Tecommundé et loué par plusieurs prélats 


.. Léloge de ce livre west plus à faire. Dès son apparition, 
“notre. éminent et très. regretté. Armand de, Pontmartin: Jui 
consacra deux de ses Samedis. Les mille voix de la presse 
- firent écho à celle de Pillustre critique ; et le succès a magni- 
fiquement ratifié les flatieuses appréciations des journaux. 
Nous, venons simplement signaler la publication de la 
deuxième édition du remarquable et très intéressant ouvrage 
de M. l'abbé Bersange. A ceux qui ne Poni pas lu nous en 
recommandons inslamment la Jecture, leur. promettant 


qu'après lavoir ouvert, ils ne le fermer ont qu’à la dernière. 


page. 


« C'est, à mon avis, lä perfectiow du genre, écrivait na- | 
guère -à l'auteur Mgr PEvi êque de Périgueux. — Vous avez 


4 ir. 


le talent de vous faire oublier en donnant à votre:style ces 
qualités si rares de simplicité, de sobriété et de naturelle élé- 
ganct, qualités aulant plus précieuses qu elles charment 
sans qu'on ‘s’en aperçoive. » 

Et encore : 

« Peu soupçonnent les velations du R. P. dom F. vançois 
Régis avec les- plus hautes célébrités contemporaines, et 
beaucoup, je l’imagine, seront fort étonnés de réncontrer 
dans votre livre cette galerie de grands hommes, tous pleins 


.destime et de vénération pour le premier abbé du monastère 
‘africain, la plupart unis au pauvre moine par les liens te la 


plus douce et- parfois de la plus délicate:intimité ». 
. (Gazette de Franco). 


DU MÊME AUTEUR 


MADAME DU BOURG Mire Marie de Jésus), fondatrice de la Congrégation des Sœurs du. Sauveur. et. de 


la Sainte-Vierge. Un beau volume in-8, avec un- portrait en Henog TUE Nombreuses approbations....... 


_ À notre humble avis, l’œuvre de M. le chanoine honoraire 
de Périgueux Pemporté sur sòn aînée ; plus éncore que la 
vie de Dom, François Régis, la vie de "Mme du Bourg èst 
"histoire d’une âme. Or, nous 


| . béllic dès meil 


ne connaissons rien qui 
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émeuve, rien sie captive autant que la vue d’une âme eme 

éurs dons de'la nature et de la grâce. | 
(Bulletin de la Gar zá d'honneur du Sacré Cœur). 
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Satanisme contemporain. Elle esi aussi consacrée à 
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naturels du prétendu Spiritisme et autres manifes- 


selon la Science Catholique, des faits sur- 


tations diaboliques constatees. 
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sur la voie qui 
mène à la folie. 
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analogie et ressemblance des révélations faites par le démon à 
miss Diana Vaughan avec les prophéties de Balaam : 
révélations sont encourageantes pour 


}- B. Bicou. 


La Sœur de la Nativité (suite et fin). — Loi diabolique 


dictée aux Frañcs-Maçons après leur contrat avee le diable. Per- 


comment ces 
les catholiques. L'ABBÉ 


` 


NUMERO : 


sécutions et chute de l'Antechrist. Etat de l'Église et du monde 
aprés la chute de l'Antechrist. Le LECTEUR. | 

Le diable à Haïti (suite): I 
Diable. Le TRADUCTEUR. 

Copie du jugement rendu par le tribunal civil de premiére 
instance du département de la Seine dans l'affaire Lucie Claraz. 

La littérature Maconnique. — Caractères particuliers de 
cette littérature, L Eloquence maçonnique : Extrait de la Planche 
à tracer de ja cérémonie de l'inauguration de la R.. L.n. de 
Saint-Jean, sous le titre distinctif de /a Candenr à l'Orient de 
Paris, 3775. | | 


-cs Joups-garous et le Fond-au- 


Avis important. 
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gyriqué par le P. Monsabré. 
Trente-cinq années du Grand Orient de France 


(1860-1894). — Troisième partie : les Aréopages et leurs Grands- 
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son pané- 
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DES 


V ZRTUS 


Méthode pour arriver à la perfection au moyen d’un excreice de vertus chaque jour 
_ Par k P. Bouchage, de la Congrégation du Très-Saint-Rédempteur 


Seconde édition, revue et corrigée par l’auteur, Approuvée par plusieurs Cardinaux, Archevêques et Eveques 


- 3 forts in-8° {ensemble 1.800 pages environ). — Prix, franco. .... 


Sous la rubrique « Questions de science ecclésiastique » 
PAmi du Clergé accueille la question suivante : La Pratique 
des vertus est-elle réellement un livre de premier ordre ? 1} 
répond oui, rangeant cel ouvrage à côlé de Rodriguez et de 
Scaramelli, « nous dirions presque au-dessus, n’était la par- 
liculière vénération qu’'inspirent toujours les noms consacrés 


- déjà par l'autorité de plusieurs siècles. » 11 ajoute : Bien qu’écrit 


spécialement pour les religieux et jes religieuses de la famille 
de saint Alphonse, ce livre s'adresse à toutes les âmes qui 
tendent à la perfection. Un iel ouvrage ne s’analyse pas, ne 
se résume pas, 1} faut le méditer, le vivre avec l’auteur. » 
(AM DU CLERGÉ n° du 1% août 1895). 
w Jes ÉTUDES RELIGIEUSES du 30 septembre 1895, après avoir 
relevé dans cet ouvrage le mérite assez rare d'une doctrine 
solide, ajoutent : « Toutefois, la qualité el abondance de ja 
doctrine ne suffisent pas à assurer Je succès aux livres de ce 
genre. Jl faut y joindre Ja netteté d'exposition, Ja clarté, 
Ponction, et, si l’on peut, Je-mouvement, la chaleur, le colo- 
ris, une manière neuve de trailer les sujets rebattus. Le 
R. P. Bouchage possède à un haut degré ces qualités pré- 
cicuses el attrayantes. J) possède en outre ce qui distingue Je 
fin et parfait moraliste, l'espril Œobservalion et la connais- 
sauce de la nature humaine. » 
Mgr Broquet, le savant Vicairo général de Genève à 
consacré nc brochure de 16 p."in-8° à la Pratique des Ver- 
` tus. Voici quelques lignes de ce compte-rendu remarquable : 
Wijs et disciple docile de saint Alphonse, profond psycholo- 
giste et observateur plein de finesse, le P. Bouchage part du 
plus facile, poursuil son développement à chaque étape el 
élève ainsi peu à peu son lecteur à Ja perfection de Ja vertu. 
Sa parole vous cesi une Jumière, un encouragement, une 
force, car ce jaseur esi, comme de disait un ancien, siloa 
rerum el sententiarum : une forêt de faits et de doctrines. 
Abandonnez-vous à cel expérimenté directeur. Les douze 
traités du docle rédemptoriste méritent d’être placés à côté de 
Rodriguez, saint Jure, Mgr Gay, el je ne crains pas d'ajouter 
qu'ils ont peut-être sur ces livres si justement réputés, un 
réel avantage. (Revue de la Suisse catholique, ‘juin 4895). 
Mgr l’évêque de Fribourg a écrit à Pauteur : 
« Mon Révérend Père, 
« J'ai parcouru avec un inlérêt toujours croissant la 
26 édition dn livre Pralique des Verlus, el je ne puis qu’ajon- 
ler une entière approbalion aux éloges si nombreux et si bien 
mérilés que vous avez reçus. Le prêtre ÿ trouvera an-guide 
sûr dans Part si diffieile de diriger les âmes el de se gouver- 
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ner soi-même. Tous ceux qui ont à cœur leur perfection y 
puiseront avec une connaissance claire et approfondie de Ja 
vertu, unè force nouvelle dans les moments de découragement 
imséparables de la vie spirituelle. » | 
« -j- Joseph, évêque de Lausanne et Genève. » 
Citons aussi la lettre de Mgr l’archevèque d'Aix : 
« Mon très cher Père, | 

# « Pai lu une bonne partie de voire ouvrage : Pratique des 
Vertus. Voici mon appréciation bien netie. Ce travail c'est 
notre Symbole des Apôtres, nos commandements de Dicu et 
de l'Eglise, c’est la perfection évangélique, exposés avec 
lucidité, ordre, logique d’un bout à Pautre, sans oublier 
toutes les preuves à l'appui et les réflexions el conditions 
pr'atiqes. 

« Bien à vous mon Révérend Père, avec mes plus abon- 
dantes bénédictions. : 


a 8 


«-;- Xavier, archevêque d'Aix. » 


La Pratique des Vertus est appelée par le Polybiblion « uue 
étude magistrale où sont exposées les considéralions les plus 
utiles pour faire connaitre ct aimer Ja vertu. » 

Le directeur de Ja Croix du Nord écrit de ce livre : cest 
Rodriguez plus une plus méthodique ct expurgé de ses 
hors- œuvre. CestleP. Faber sans sa prolixité poélique par- 
fois faligante pour les hommes pratiques. C’est Mgr Gay sans 
ceite pointe, nous dirons presque celte recherche philoso- 
phique qui en rend la lecture malaisée à certaines personnes 
pen familiarisées avec les envolées spéculalives. 

N° du 24 décembre 1895. 

Terminons ces cilalons par le jugement de S. G. Mgr 
Jourdan de Ja Passardière. | 

« Jai Ju Pouvrage Pratique des Vertus avec une grande 
attention el, je Pespère, avec un vrai profit pour moi-même. 
Tout le travail de deslruclion du vicil homme et de création 
du nouveau dans la sainteté, est résumé intégralement dans 
les pratiques des douze vertus. 

«Ce programme si net et si vrai, mon Révérend Perc, vous 
Pavez réalisé jusqu'au boul dans votre Ouvrage, avec une 
précision et une énergie qui ne se démentent pas un instant. 
Nous avons besoin aujourd’hui de cetle nourriture solide du 
vrai ascétisme et notre société malade ne trouvera que Jà son 
salul. » 

«5 F.J. XAVIER JOURDAN DE LA PASSARMDIÈRE, 
« de la Congrégation de Oratoire 
« évêque de Roséa » 


La VIB INTÉRIEURE SIMPLIFIÉE 


ET RAMENÉE A SON FONDEMENT 


Troisième édition. — À volume in-12. Prix 


Livre pe S. KE. LE candNaz BOURRET au R. P. TISSOT . 


« Le livre que vous venez de publier sous le titre ta Vie 


intérieure simplifiée el ramenée à son fondement, combat un 


mal qui dénature en beaucoup d’âmes la piété, savoir : la 
religiosilé vague, sentimentalisie, encombrée de pratiques 
minutieuses. : l 

« JI concentre sur un point, un seul point, l’accomplisse- 
ment de la volonté de Dicu, tant de lumière qui Péclaire et 
Pinonde. 

« Pavant-propos dessine déjà nettement son plan. Mais 
lorsqwaprès un commentaire très corsé du principe de saint 
Ignace, l’auteur s'élève par voie de conséquence, à Panalyse 


mm gand‘ 


Ouvrage publié par le R. P. J. TISSOT, supérieur des Missionnaires de Saint-François de Sales 
© Ë l 2 p 


mm 


des divers degrés de la piété, mais surtout quand il parle du 
bon plaisir divin et de son acceptation, il me semble vrai- . 
ment neuf, suggestif. : a 

Rempli d’ailleurs de textes sacrés admirablement com- 
mentés, de passages des Pères et de saint Thomas, ce livre - 
laisse loin derrière lui tant d’autres petits volumes sans théo- 
logie, sans profondeur et sans onction. LR 

Bien médité, il peut retourner et sanctifier une âme élevée, 
docile aux leçons de la logique et de la Foi. 

Je crois faire une bonne œuvre en le recommandant. 
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loppement social des républiques italiennes du xve au milieu 
du xvi siècle. — IX. La banque, la finance et la bourse 


dans les villes italiennes au xv® et au xvie siècles. -— N. Le 


crédit populaire et la queslion juive aux xve et xvie siècles. 


— ŅI. Polilique économique des vois de France et système 


financier de l’époque. — XJ}. Causes générales du protes- 
iantisme. — XH. Le protestantisme en Allemagne. — XIV. 


Difficullés économiques avee lesquelles se trouva aux prises 
l 


l'Europe Occidentale, au xvit siècle. — NV. Résultat de la 


. réforme protestante en Angleterre par rapport à la condition 


des classes laborieuses. — XVI, La crise monétaire. — 
XVII. Altération de la condition des ouvriers au xvi° siècle. 
— XVII. Les biens ecclésiastiques et leur emploi. — 
XIN. Instruction publique et hôpilaux. — XX. Assistance 
. publique ct production industrielle. — XXI. Origine des. 
rivalilés commerciales entre les nations. — XXII. Change- 


menis opérés dans les routes commerciales et leurs consé- 
quences. — XXII. Ruine économique de Fspagne, du Por- 
tugal ct de l'Italie, — XXIV. Les institutions sociales à la 
fin du xvi siècle. 


CHAPITRE VII. — LE CRÉDIT POPULAIRE ET LES BANQUES EN 
TAIE DU XVe AU XVI SIÈCLE. 
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Mon cher Ami, 

Durant Jes deux longues années que vous m’avez consa- 
crées en qualité de secrélaire pariiculier, vous avez souvent 
fait mon admiration par votre ardeur au Îravail et votre 
remarquable activilé. Je ne vous vovais pas, en effet, sans 
élonnement, suffire à de nombreuses fonclons dont une 
seule eût occupé un prêtre moins zélé. Rédacieur de ja 
Semaine religieuse, aumônier des Surs de Sainte-Marthe, 
professeur au Collège Saint-François de Sales, vous faisiez 
face à tanl exigences avec une honne grâce charmante, et 
vous apporliez à ces multiples labeurs une diligence et une 
bonne volonté donl je vous garderai toujours un reconnaissant 
souvenir. 

À ce surmenage, mon cher abbé, votre courage cùi peul- 
èlre résisté; voire santé n'y aurait cerlainement pas suffi. 
de dus donc alléger votre fardeau, mais à dater de cette 
époque je savais ce que vous étiez, ce que vous valiez, el 
j'étais sûr que si volre nouvelle silualion vous créail des 
loisirs... relatifs, vous ne manqueriez pas d'en tirer bon parli. 

Le petit ouvrage que vous soumellez aujourd'hui à mon 
approbation, prouve > quel point je vous connaissais bien. 

Je dis petit ouvrage, en raison de l'élendne ct non pas de 
la valeur. Festime au contraire que volre Manuel synthétique 
de la doctrine chrétienne lëémoigne de longs el persévérants 
efforts et renferme tout ce qu'il faul pour rendre de précieux 
services à ses futurs lecteurs. 

Ceux-ci seront de deux sortes, car vous le destinez, d’une 
Dire aux élèves ayant déjà fail leur première communion, 

, de Paulre, aux directeurs des catéchismes de pérsévérance, 
a professeurs el aux aumôniers des maisons où l'on à 
quelque souci de l’enseignement religieux. 

Les premiers — je veux dire les” élèves — y lrouveront 
un guide assuré pour la rédaction des commentaires, car un 
simple regard jeté sur ce texte condensé leur rappellera les 
explicalions du professeur ou de Faumônicr. Leur jenne 
inteligence, d'ailleurs, se façonnera vile au jugement, å 
la discussion, å la précision si nécessaire en pareille matière ; 
et volre abrégé lormora micux ces enfants au travail per son- 
nel, que Jes “Cours en deux on trois volumes où lout esl 
dit. Là, précisément parce que tout est dit, le rôle de l'esprit 
esl nul ei la mémoire seule est en jeu. 


Lettre de Monseigneur l'Evêque de Dijon à l’auteur : 


Les seconds — direcleurs, aumòniers et professeurs — 
rencontreront dans vos pages un thème facile à développer, 
selon le temps dont ils disposent, el selon ledegré de science 
de leurs auditeurs. 

Voilà pourquoi, mon cher abbé, vous avez fait une bonne 
«uvre, que vous liendrez, tout en y mellant le temps néces- 

saire, À terminer au plus tàl. 

Déjà vous avez achevé Jes trois premières parties qui 
comprennent l’ensemble de la Doctrine chrétienne : Ja pre- 
mière traite des Vérités à croire ; la deuxième, des Vertus à 
praliquer ; la troisième, des Moyens pour croire les unes et 


„pour prabquer les autres. 


Assurément le fond n’est pas nouveau, mais la méthode 
est nouvelle, el c’est en cela que vous méritez nos félicita- 
lions. Après une définition  loujours précise, toujours 
compléle, sur chaque question, des divisions très  saillantes 
indiquent, au promjer coup d'œil, les divers points de vue 
sous lesquels il importe de l'é studier. Puis chaque paragraphe 
forme une espèce de lableau synoptique fournissant par un 
lexie, par une phrase, par un simple məl de ue mis en 
ilaliques, les preuves théologiques el ralionnelles les plus 

capables de frapper les esprits ou de toucher les cœurs 

À cerlaines questions, enfin, très praliques, vons avez 
donné de plus amples développements, et vous avez bien 
fait, car si Ja brièvelé sur beaucoup de points est une qualité, 
sur certains sujels éminemment praliques elle deviendrait 
facilement un défaut. Votre expérience vous en a très heu- 
rousement préservé. 


Nul doute qu'elle ne vous inspire aussi bien dans les deux 


- dernières parties du programme que vous vous êles tracé. 


De même que les élèves de Cinquième, de Quatrième el de 
Troisième vous doivent un excellent Manuel, de mème vous 
serez le bienfaiteur de leurs ainés de Seconde, de Rhétorique 
et de Philosophie, en Hivrant a cenx-ei nn Cours d’apologé- 
tique, el Histoire de l'Eglise à ceux-là. 

Pappelle de tous mes vœux le jour où la publication de 
ces opuscules couronnera volre uvre, assuré que je suis de 
n'avoir qu'à jes louer, el je vous envoie, mon cher ami, 
pexpression de mes affeclueux sen liments: 


-;- HENRI, év. de Dijon. 


Ex 


posilion et an auon directe ci indirecte 


LE PANTHÉISME MODERNE sum tn 
An ex ordine logico loela possit existentia Iei 


Par M. l'abbé COMBE, curé de Diou (Allier) 


Un volume iu-12 de 148 pages, — Prix franco..... 
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Du même Auteur : 


Origine, Progrès et Ruine 


DES VERTUS NATURELLES & SURNATURELLES INFUSES & ACQUISES 


In-42 de 404 pages. — Prix 


RU E 1 » 


Ces traités m'ont très vivement intéressé par leur précision et leur clarté. Je les crois iple à rendre de grands service" 
aux prèlr es el aux élèves des grands seminaires ». (Th. Bourry, Vicaire Général de Moulins). 


S 


Au sujet du trailé des « Vertus »dont le manuscrit lui avait été communiqué, le R. P. Alfred Parexr, de Ordre 


des Carmes, Missionnaire apostolique, écrivait à l’auteur : 


Monsieur le Curé, 


L 


« Pai l’honneur de vous relourner votre très précieux manuscrit — quoique à bâtons rompus, je Pai lu intégralement 
respectuensement et fractueusement£. P ai été heureux de repasser ainsi ma théologie morale dans un de ses pr incipaux traités 
« les Vertus ». Ce traité que vous avez si heureusement composé, Monsieur le curé, dépasse tout ce que j'ai lu jusqu'ici. 


Merci du bien que vous m'avez fait. 


Votre tout dévoué et reconnaissant confrère et ami en N. S. 


De son côté, le Révérend Père Abbé Max SÉBASTIEN, Supérieur Général de P Ordre des Cisterciens FAORDEE de 


la Trappe, écrivait à l’auteur : 
Cher Monsieur le Curé, 


« J'apprends du théologien de Sept-F onts qu’il a lu et examiné un manuscrit que vous vous proposez de faire imprimer. 
‘I m'affirme que ce livre “d’une doctrine irréprochable sera très utile à la sanctification des religieux et même des simples 
fidèles. Aussi je viens pour vous encourager à le publier vous prier de m’en réserver un bon nombre d'exemplaires » 


- Veuillez agréer, cher Monsieur le curé, etc., 
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Histoire Populair dela Révolution Frangais 


Par A. RASTOUL 


Nouvelle édilion publiée en format grande in-$, 


avec nombreuses gravures. Priæ : 4 francs. 


T 


Ce n'est pas un livre nouveau cue nous signalons aujour- 
d'hui, mais une nouvelle édilion revue, corrigée el complétée 
(ces trois mois ici sont autre chose que de banales et men- 
songères épithèles) d’un ouvrage qui depuis plusieurs années | 
déjà est connu el; apprécié. Celle histoire populaire de la 
Révolution frañçuibe, esl venue après bien d’autres püblica- 
tions relatives à la même époque, et pourtant la place qu’elle 
a prise restait à pre endre, le rôle qu'elle a rémpli n'avait pas 
été. rempli jusqu'alors. Nous n ‘avons nul besoin d'insister 
ici sur les connaissances historiques, sur la profonde cons- 
cience de notre ami et collaborateur M. Rastoul, ni sur ja | 
sûrelé de sa critigue. Nos lecteurs ont pu maintes fois les | 
apprécier. Hs savent d'avance que ses ouvrages ne laissent | 
rien à désirer au point de vue de F exactitude : que, mettant | 
en relief les idées uénérales et celle philosophie de Phisloire dique exposé de jeur rôle : ainsi Mirabeau ou Mme Rolland, 
qui inspira le Discours sur Fhistoire univer selle ou ja Cité de | Si ja insisté sur la brièveté de celle histoire de Ja Révo- 
Dieu, il descend, anire part, aux plus petits détails. Is | Jution. je tiens à fare remarquer, que dans Pouvrage de 
savent d'avance que ses ouvrages, comme ses arleles, ont | 


leurs jusles proportions. Et sans dissertations, sans polé- 
miques, par la simple ct impartiale exposition des fails, il 
! réfute ces apologistes de la Révolution qui ont exagéré à 
plaisir les fautes du passé pour excuser, pour g glorifier même 
les crimes de Ja Terreur, dont nous vimes naguère célébrer 
officiellement lé sanglant souvenir. Que de légendes établies 
par Thiers, le fataliste, par le brillant et fantaisiste Michelet, 
se trouvent détruites dans cetle Histoire populaire qui mef 
ja vérité à la portée de ious! Telle celte fameuse légende des 
Girondins qui fut également démolie d’une façon si magistrale 
par ùn autre de nos collaborateurs, M. Biré. 

Ces prétendus héros furent des läches ei des perfides, tout 
simplement. Et bien d’autres personnages bissés sur le pavois 
par des historiens prévenus, en sont renversés par un véri- 


: M. Rastoul, cetie qualité précieuse n'entrains nullement Ja 
pour but suprême de montrer ja grande mission de PEglise | sécheresse. Rien n’est plus émouvant, par exemple, que le 
et du catholicisme à travers jes Ag ges, et je doigt de Dieu | tableau des alternatives de courage el de faiblesse de Pinfor- 
guidant les destinées des peuples. Is savent enfin que, | tuné Louis YNI. Hoary a Jà nulle déclamation, mais comme 
comme Fauteur aime à Je dire dans des préfaces pleines de | on voit bien, el avec quelle tristesse, le roi de France mar- 
modeslie, ses livres « sont, avant tout, des livres de bonne cher Jenlement vers Ja cat: istrophe finale, descendre un à ui 
foi ». les degrés du trône pour s'en aller Jentément, monter un à 
un, après une Jongue agonje. ceux de T échalaud. El qu'il est 
touchant anssi dans sa simplicité, le récit de celte mort, de 


Condenser en un volume complel parce que chaque page 
est Je substratum de nombreuses lectures et facile à Hre parce | 
qu'il est très clair, (toute Phisiojre de ‘la Révolution depuis | ce martyre ] 
le retour de Necker jusqu’à Ja signature du Concordat, tele Mais esl-il besoin d’un long arlicle pour rappeler à ceux. 
est Ja tâche que M. Rastoul s’est proposée el qu'il a hence à | de nos amis qui connaissent. cet onvrage combien ils y ont 
bien. Une rapide introduction indique les causes qui ont fait | trouvè plaisir et prolil? Quant à ceux qui ne Pauraienl pas 
nailre le mouvement de 4789, assez calme d'abord, mais | encore cu entre les mains, ils goùleront plus de charme et 
bientòt devenu tumullucax, qui ont excité celle soil de | d’inlérêt en le lisant qu en parcourant celte sèche analyse, 
réformes vile transformée en une soif de sang. L'aüicur est 


celle pauvre el pâle esquisse d’un livre si riche d° intérêt, si 
ainsi conduil à. Le brièvement des famenx « abus,de Fan- | 
cien régime. » | 


plein de science el de fol. 
ne les méconnait pas, mais il les ramène à (Univers — Joseph LEGUEU.) 


L'Abbé Gruget, curé de la Trinité d'Angers : sa paroisse, son diocèse, son temps, 4751-4840, par le chanoine 
Portais. Un fort volamein-12. Prix : 4 francs. 

Ce livre est plus qu'une biographie. Suivant une bonne | mais votre récit devient surlout dramatique, quand vons 
méthode, M. Je chanoine Porlais, pour lequel les archives | racontez la Terreur angevine, Jes supplices des martyrs, le 
angevines wont plus de secrel, remel le vénéré confesseur de | dévouement des chrétiens fidèles et l'existence de M. Gruget 
la foi dans Je cadre où Pa placé Ja Providence, le fait mou- | qui, de sa cachette, pouvait voir les condamnés monter à 
voir au milieu des.insüilutions, des mœurs, des hommes de | l'échafand ct entendre les chants des cannibales qui insul- 
- son temps. En réalité, c'est foute Phistoire religieuse de | {aient à leur supplice! 11 y a là des pages qui semblent déta- 

J’Anjon, depuis le dernier quart du dix-huitième siècle jus- ; 


chées des Acta Sanctorum el qui feront verser des jarmes. » 
_qu’er 1840, qu'il retracc'avec une grande ér adition. « Vous 


IEE 20 WID + 
intéhssorez. toujours, dit Mgr Mathieu écrivant à Paulenr ; (Etudes Religieuses.) 
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Catastrophes de demain 
Par Michel d'ÉGAUX 


Brochure petit in-S° de 140 pages. — Pris 


À franc; franco : À fr. 25 
TABLE DES MATIÈRES 
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‘La Révérende Mère Françoise de Bermond 


Vient de paraître : ie 
| és: 
} 


ba de 


ET L'ÉTABLISSEMENT DES URSULINES EN FRANCE 


Par une Religieuse du même Ordre 


Un beau volume in-8, avec portraits authentiques — Prix, Iranco... 


L'auteur de cel ouvrage a voulu, non <eulement faire 
revivre la fondatrice des Ursulines de France, mais encore 
retracer Phistoire de Pétabliscement dans notre patrie du 
premier Ordre consacré à Pinsiruction chrétiennne des 
jeunes filles. 


« La vie de Françoise de Bermond m'avait, pour ainsi 


dire, jamais été écrite. J] y en a bien, dans les Cbroniques 
de son Ordre et dans quelques autres ouvrages, des notices 
plus ou moins élendues. Mais rien de complet, rien de suffi- 
samment clair. » 


 {Eatrait de la Dédicace). 


Quoique vivant dans un cloitre, l’auteur a fait faire de 
nombreuses recherches pour porter la Jumiëre sur certains 
je metire chaque chose à sa place et ne pas laisser de 
acunes dans cel ouvrage. 

Outre le mérite intrinsèque de ce travail, lépoiue où 
vécut Françoise de Bermond y ajoute un grand intérêt. 
C'était pendant Jes dernières années du xv: siècle et les 
wemjères années du xvne, lemps où la vraie renaissance el 
a vraie réforme catholique suceïdent à Ja renaissance 
paienne et à la prétendue réforme protestante. 

De belles et nobles figures rayonnent autour de la fonda- 
ice des Ursulines francaises : Monseigneur Pawl Hurault 
de PHôpital et Monseigneur Denis de Marquemont, grands 
el doctes prélats; le Père Pecquel, Je vénérable César de 

. Bus, le Père Romillon, le Père Coton, Monsieur de Bérulle 
mètres zélés, directeurs émériles; Monsieur de Brétigny, 
lonsieur de Marillac, Monsieur Ranqguet, hommes d’une foj 
vive, dune charité ardente; Madame de Forbin de la Fare, Ja 
bienheureuse Marie de Pincarnation {Madame Acarie} Madame 
de Saint-Beuve, âmes fortes et généreuses, vraies religieuses 


dans le monde; Catherine et Perrette de Bermond, Catherine 

de Gaumer, Anne et Françoise Carrelasse, Anne de Beaumont, 

Désirée d'Antoine, Anne Luynes, Clémence et Catherine 

Ranquet, Renée Thomas Catherine de Court, dignes filles de 
Françoise de Bermond, types de la parfaite Ursuline; 

Valence de Marillac, Marie de Bains, Marie Coton de 

Chenevoux, Catherine de Grésolles, picuses élèves du cou- 

vent de Paris, fleurs suaves du cloitre. Quels beaux modèles 

de vertu ! quelle plénitude de vie catholique !... | 


En lisant ce livre, nous assistons à Ja naissance el au 


progrès de cet Ordre admirable de Sainte Ursule, qui, d'apres. 
les prévisions ct les, désirs de sa première fondatrice, sainte 
Angèle Mérici, va se perfectionnant lui-même. Nous voyons 
l'exemple de ses phases successives dans Ja vie de Francoise 
de Bermoud, d’abord Ursuline associée à Avignon, puis 
Ursuline congrégée à Pisle-sur-Sorgnes, à Aix, à Marseille, 
à Valence, à Paris, ct enfin Ursuline claitrée à Lyon, à 
Mâcon, à Saint-Bonnel-le-Château. 

Dans un dernier chapitre, Pauteur jette un regard Pen- 
semble sur Fœuvre de Francoise de Bermend et ses résuhals 


jusqu’à nos jours. Ces pages ne sont pas jes moins interes- 
santes. 


Quant ou style de Fouvrage, il revêt, dit Pexaminaleur, 
des formes variées mais sans jamais sortir du naturel. 

En résumé, ce Jivre se distingue de beaucoup d'œuvres 
de ce genre par une physionomie à parl. El c'est avec 
raison que Parchevègue d'Aix, Mgr Gouthe-Soulard, Je: 
recommande non sculement aux communautés religieuses, 
majs aussi « à loules les àmes pieuses, qui y trouveront, 
dit-il, -les vrais principes de Ja vie chrélienne cl un grand 


charme en parcourant ces pages Glégamment et pieusement 


= 
t 


écrites. » 


UN GRAND PROPRIÉTAIRE CHRÉTIEN AU NIN SIÈCLE 


M. Le Vicomte de Bussierre 


Par Léonce de Ja Rallaye 


4 beau volume in-8°. — Prix 


Nous ne croyons pas Qu'il y ail un lecteur de l'Univers 
qui ne connaisse pas les Histoires de Théodore publiées dans 
des Nattes d’abord, dans Historielles et fantaisies, ensuite, 
et mail pas Ju les pages charmantes de Cà et là sur la Vie 
ite Château. Théodore west autre que le vicomle Théodore 
Renouard de Bussierre, ct le château, son château de Reis- 
choffen, nn nom maintenant historique. Or, un véléran de 
la presse catholique, M. Léonce de Ja Rallaye, anquel nous 
devons déjà une vie fort intéressante de M. Eugène Boré, 
supéricur général des Jazaristes el des filles de la charité, 
nous donne'un non moins intéressant travail sur le vicomte 
Théodore do Bussicrre. 

Nous n'avons pas l’intenlion de faire, à Paide de la cons- 
ciencieuse monographie de M. de la Rallaye, une étude sur 
M. le vicomte Théodore de Bussierre ; ce travail sera fail 
par une plume plus autorisée; nous voulons simplement 


aujourd’hui signaler à nos lecieurs un livre qui aura pour 


eux un intérêt d'autant pius vif qu’ils y rencontrcront à 
bien des pages M. Louis Veuillot, toujours en grandes rela- 
tons avec « Pami Théodore » : ils y trouveront même des 
lettres inédites de lui. s 

Du reste, M. Louis Veuillol n’est pas le seul personnage 
important pour les catholiques qui se trouve en rapport 
- avec Je vicomte de Bussierre.’ Ainsi l’un des amis de celui-ci 

fut M. Eugène Boré, le savant orientaliste, le futur succes- 
seur de saint Vincent de Paul, dont nous parlions tout à 
VPheure. M. de la Rallaye a cu à sa disposition leur corres- 
pondance ctil en a tiré des pages d’un vif intérêt en même 
temps que d’une grande édification. 


mm GM‘ 


. 6h. 

Que Vautres personnages apparaissent dans ces pages : les 
La Ferronnays, Pabbe Gralry, Mgr Gerbet, Pabhé, depnis 
cardinal de Bonnechose, le P. Alphonse Ratishonne. A. ce 
dernier, M. de Ja Rallaye consacre deux chapilres; et cela 
s'explique d’autant mieux que M. Thcédore de Bussicrre 
contribua grandement à sa conversion. C’est sur ses 
instances qu'Alphonse Ralisbonne, juil sceptique, consentit, 
un peu par bravade, à porter ia médaille miraculeuse ; c’est 
avec Théodore de Bussicrre qu’Alphonse Ratisbonne entra 
dans celte église romaine de Saint-André où eut lieu Pappa- 
rition qui le convertit, 

Du reste, M. Théodore de Bussierre, converti du proles- 
lantisme, élait un ardent convertisseur ; ce serail peut-être 


.Jà, pour nons, sa caractéristique. De fait, elles sont nom- 


breuses, dans les pages de M. de la Rallaye, les conversions 
auxquelles a travaillé son héros avecun zèle souvent heureux. 
C’est également le desscin de convertir ses anciens coreli- 
gionnaires les protestants qui a mis le plus souvent la plume 
à la main de M. de Bussirre. Ses ouvrages sont nombreux 
et divers, maïs les principaux constiluent, évidemment, une 
espèce d’apostolat auprès des protestants. 


Mais, comme nous Pavons dil, nous ne voulons pas 


aujourdhui étudier dans son ensemble la carrière si bien 
remplie de M. Théodore de Bussicrre, notre but est simple- 
ment de signaler à nos lecteurs un livre intéressant pour 
eux ; il nous semble que ce que nous avons dit suffit ample- 
ment pour cela. 


(Univers. — A. R.) 
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PUBLICATIONS RÉCENTES : 


Ie Partie l'Apologie du Christianisme au point de vue de 


moeurs et de Ja civilisation) DE 


Par le R. P. Albart Maria WEISS, de l'ordre des Frères Prêcheurs 


fraduits de lPallemant par l'abbé LAZARE COLLIN et M MIGY. et revus par l'auteur. — 2 foris vol. in-8, prix : 12 fr. 


Nous avons déjà eu l'occasion de parler de Pœuvre magis- 
trale du célèbre dominicain, actuellement professeur d’éco- 
nomie politique à la jeune université de Fribourg en Suisse. 

C'est le cas d'y revenir à propos de la traduction française 
de la deuxième parle de cel ouvrage. 

Rien de plus suggestif el de plus actucl que ces deux 
volumes. Sous leur {lre qui peut sembler à première vue 
vague ct choisi pour Peflet, se cache Félude d'un point 
historico-doctrinai de Ja plus haute importance : ils nous 
inilient à cette idelàlric personnelle introduite par Ja Renais- 
sance el qui, défiant Fhomme, faisant de Jui Je terme unique 
de ses aspirations el de son activité (Humanisme, lui ferme 
les veux à.sa vraie destinée et aux. obligalions correspon- 
dantes (Humanilé). : 


Cette étude, le P. Weiss la congue sur un vaste plan. 
Quatre parties la divisent. La première indique comment 
Fhumanité, telle que Dieu lavait crête s'est changée en 
Humanisme ; Ja seconde est consacrée à Ja manière de penser 
ct d'agir de Humanisme ; ia troisieme comprend Fhistoire de 


i PARTIES DU MÉME OUVRAGE PRÉDEDEMMENT PUBLIÉES : 


s la civilisation de FHumanisme; + la quatrième Ja manière 


dont Humanisme peut revenir à la véritable Humanité. 
Comme on le voit, la part faile à Pélude de Phumanisme 
est grande. C’est que le savant apologiste a senti qu’il fallait 
démasquer el abattre complètement cet ennemi plus danñge- 
reux peut-êlre pour- le christianisme que ne le fut Je paga- 
nisme antique. Aussi je poursuit-il jusque dans ses derniers 
reiranchements avec une vigueur de dialectique, une sûreté 
de doctrine el une variété d’érudition peu communes. Telles 
conférences comme : l’histoire des religions preuve de la 
chute de lliumanité : Glorification de la saine sensualité, le 
péché comme yémialité, OEillades à la mort, Ecce Agnus Dei, 
ont de plus une pointe d'originalité et une saveur de non- 
veauté qui les rendent doublement inléressanies. 
C'est dire que Pexécution de l’œuvre répond à sa concep- 
ton, el qu'en dépit de quelques passages çà et Jà légèrement 
déclamaioires, ces deux volumes continuent dignement les 
quatre qui les ont déjà précédés. C'est dire Jes services qu'ils 
vendront à Ja science apologélique en France. 
(Univers — Y}. 


1. L'Homme Complet, 2 v.in-8, prix12 f. VI. LaQueslion sociale et l'Or re ssciatouinstitutions ds sociologie, 2 v.in-8, prix 121. 


LA CITÉ ANTICHRÉTIENNE AU XIX° SIÈCLE 


Par Dom Paul BENOIT, chanoine régulier do Flinmaculée-Conseption, docteur en 
Nouvelle éition publiée on 4 volumes in-8. écu 


philosophie elen théologie 


Première partie: Les errears modernes, 2 v. in- écu. Prix, 8T. | Dauxième partie: La Frans-Magonnerie, 2 v. in8 écu. Prix, 8 T. 


Ouvrage considérable el d’une hante valeur. La Cité unli- 
chrétienne comprend deux parties : Ja première, les Erreurs 
modernes, est une somme contre je naturalisme et toutes fes 
erreurs contemporaines qui s'y rattachent (Pofybiblion, 
tome L. p. 430): la seconde: La Frane-Magçonnerie, en esl 
le complément. Ni le christianisme ni Panlichristianisme ne 
sont chose abswaile, Je christianisme vivant el concret, c'esl 
VEglise, Ja franc-maconnerie est Panbchristianisme organisé, 
vivant el concret. Ce point de vue, qui frappe dès Pabord 
par son élévalion el par sa justesse, domine loute celle 
seconde parlie et lui donne son caractère parliculier. Quel 
est le temple que la lranc-maconnerie veul élever à la place 
de l'Eglise du Christ, quels sont les ouvriers, quel est le 
travail de construction? Trois questions, trois Hvres qui 
indiquent Jes lignes générales d’une vaste synthèse. | 

Dans te premier livre, l’auteur, s'appuyant sur les témoi- 
gnages des écrivains maçonniques anciens cl modernes et sur 
les faits Jes. mieux constatés, monire quel est dans ses trois 
étapes on degrés le but poursuivi. Le bul final n’est rien 
moins que J’anéantissement de la société et de la famille, 
Pétablissement de Pétal de pure nalure el Ja substitution de 
Phomme à Dieu. Mais avant d'atloindre cet idéal, il faut 
faire une grande &lape, Dbâlir un temple intermédiaire qui 
consisie dans l’organisation de Ja société sur des bases entit- 
rement nouvelles, en rejetant toul ce qu'elle a reçu de Dicu 
et de son Chrisi. Le veslibul: ou le temple initial, le but 
immédiat, cest de s'emparer par tous les moyens de la puis- 
sance publique et de diriger le gouvernement. 1] faut avouer 
que lorsqu'on les considère sous ce jour, les événements de 
ce siècle et du précédent se comprennent merveilleusement ; 
tout s'explique : Ja théorie du contrat social, la révolution, 
les formules qu’indiquent les revendications diverses conlre 
Pordre établi, le sens maçonnique de certaines expressions 
qui font illusion aux masses parce qu’elles signifient en elles- 
mêmes tout autre chose. Avec le second livre nous entrons 
dans le labyrinthe des sectes multiples. Notre guide nous 
présente d’abord les sociétés maçonniques parfaites, c'est-à- 
dire celles qui ont la double hiérarchie des grades et du 
gouvernement ; il décrit ees grades, leurs symboles, leurs 
emblèmes, Porganisation intérieure des instituts maçonniques ; 
il nous montre la loge et Parrière-loge, les tenues ou séances, 
la maçonnerie d’adoplion ou les sœurs maçonnes'et les lou- 
veteaux. Viennent ensuile les sociélés secrèles constituées 
avcc la seule hicrarcric de gouvernement, en tête desqueilos 
apparaît Plnternalionale. Dans une troisième classe sont 
groupées des sociétés qui ont un but étranger, elles ne sont 


S: 


| 


pas secrètes, mais ou bien clles sont constituées d’après les 
principes maçonniques, ou bien elles dépendent plus ou 
moins des Joges el en subissent Pinfluence ; on jes nomme 
sociétés vassales de la franc-maçonnerie. Quant à l’origine, 
elle est diverse suivant que Pon considère Ja forme actuelle 
ou seulement l'essence de Ja frane-maconnerie. H est drès 
curieux de retrouver dans ja physionomie ef sur les lèvres 
des wagons d'aujourd'hui les trails et le Jangage des mani- 
chéens et des gnosliques d'autrefois. H ne reste plus qu'à 
nous montrer je travai) Inj-mème, Après le travail interne, 
c'est-cdre Je Iravalli de la maçonnerie pour recruler ses 
membres, les former el les employer utilement, on nous fait 
voir le travail externe, qui consisie à agir sur les sociétés 
Jour les transformer. La loj suprème de ce travail, Cesl que 
a fin justifie les moyens ; ces moyens sont la mise en œuvre 
habile du mensonge, des passions el de la violence. H est un 
andre travaj] qu'on pourrait nommer liturgique el qui subs- 
ftue au culle que lPEglise rend à Jésus-Christ le culte de 


Salan, aux sacrements de Jésus-Christ d’abominables profa- | 


nalions. 

Avani de terminer, Dom Benoit rappelle ioutes les condam- 
nations dont la franc-maconnerie a été Pobjel de la parl. du 
Saint-Siège depuis Clément NIL en 1738, jusqu’à Léon XII]. 
1) voil, dans le texte même de ces condamnations ct en parli- 
culier dans la récente encyclique Humanum genus, la preuve 
ei comine le résumé de ses deux volumes. Jis sont en effet le 
commentiire irès exact, le développement très complet, très 
méthodique et parfaitement présenté de la célèbre encyclique.. 
Nous les recommandons à tous ceux qui onl pour mission de 
diriger la jeunesse, à tous ceux qui ont besoin de connaitre le 
temps dans lequel ils vivent et d’être renseignés sur l’ennemi 
qu'ils ont à combaitre, sur les périls qu’ils doivent éviter et 


sur le terme où aboutissent certaines voies qui s'ouvrent 


devant eux. In parlant ici même de la première édition, 
M. Claudio Jamel disait de cet ouvrage (Polybiblion, 
1. NLVII, p. 436) : « qu'il ne fail nullement double emploi 
avec les autres ouvrages publiés sur la magonnerie, car il- 
est conçu d’après un plan éminemment philosophique et irès. 
propre à faire travailler Pesprit de ses lecteurs. » Nous ajou- 


. terons qué par la manière dont le plan est rempli, il satisfait 


pleinement Pesprit des lecteurs, de ceux. du moins qui 


aiment qu'un sujet soit envisagé sous loules ses faces, que la 


lumière soit portée jusque dans les recoins les plus cachés et 
que rien ne soil avancé sans preuves solidos. 


{Polybiblion — Lamoureux). 
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NOUVELLES CONFÉRENCES DE Mor SEB. KNEIPP 
Sténographiées par M'° SCHWEIZER : 
Traduction française. — Un fort volume in-12 de plus de 400 pages compactes. — Prix... Sfr. 50. 

.. — Les « conférences de Mgr Kneipp, dit le traducleur, ne | nécessaire des autres œuvres de Mgr Kneipp. Celui-ci, du 
sont point une œuvre littéraire, mais plutôt une causerie | reste, recommande lui-même cette publication, dont le but, 7: 
familière avec ses digressions et ses rediles ». D'autre part, | est « d'apprendre comment on conserve fa santé, comment > O 4) 
c’est « d'après un ordre spécial: de Mgr Kncipp, au témoi- | on la recouvre quand on Pa une fois perdué et comme il 

. gnage de Mile Louise Schweizer qui a slénographié ces confé- | faut vivre ». Aussi Je recueil iraile-t-il : des maladies et de a 
rences, qu’elles ont été livrées à l'impression, en se confor- | leur traitement, des plantes médicinales ét de leur emploi, en 4: 
mant le plus fidèlement possible au texte. sténographique | même temps qu’il. donne des. conseils, pour les malades 
servant d'original ». Les nombreux malades, soignés et | comme pour les bien portants. 2. DS 
souvent guéris par Mgr Kneipp, regrettaient, de ne pas avoir, Voilà qui suffit à faire connaître Futilté de ce volume, ~ E 
« dans toute leur intégrité, les conférences populaires » de f qui domne la seule-traduction aulorisće-des conlérences. | soi 
leur docteur, elles les ont maintenant, et c’est le complément ou (Univers;. : 


LES SU CORS DU TRAITEMENT KNEIPP Cent n Ee EAD di Gr Qué. | | an | 
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Publiés au profit de PAsile des Enfants, par Pabbé J. GRUBER 
Un volume in-12. — Prix. din F an de M CAR 1 ir. 50 N 
Pespèrè que personne ne mwen voudra d’avoir rassemblé 
et publié ces lettres ; l'ai simplement reproduit le jugement AS ne 
donné à la cure par cent personnes de toutes les classes et | qui aiment la vérité simple et sans 
de toutes les conditions de la société. La forme épistolaire de 
ce Recueil est simple et sans ornements ; il ne faut point y 
chercher de telles phrases, des formes chätiées, des fléurs de 


_._. ta 


éguisement ; plus dun  - 

y puisera un bon conseil, plus d’un encore y trouvera le 

moyen de refaire ses forces ct sa santé. ` | 
(Ærtrait de la préface.) 


SUA SE AE ne A ASES ne ES COTES OES RS a i a a A A a 
* Par le Docteur GALLAVARDIN (de Lyon) E . 
Brochure in-12 de 400 pages. — Prix... sure 
Ceile publication est adressée exclusivement aux méde- 
cins, aux moralistes et aux chefs de famille. 1] ne faul pas 
Ja mettre entre Jes mains des adolescents, pas plus el même 
bien moins que les Hivres d'anatomie, de physiologie, de 
pathologie et de thérapeutique, car elle est une œuvre médi- 
. cale par sa méthode et ses procédés et n’est une œuvre mo- 
‘ale que par ses résullats. 
Je serai certainement critiqué par les gens qui raisonnent, 


alors qu'ils devraient observer et expérimenter, c’est le sorl 

auquel n'échappe aucun novaleur dans les sciences expéri- 

mentales. Mais, en compensation, beaucoup de pères ct mères 

de famille me sauront. gré de lcur avoir enseigné un dés 

moyens d'éloigner l’adulière et le divorce de leur foyer et de 

préserver leurs enfants des habitudes vicieuses et dù Hber- 
. Ünage. | (Extrait de la préface.) 
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L'HYPNOTISME P PA J-P- SCHNEIDER 


PR 


Directeur de l'Ecole Saint-Sigishbert de Nancy 
Un. beau volume in-12 de 400 pages. — Prix. ............,................ 3 fr. 50 
: I. — EXPOSE DE L'HYPNOTISME - 
4. Les hypnotiscurs. l'OSTHYPNOTIQUES ET RÉTROAC- d. VISION TRANSOPAQUE. 
2. Les hypnotisables. : TIVES. 6. PRÉDICTIONS HYPNOTIQUES. Ea 
3. L’hypnotisation ; garanties et pro- C. RÉSISTANCE AUX SUGGESTIONS. f: INTUITION DES PENSÉES. — TRANS- 
cédés, k -5. Prodiges de l’hypnotisme. . POSITION DES SENS. 
4. Les phénomènes hypnotiques. a. CONSULTATIONS HYPNOTIQUES. {+ RÉFLEXIONS. 
QUERELLE NANCY-PARIS. = D. MÉDICATION A DISTANCE. : 


SUGGESTIONS INTRA - HYPNOYTIQUES ; C. SUGGESTION MENTALE. 


a. 
b. 
i = H. — ANALOGIE AVEC PHYPNOTISME 
1. Lendormi. 1 © 4. Le fou. s © F 7. Los miraculés (Lourdes). 
2. Le somnambule. | 5. Divre. 8. Les possédés. 
3. 6. Les stigmatisės. 9. Les sorciers. 


UE — L'HYPNOTISME ET LA FOI MORALE 
Crimes commis. | | 3. Education. 


L’hystérique. 


À. ) laisser hypnotiser ? 
2. Procédure. 


4. Est-il permis d’hypnotiser, de se 5. Représentations publiques. 
. IV. — EXPLICATION DES PHENOMENES HYPNOTIQUES F: l 
4. Hallucinations positives. | 3. Hallucinations rétroactives.' | ‘8. Dédouhlement de la personnalité. 
2. Hallucinations négatives. 4. Illusion de la liberté. | | | AE 


aae mn AVENIR DE L'HYPNOSE 
Réflexions Philosophiqu 


es, Théologiques, Physiologiques sur là :Nature et les Effets du 


Sommeil provoqué 
; bar M. l'Abbé GOMBAULT, docteur en théologie 
Un vélume in-12, avec vigneltes. — Prix.......... TTC EEE RD RER 3 fr. 50 
_. Les phénoménes de magnétisme, hypnotisme, suggestion, | avec poids, c’est-à-dire avec modération. Sa discussion n’est 


etc., sont aussi réels, aussi incontestables que tons les autres | jamais une polémique injurieuse — indice presque infaillible 
faits d'expérience. Hs ne se plient à aucune loi scientifique. | ‘d’un esprit qui wa vu qu’une idée, généralement une idée 
Hs ‘ne sont pas sous la main du savant, .comme les faits | fausse, ch: bbé 
d'expérience dus à des causes naturelles. | 
Hs se présentent, au contraire, avec l’irrégularité, l’incer- 
titude et les caractères des faits attribués « aux causes pré- | chrétien, en ‘prêtre, en docteur, en écrivain bién armé, car 
ternaturelles dont l'évocation est défendue par la morale | st d'u | 
chrétienne ». Ce sont les termes de M. l'abbé Gombault HS: 
(p. 49) nn © Hp JE „un jugement prématuré, ni à un mouvement.de présomption, = =i 
M. Pabbé Gombault fait cette, démonsiration minutieuse- : jscut Si | | E 
ment. Il cite les auteurs. Il entre dans les distinctions, dans | Beaunis. Sa foi de chrétien, ses certitudes de théologien et de 
les détails, dans les expériences. Son livre est le résumé de 


beaucoup de livres ct de beaucoup d’études sévères. Comme | trop exclusive de la science. (La Vérité. G. Bois.) 
tous ceux qui savent les difficultés de leur sniet. il en parle 5 | 
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lumière, je déclare: Qu’aucune maladie n'est plus facile à guérir que t2 choléra, — que le 
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= Prime aux Abonnés de la REVUE MENSUELLE 


DICTIONNAIRE DE LA FAMILLE 


Guide pratique de la Vie à la Ville .et à la Campagne 
par Gaston BONNEFONT. 


bonnés 15 fr. (frauco en gare). 


4 fort volume grand in-8 Jésus, de 1.600 pages. Prix, broché 20 fr. : net pour nos a 
[ranco en gare). 


Relié, dos chagrin, plats en toile, 25 fr. ; net pour nas aboaués, 29 fr. 


Ce dictionnaire contient toules les connaissances pratiques nécessaires au père ct à Ja mère de famille. C'est un 
manuel d'économie domestique, urbaine et rurale, rédigé dans un style concis, exempt de discussions, de théories 
et de partis pris, — un guide dans toutes les questions qui intresseul directement Thomme social. I aspire à être 


Fami du foyer, — un ami qui rappelle à chacun ses devoirs el ses obligations, donne des renseignements, dissipe 
les incertitudes. | | 


Le Dictionnaire de la Famille Gent compte d: toutes les modifications, si nombreuses, qui se sont introduites 
récemment dans nos lois et usages, des progres de la science, des chaugements qu'a subie la matière juridique. 


Les matières que comprend le Dictionnaire de lu Famille sont les suivantes : Administration, agriculture, alimen- 
tation, animaux domestiques, apicullure, arboriculture, arithmétique pratique, armée, arpenñtage, art vétérinaire, 
asiles, assurances, banque, beaux-arts, bourse, caisses d'épargne et de retraite, chasse, chemins de fer, commerce, cos- 
lume, couture, cuisine, dessin, douanes, droit usuel, eaux minérales, économie domestique, économie rurale, escrime, 
exercices du corps, géométrie pratique, gymnastique, hôpitaux, horticullure, hygiène, insiraction publique, jeux, 
jurisprudence, législation, marine, médecine usuelle, məsures el monnaies, musique, natation, oclrois, pêche, . 
peinture, placements de fonds, postes, prestidigitation, procédure, professions, religion, s 


l avoir-vivre, sculpture,- 
sport, télégraphes, téléphones, transports, vélocipédie. 


\ 

La presse à fait le meilleur accueil à cet ouvrage. Citons an hasard quelques appréciations qui démontrent soa 
utilité : | . 

Yoilà une nouvelle et importante publication qui répond | devoir de le si 
à un besoin el sera par conséquent aceucilhie avec une | miné, 
grande satisfaction. M. Gaston Bonn«font s'esl Jivré àun- 
véritable Iravail de bénédictin pour doter les familles (P « un 
guide de lous Les jours », lenr représentant dans son ensem- 
ble Ja « science de Ja vie pratique ». : 
` Un point important a noler, c’est que le Dictionnaire, 
s'ouvre par une table systématique où sont indiqués, sous 
diverses rubriques judicieusement choisies, tous Jes sujets 
iraïlés ; cela facilite grandement les recherches ; on n’est pas 
exposé à feuilleter inutilement Je Dictionnaire pour lrouver 
tel on tel article. De plus, des figures ont élé ajoutées à 
certains articles pour compléter le lexie, qui, sans cela, 
garderait quelque obscurité. 

Disons, en terminant, que ce livre a été écrit dans un. 
excellent espril, ce qui n’élonnera pas, puisque le nom des 
éditeurs est à Jui seul une garantie. 

: (Le Monde, 9 décembre 1895.) : 

L'auteur du Dictionnaire de La Famille, dont le rôle a été 
de « coordonner les matériaux accumulés, » en déclarant 
qu'il a « accompli une œuvre de palience », exprime le 
désir d’avoir « accompli en même temps une œuvre ulile » 
nous crayons pouvoir dire que ‘œuvre de palience pourra 
rendre de réels services dans la famille, et c’est pour: cela 
qu'après avoir signalé le Dictionnaire de la Famille, lors de 
la publication des premières livraisons, nous nous faisons un 


(Univers). 

Le bul de l'auteur a été de condenser en un sul volume 
ioule une Mbliolbèque, de répondre x questions pour 
lesquelles, faule de connaissances assez élendues on a recours 
à intervention d'autrui, dépargner, par conséquent, Jes 
démarches qui coûtent du lemps et de l'argent, de dissiper 
les incertitudes, de venir en aide dans Lis cas qui embarras- 
sanl. Le lecleur trouvera dans ce dictionnaire des éléments 
qui fui parmellront de régler lui-mème ses affaires, d'établir 
ses droits et de les défendre, de s’éclairer sne Je choix de la 
carrière Ja plus convenable à sss enfants, de satisfaire aux 
exigences de lhygiène, d'appliquer aux maladies courantes 
le Lrailem mt qu’elles réclament, d’entrelenir Son champ ‘ou 
son jardin, de soigner ses animaux et de les guérir au besoin; 
il fournira à Ja lectrice tous les renseignements désirables- en 
matières de travaux. domestiques, de cuisine ol d'alimentation. 
On a réservé une place aux récréalions et aux exercices du 


etaux jeux de l'extérieur, des principes de gymnastique, de 
chasse, de pich?, d’équilalion, de natation, d’escrime, de 
danse, de canotage : on a trailé dans une form: élémentaire 
lss ‘arts d'agrément ; on a mème demandé, pour le bénéfice 


üdigitation, à la physique et à la chimie amasante. 
(Le Petit Havrais). 


LE CHOLÉR À ET | CON TR AITEMENT par le R. P. Fionovice, jésuite et missionnaire à Beyrouth. 


| Broc: Grau AS vues dineatiite ases Ofir 50 

Pai étudié les caractères du choléra : après une expérience suflisante, et, tout en remerciant le Seigneur, auteur de loute 
umièro, | | | ( ( | e grani secrel dè la quérison consiste 
i atiaquer le mal dès son début, — que tout homme peut se guérir du choléra sans Le secours du médecin. (L'a teur) 
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ns 


UN PETT LIVRE DO Reeneil de rocédés relatifs à la Sténozraphie (nouvelle Méthode), à l'A rto- 


graphie, à l'Economic domestique, à la Santé. etc, Brochure in-48 O fr: 60 


gnaler de nouveau, maintenant qu'il est ter- 


corps jon a donné les règles relatives aux jeux de l’inlirieur - 


des soirées inoccupies, qu'lques-uns dejeurs secrets à la pres- 
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(LA GRANDE AMBITIEUSE 
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VIENT DE PARAITRE 


par Paul VERDUN 


1 vol. in-42, prix broché franco % fr. 30. — Cartonné 
| richement, 3 ir. 

Dans la phalange des écrivains anti-maçonniques, M. Paul 
Verdun tient une place à part. Les feuilletonisies irréligieux 
ont, depuis de longues années, battu en brêche tout ce que 
nous respectons et tout ce que nous aimons, à coups de 
romans. Notre vaillant confrère el ami a pris la même arme 
littéraire et rendu aux sectaires antichrétiens et antifrançais 
coup pour coup. Indépendamment de sa haute portée sociale 
et catholique, sa Grande Ambitieuse est un récit du plus 
passionnant intérêt sc déroulant dans le cadre d'évènements 
vrais. 

Une femme d'une singulière énergie, mais égarée par fa 
passion des grandeurs, Me Cliché, ne recule devant aucun 
obstacle pour satisfaire son ambition ; elle sacrilcra, sil le 
faut, sa famille pour tenter de réaliser la chimère de ses 


rèves; Ja pensée même de sa fille, Clotilde, noble et doucè ` 


figure, ne Parrêtera pas. Elle ira jusqu’au Brésil jouer un 
rôle politique dans une révolution dont le souvenir est vivant 
dans tous les esprits. Puis, fatiguée, désillusionnée, elle 
retrouvera assez de force pour réparer, par un dévouement 
suprême, les erreurs de sa folle ambition. TE 

A lravers des scènes poignantes se déroulent les multipiés 
péripéties d’un drame dont Fintérèt croit à chaque pagé. 
Impossible de quitter avant le dénouement ce livre qui peut 
ètre mis entre toutes Jes mains el produit sur les esprits de 
profondes ei salulaires impressions. 

Ce très joli volume de 316 pages esl en vente à Pimpri- 
merie-Librairie de la Chapelle-Montligeon (Orne). À Paris, 
chez MM. Vic el Amal, rue Casselle. 


CONTES CELTIQUES 


Il existait jadis en Brelagne une sorte de tradition aussi 
wracjeuse que respeclable dans sa naïveté. Ces simples et 
braves descendanis des Armoricains élaicnt persuadés que 


Jésus, accompagné de sa Mère el de quelques saints, descen- 


dait sur la terre, chaque année, le voile de Noël, ct ne 
remontait. en paradis que le lendemain soir au son de PAn- 
gelus. Suivant la tradition, Jésus et sa suite se mêlaient aux 
foules sous l’apparence humaine, mais en conservant le plus 
strict i5cognilo, éprouvant la foi et ja charité de chacun, 
donnant Ja paix et la joje aux âmes de bonne volonté, la 


consolation aux affligés el de justes punitions aux méchants. 


Telle est la légende qui a servi de thème à M. Dieulefit. pour 
Ja plus grande partie de son ouvrage. Comme l’auteur le dit 
dans une préface qui est élonnante à force d'originalité, 
« un livre vaut moins par ce qu’il-dit que par ce qu’il donne 
à penser ». Or, hâtons-nous de le dire, ouvrage dont. nous 
occupons vaul.béaucoup quant-aux sentiments nobles, purs 
et saints qu'il excite dans l'âme : la charité à l'égard du 
prochain et des faibles poussée jusqu’à lhéroïsme, une loi iné- 
branlable aux vérités éternelles, une confiance sans bornes 

ratiquée envers les saints, et enfin et surtout amour pour 
Jésus et pour sa saïnte Mêre, maïs un.amour si tendre et si 
touchant que le lecteur en est parfois profondément remué. 
Et cela n’a rien d'étonnant parce que, après lout, ces tou- 
chantes fictions ne'sont qu’un påle reflet de la réalité, et 


qwelles nous rappellent, d’une manière imaginée, linfinic 


miséricorde de Dieu à notre égard, cette miséricorde « qui 
est effrayante à force d’être infinie », et la tendresse non 


Archevêché, LYON 


VIENT DE PARAITRE 


| LE MAITRE DE L'AVENIR 


par Paul VERDUN 

4 volume in-12, prx broché 2 fr. 50. — Cartonné 

richement, 3 ir. | 
Ce froman paysan introduit le lecteur au sein d’une vieille 
famille normande. On y rètrouve, mêlés à un drame palpi- 
tant, les divers types de Ja société moderne : Maitre Jacques, 
le riche cultivateur de Janville, normand de vieille souche, 
avisé, prudent, calme, d’une autorité un peu rude; Fran- 
coise, sa femme, doux visage illuminé par la tendresse 
maternelle; Auguste, leur fils, cultivateur intelligent, labo- 


rieux, aimant la terre el comprenant Ja grandeur et la 


noblesse de sa profession ; abbé Victor, la charité incarnée ; 
Ajexis, le jardinier de Viltcfleur, âpre au gaim, tenace, 
avare; le banquier Fouriès, agioteur et lripoteur d'affaires, 
cle., etc. | 

Des situations très dramaliques, une analyse saisissante 
des sentiments et des passions, une connaissance approfondie 
de la vie à la campagne, Pamour du sol natal, un style alerté 
et entrainant, un itérèl puissant el qui grandit sans cesse, 
font du Maitre de l'Avenir un vrai chef-d'œuvre du genre. 

Cel ouvrage dévrait se trouver dans toutes les biblio- 
thèques privées et publiques car il west pas de louange plus 
vraje et plus émotionnante de la vie champètre- 

Ce très beau volume de 368 pages est en vente à P/mpri- 
merie-Librairie de la Chapelle-Montligeon (Orne). À Pariss 
chez MM. Vic et Amat, rue Gasselte. 


gomme 


Par J. DIEULEFIT 
4 vol. in-8. Prix 5 fr. 


moins grande de Marie pour cenx qui se disent ses enfants. 
Que dire de la mort suave de Jempoigne rendant Päme entre 
les bras de Notre-Dame, déguisée en humble paysanne pour 
laquelle il a donné son sang; ou de celle du matelot Tanguy 
qui n'a d'autre souci, au dernier moment, que de garder sur 
sa poitrine Je vètèment de Ja Vierge; ou mème de la vie de 
Yan, le pilote qui, pendant plus de 49 ans, sauvait les chré- 
tiens du péril de Ja mer au nom de la Toute-Sainte, si bien 
qu'on le nommait le pilote de Notre-Dame. 


tout petits, aux humbles el aux ignorants. Nous souhaitons, 
nous, qu'il soit lu non seulement par ces derniers dont il 
relèvera la confiance el le courage, mais par les grands, afin 
qu'ils se souviennent que la porle du paradis est basse el 
étroïle ; par les fervents, afin qu’ils se sentent portés à aimer 
davantage, et par les tièdes pour les faire Sortir de leur 
engourdissement. Tous y trouveront, en: même temps qu'une 


agréable distraction, le secret de devenir meilleurs. 


(Mois Bibliographique — Dom F. 4.) 


aussi captivanis que le premier de ces contes, le Pilote. 
Depuis Paul Féval, personne wavait compris ct su rendre la 


aucune exagération, un pelit chef-d'œuvre du genre. 
dvi ; PULL D" 
_ (Gazette de France.) 


= AUTOUR DU CLOCHER 


Un volume in-12, prix............... k 


M. Pabbé de Barral a su admirablement diviser son sujet, 
et il Pa traité avec une grâce particulière. II y a chez ct 


ecclésiastique autant du poète que du prêtre, et le premiér. | 
est tel qu’il nous fait aimer davantage le second. La scieiice | 


des choses qui touchent à la religion n’apparaît presque pas, 
alin sans doule de laisser le champ plus libre à tout ce qui 
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COUTUMES. ET FÊTES CHRÉTIENNES 
par abbé Ad. du BARRAL 


mérile de pouvoir être goûté à la fois par les lettrés et pal 


les simples. Nous le recommandons sans réserve aux esprit” 


séricux de toutes les classes. ASE 
(Bulletin des publications populaires.) 


Dans un excès de modestie, l’auteur dédie son livre aux. 


ils sont charmants, les Contes Celtiques. Toute la vicie 
Bretagne y revit avec sa foi vive, sa piété naïve, son patrio- 
tisme ardent et batailleur. 11 y a peu de récits de ce genre 


Bretagne et les Bretons comme M. Dieulefil, et c’est, sans - 


Sean sen nent dlll‘ P » 
„concerne pratiquement l’église, surtout la modeste église d 
village, ses tenants et ses aboutissants. Cet ouvrage a le rar 
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Vient de paraître : | 


T'HUMANIS 


ITÉ 


nr Pare de l Apologie du Christianisme au point de vue des mœurs et de la civilisation ) 


Xar le R. P. 


TRADUITS 


« Quand un ouvrage aussi considérable et aussi sérieux qu'est 
l'Apologie du R. P. Weiss.. atteint déjà sa troisième édition, c’est 
pour lui une recommandation meilleure que tous les comptes rendus 
les plus favorables, aussi ne prendrons-nous pas la peine de recom- 
mander cette œuvre; nous nous contenterons seulement de dire à 
ceux qui ne la connaissent pas encore : : Prenez ct lisez. Dans Fin- 
tention de guérir les nombreuses plaies intellectuelles et moraies 


Parties du môme ouvrage précédemment pnbliées : 
in-8°. — Prix.....,........ 


VI. LA QUESTION SOCIALE et L'ORDRE. SOCIALE ou sututions de sociologie. 


I. L'HOMME COMPLET, 2 vol. 


9 9 vol. in-80. — Prix. ....... eee | 


UN GRAND PROPRIÉTAIRE 


Albert-Maria WEISS, de Por dre des Frères-Prôcheurs 
DE LALLEMAND PAR L'ALBÉ LAZ ARE COLLIN rr M. 


2 forts volumes CLEO A D TR E E EE EE EE 


MIGY, ET 


EVUS PAR L'AUTEUR 
12 fr- 


de notre époque, le R. P. Weiss s'était proposé une Défense de la 
morale chrétienne, établie sur de vastes bases scientifiques. i'en- 
treprise était audacieuse; mais le succès l'a justifiée. L'auteur a 
atteint son but de la manière la plus parfaite. Îl nous a donné une 
exposition magistrale de la Morale chrétienne et une description 
brillante de sa beauté etÎde sa rationabilité s, (Ebr. PEscu. S. J- 
Stimmen aus Maria, Laach, 14 sept. 1891.) 
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CHRÉTIEN AU NIX? SIÈCLE 


M. LE VICOMTE DE BUSSIERR 


Par Léonce de Ia Hallaye 


À beau volume in-8. — Prix 
Ce qui distingue éminemment M. de Bussierre, c'est la haute idée 
qu'il se faisait des devoirs de la richesse et le soin scrupuleux qu'il 
mettait à s'en acquitter. À ses yeux, il avait en quelque sorte charge 
d'âme à l'égard de tous ceux qui se trouvaient plus ou moins dans 
sa dépendance: 1! s'appliquait non seulement à leur donner l exemple 
de toutes les vertus chrétiennes, mais il prenait les mesures qu “il 
jugeait les plus promptes à leur inspirer lamour du bien et à leur 
faciliter la pratique de la religion, en ravivant leur foi ct leur ferveur, 
par des retraites, missions, pélerinages, multipliant les exercices pieux 
dant il faisait les frais. 1] présidait de sa personne une conférence de 
Saint Vincent-de- Paul fondée par lui. Les besoins matériels des 
pauvres n ‘étaient pas négligés. Dans les jours de détresse, il pro- 
diguait les actes de sa munificence; il convertissait en abri, pour 
les S plus nécessiteux des dépendances de son propre château et nour- 
rissait des multitudes affamées. Sa sollicitude ne se bornait pas à 
soulager des souffrances individuelles, elle s'étendait au loin et pour- 
voyait à tout. -Admirablement secondé par son gendre, M. le comte 
de Leusse, qui demeurait chez'lui, il donnait par ses études et ses 


travaux personnels, : une vive impulsion aux progrès de l'agriculture : 


dans toute la contrée. | 
"Au milieu de ses occupations incessantes, il trouvait le temps dé 
remplir avec aisance les devoirs d'une large et noble hospitalité. 


ee CS tin ne @ ir. 


Installé au chàteau de Reichshoffen qui domine le village destiné à 
acquérir une tragique célébrité. M. de Bussierre se plaisait à y 
reczvoir les sommités du clergé et tout ce qui, dans les lettres chré- 
tiennes avait acquis un nom. Les plus illustres se faisaient un. hon- 
neur et une joie de pouvoir admirer de près tant de simplicité unie 
à tant de cordialité et de bienveillance. En même temps il entre- 
tenait des correspondanges épistolaires avec les plus grands PATRON 
nages du monde politique ct religieux, le prince de Metternich; la 
famille Borghèse, le Père Ratishonne, Louis Veuilot, l'abbé Gratr yY, 
dont on verra plusieurs s lettres inédites, ct il appréciait avec cux les 
événements qui. se déroulaient sous ses yeux avec unc grande 
sagacité. 

M. de Bussierre était loin de se montrer insensible à l'amitié : les 
sentiments affectucux qu'il étendait à tous jes hommes net empê- 
chérent pas de faire un. choix et d'ouvrir son âme tout entiére. à des 
privilégiés. C'est à des épanchements de cette nature avec M. E ugène 
Boré, mort depuis supérieur général des missionnaires Lazaristes 


ct des sœurs de Ja Charité, que nous devons des confidences pré: 


cieuses qui feront le principal attrait de ces récits parce qu'elles 
nous révèlent des vertus poussées jusqu'à l'héroïsme. Une miort 


toute empreinte de sérénité, qui rappelle celle des saints, couronna 


dignement unë si belle vie. 


Le DIABLE dans les MISSIONS 


Par Panl VERDUN ~ 


2.beaux xolumes in-12. — Prix..... 


Sous ce titre, M. Paux Verdun EA deux volumes de récits des 
plus intéressants. 

Intéressants par les faits eux-mêmes et par le talent du conteur 
qui est la note personnelle de M. Paul Verdun. 
~“ Ce serait une lecture déjà facile et attachante même si objet ne 
possédait. pas lui-même uu intérêt de curiosité déjà considérable. 
Mais ‘les manifestations du surnaturel, tantôt divin, tantôt démo- 
maque, sont une partie de l'histoire courante des missions çatho- 
liques. En Europe, où les conflits de la politique ct le choc des 


intérêts humains engendrent si aisément le positivisme et le sce ti- 


cisme, il faut aux chrétiens eux-mêmes une sorte. d'effort.de Ja. foi 
pour admettre des faits d'ordre surnaturel, moins rares cependänt 
“qu'on ne supposerait à première vue. Dans. les pays paiens, qui-sont 


encore une partie si considérable de la carte du monde, c’est. l'in- 
verse qui se produit. Les tristes et cruelles super stitiôns du: paga- 4 


tasses r a a 
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. 6 fr- 


nisme africain, chinois, hindou, océanien heurtées par le. christia 


nisme et vaincus par jui, remplissent ja vie commune d'événements. 


d’origine surnaturelle. ‘On peut dire que le surnaturel y est, en 


quelque sorte la plus. naturelle des choses. 


Les faits d'ordre surnaturel n’ont pas moins besoin, Jà ‘comme 
partout, d’être contrôlés et fondés sur des. témoignages probants 
avant d’être affirmés, M. Paul Verdun a eu le souci qu’il prévoyait 
en son lecteur. Il a indiqué les sources, les dates, les circonstances. 
de personnes et de lieux, jes témoignages qui permettraient de 


reconstituer, éri cas de besoin, le dossier de chaque affàire, Sage et . 
prudente méthode, qui donne au lecteur la faculté de s'appuyer sur ` 
des preuves directes s'il a besoin de citer un fait. Et de ces faits, 
un grand nombre peuvent être utilisés pour l'instruction et F édifi- 


(La Vérité. — G. he 


.cation. 
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Le Diable au XIXe siècle, Récit d’un témoin, par le docteur Baraize. 2 forts vol. in, ävéé un grand 
nombre de dessins inédits. — Prix : 24 francs. -- Chaque vol. se vend séparément : 12 francs. 


Revue mensuel le, religieuse, politique, scientifique. Complément du Diable au XIN? siècle, publié 


par- 


fascicules mensuels de 6% pages in-4° (3° année). — Prix de Fabonnement (de janvier à décembre) : 6 fr: pour 
Ja France: pour l'étranger, 8 fr. — fn vente, 1° année, composée de 12 fascicules de 32 pages in-4°, prix : 3 fr, — 
22 année, formant 12 fascicules de 64 pages in-4°, prix: 6 fr. ` 


Adriano Lemmi, Chef suprême des Francs-Maçcons. Souvenirs d’un 33°, par D. MARGIOTTA. 


À vol. in-8°. — Prix : 3 fr. 50: franco, 4 fr. 


Sixième édition. 


La Femme et l'Enfant dans la Franc-Maçonnerie universelle, par A.-C. ve La Rive. 1 fort 
vol. in-& orné de -nombreuses lettrines symboliques et de portraits. — Prix: 7 Îr.; franco, 8 fr. 


Le Diable et la Révolution, par Léo Taxin. À fort vol: in-8°. — Prix : 5 fr.: franco, 6 fr. 
La Franc-Maçonnerie ennemie de la France, par Louis Marnix. 4 fort vol. in-12. — Prix : 3 fr. 
Lucifer démasqué, par Jean Kosrka. 1 vol. in-12. — Prix : 3 fr. 50. 

Sous le titre de « LrrréraATuRE ÅNTIMAÇONNIQUN X, ] 


50. 


a Revue Bénédictine (numéro de février) apprécie en ces . 


termes Pœuvre du docteur Bataille et les diverses publications que nous annonçons ci-dessus : 


Depuis quelque ,lemps, une vigoureuse el nécessaire cam- 
agne esl menée, en France, contre la Franc-Maconnerie, La 
ibrairie Dejhomme el Briguel s’est fait une spécialité, et sest 
créé un mérile tout parüeuber, en édilant un certain nombre 
de volumes de valeur inégale et d'intérêt plus ou moins grand, 


sur ce sujet très à Pordre du jour. La Revie Bénédictine se 


faji un plaisir el presqu'un devoir de dire un mot de ees 
livres. N'est-ce pas une obligation pour des chréliens de dis- 
tribuer, tant que faire se peul, des armes contre la Maçon- 
nerie qui, plus que jamais, se montre FPacharnée ennemie de 
Eglise ? 

À loul scignenr, tout honneur; voici le livre révélateur de 
ja Haute-Macçonuerie, » Le Diable au XIXe siècle », par je 
docteur Bataille. ne ; 

Le sous-titre n'est pas bès court, mais i} donne le pro- 
gramme de l'ouvrage, en voici nne partie: « La Franc- 
Maçonnerie Luciférienne, révélalions complèles sur le Palla- 
Jadisme, la Théurgie, la Goélie et tout le Salanisme moderne. » 
Dans un com du fronlispice : « Récits Pun lémoin, » Au 
milieu du litre, un grand diable d'enfer, Hanqné de denx 


` groupes Chahis, composés de gens de foules nations el des 


deux sexes. C’est un peu tapageur, ce ttre et celte vignette, 
mais c’est absolument ce qu'il fallait pour faire lire Je livre, 
où plutót pour le faire remarquer et ouvrir. Car, une fois 


gwon Pa ouvert, l'impression change. Sans doule, le style 


veste « batailleur », les gravures sont parfois Pune dérou- 
tanle fantaisie, el Pon sent que l'auteur est homme d’imagi- 
nalion; mais, sous tous ces dehors, qui pourraient paraitre 
des défauts, on trouve un fond sérieux, grave, el sil fant 
dire lout, effrayant, mais d’une bonne frayeur. 

Le docteur X..., qui est bien médecin, el ful médecin de 


Ja Compagnie des Messagories maritimes, a un beau jour 


Poccasion de confesser un échappé de la Haute-Maconnerie, 
el les révélations qui lui sont failes, après Pavair laissé légò- 
rement incréduie, lui paraissent si graves, qu'il a l'envie de 
les contrôler. J] trouve un chef de rite maçonnique sensible à 
Pargent — cela peul bien arriver, n'est-ce pas? — il jui paye 
cinq cents francs pour un bon diplôme authentique, grâce 
auquel il parvient à se faire inilier au grade de « Miérarque 
du Palladisme, après avoir, du reste, subi de périlleuses 
épreuves ct déboursé une nouvelle somme de mille francs. 

Celle dignité, acquise sans preslalion de serment, ni acte 
contraire à l’orthodoxie catholique, ouvre au docteur les 
portes de presque tous les cénacies maçonniques du monde, 
et comme ii n’a pas peur et qu’il est allé se mettre dans cette 
galère tout exprès pour voir ce qui s’y passe, il regarde, 
copic, noie, interroge, bref s’instruit à fond. 


=- Sa qualité de médecin de marine le forçant à sè promener 


sous. toutes les latitudes, il en profite pour élendre son en- 


:quêle sur trois parlics du monde, l'Europe; PAsie et VA mé- 


rique. 
1 arrive à être Pami du pontife maçonnique d’alors, Albert 
‘Pike, il connait à peu près tous les hauts maçons de Pumi- 


vers, et ne se gêne pas pour les citer el les apprécier à Jeur 


valeur. 


,. Au bout de onze ans de celle ausculation de son sujet, le. 


docteur est soupçonné d’espionnage, condamné à une mort 
du reste très lente, sauvé par une maçconne dont le nom se 


eiler dès maintenant celle parole que nous disait, i 


devine sans peine, mais en tout cas obligé de se relirer de la 
Franc-Maconnerie. J] en prend son parii, et ouvrant ses tiroirs 
de notes, il les publie sous forme de fascicules, puis de deux 
gros volumes in-4°, qu'il signe Docteur Balaille, pseudonyme: 
irès caravlérislique de son tempérament. i 

Les deux. volumes ont chacun à peu près mille pages. On 
y trouve d'abord les résullals des propres enquêtes du D! Ba- 
taille, puis des faits à Jui rapportés par autrui, des actes 
magommiques el des fragments de rituels, beaucoup de portraits 
{ant écrits que gravés, la reproduction et l'analyse de plusieurs 
pièces maconniques, ele. | 

De plus, on y trouve im bon nombre de chapitres parfois: 
lrès longs sur des questions médicopsychiques, psychologi- 
ques, sur Je miracle, les possessions et les possédés, etc. C’est 
pour cola qu'il faut avouer.que dans Le Diable au XIXe siè- 
cle il y a des partjes plus el Œautres moins intéressantes. 1l 
faut cependant reconnaître que, auteur ayant voulu donner 
un coup ail d'ensemble sur celle question de l'intervention 
diabolique dans nos affaires, il fallait bien éclairer les tenants 
el les aboutissants de Ja cause, ne pas permettre que l’on 
confonde la possession avec Fhypnose, le vrai spiritisme et 
sa contrefaçon, ct qu'on ne prenne pas des farecurs pour des 
esprits, el réciproquement, Si le livre du D" Balaille y a 
amplement pourvu, ce n’est donc pas sans raison. Quant au 
fond de ee qu'il nòus apprend, ce livre est vraiment une 
révélation, et une lerrible. C’est la preuve, absolument indé- 
mable, de existence et de l’action sur le monde d’une secte 
adoratrice de Lucifer, el inspiratrice de la Franc-Maçonnerie. 
H n'entre pas dans notre cadre actuel d'analyser en détail le 
livre du D' Balaille : peut-être y reviendrons-nous à nolre 
aise quelque jour, mais nous ne voulons pas nous pie de 

y à peu 

de lemps, un éminent prélat et qui résume nolre jugement : 
« Je mai jamais éprouvé une telle impression d'horreur qu’en 
lisant Bataille, mais je waj jamais non plus fail mieux mes 
méditations. » - 

En elfel, celte déchirure d'un voile qui nous eache tanl 


de Dicu. | 

N'est-ce pas dire que c’est là un livre ulile? Nous devons 
ajouler que nons ne parlagcons pas toules les opinions du- 
D“ Bataille en matière scientifique, et que ses documents qu’il 
apporle au procès, nolamment dans le chapitre XXIV du 
Tome I, pourraient être triés avec plus de souci de la cri- 
tique historique, ceci du reste n’infirmant en rien la valeur 
des révélations personnelles du Docteur. De plus, nous 
regrettons un bon nombre de ses gravures, qui nous pa-- 
raissent par trop fantaisistes. Ces réserves faïles, il ne nous 
reste plus à exprimer qu’un regret. C’est que le volume et 
le prix du « Diable aw XIX Siëcle » en entraveront peut-être 
un peu la diffusion. Car nous voudrions. voir cet ouvrage 
chez tous les prêtres, et dans les mains de la plupart des 
catholiques. I] serait très bon d'ouvrir une foule d'yeux qui 
restent doucement clos, tout à côlé des choses les plus abo- 
minables, et le Livre.du D° Bataille y excellerait; il serait 
très ulile de montrer à tous combien le Pape Léon NHI, ce. 
génie si élevé, a raison de redouter et de combatire avant 
tout « Satanam aliosque Spiritus malignos », Satan et les 


dinfamies est faite pour donner le frisson et pour rapprocher 
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autres ep malins qui courent le monde pour perdre les 
. âmes, et le livre du D” Bataille ne fait pas äutre chose. 


Nous ne saurions irop recommander aux prêtres, aux 
hommes de science, aux hommes d’études, et à tous les 
catholiques, la lecture des deux volumes du Diable au 
NIX” siècle. Ils y trouveront une inépuisable mine de ren- 
reignements sur lennemi par excellence de VEglisc et par le 
fuit même, de la société. 
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La Revue mensuelle est Ja queue du Diable au XIX° siècle, 
s'il est permis de nommer ainsi celte intéressante publication. 
Elle. a pour but de continuer les révélations sur Ja Fránc- 
Mâçonnerie, de publier les documents nouveaux sur ja 
secte ou de la secte. Elle donne des travaux très curieux 
sur les sectes Musulmanes, une statistique du mouvement 
des loges françaises depuis 1860, jusqu'en 1894, de nom- 
breux articles sur lorganisalion de congrès el de figues 
antimagonniques, ele. En un mol c’est le moniteur des 
anti-macons et des anti-salanisants. Cette Revue est forl à 
recommander et à propager. 


Adriano Lemmi, chel suprême des Franes-Maçons, par 
Domenico Margiotta. 

Ceci, c’est un boulet de canon, qui a déjà fait pas mal de 
bruit. Le commandeur Margiolta était professeur de philo- 
sophie à l’université de Florence, el un gros bonnet de Ja 
Franc-Maçonnerice italienne. A Ja suite d'événements que 
l’on apprendra en lisant son livre, il se convertit et publia 
en français Je volume dont il sagit. Son style est ilalion, 
très coloré el légèrement exagéré : mais les documents qu'il 
encadre sont d’une netteté et d’une clarté éblouissantes. 

Les documents, reproduclion: de photographies, ne per- 
mettent plus d'accorder au triste personnage qu'est Adriano 
Lemmi autre chose qu’un mépris énergique. On a jugé sévè- 
vement la façon dont M. le commandeur Margioita s'esl 
procuré ces documents : cela n’est pas notre affaire, ils sont 
authentiques, ils sont vrais, ct il en ressort que Lemmi est 
un fripon. Cest pour le moment tout ce qu’il fallait 
démontrer pi | 

‘Outre le démolissage du suprême chef maçon, l'ouvrage 
du commandeur Margiotta contient toute une série de pièces 
officielles émanées du comité libre des Palladistes de Londres 
qui jettent ‘un jour curieux sur les tendances et les visées 
de la secte au point de vue poliliqne. ; 

Nous y cuelllons encore celte perle, déjà cnchâssée du 


veste dans plusieurs journaux et qui vient de notre compa- 


iriote Goblet d’Alviclla : « I faut s'entendre partout pour 


` nicr carrément. » 


> 
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Cest bien ce que ces bons frères magons sont occupés à 
exécuter, aussi faut-il leur opposer des livres comme celui-ci, 
irréfutables. 

4 4 


Puisqu’il s’agil de documents : en voici et plus d'un. M. de 


Ja Rive esi, ce semble, un vivant dépôt d'archives. Ce gros | 


volume in-8°, de 750 pages, en contient 670 composées wmi- 
quement de documentis, lous empruntés à la Franc-Macon- 
nerie elle-mème, et tous relatifs exclusivement aux femmes 
et aux enfants. C’est peut-ètre le plus formidable arsenal de 
texte qu’on puisse opposer aux F.-M. 

Ce n’est, du reste, pas un livre à Hre d’un bloc, comme 
celui du commandeur Margiotta : c’est.un ouvrage à con- 
sulier, à étudier, à posséder sur la table de travail. Tilre : 
La femme et Penfant dans la Franc-Maçonnerie. 

Tous les textes qu’il contient sant rangés par ordre chro- 
nologique : au dessus de chaque page, le millésime de l’année 
permet de suivre sans difficulté cette chronologie qui part de 
1730 et äboutit à 1894. Une quinzaine de portraits, quelques 
reproductions de quelques gravures maçonniques, illustrent 
le livre. Des dessins de valeur très inégale (il y en.a’quel- 
ques-uns dont nous ne sommes pas fort enthousiastes) servent 
de lettrines ou de culs-de-lampe. 


{1} Pendant que cet article était sous presse, la nouvelle de la retraite de 


À. Lemmi de son gouvernement maçonnique a été annoncée. Nul doute 
. que l'énergique campagne de Miss Vaughan el du comm. Margiotta wait 
‘eu grande part à cel heureux événement. i 


` Enfin un dérnier chapitre, intitulé « Nos enquêtes person: . . 
nelles » fournit des renseignements complémentaires ou 
légèrement. rectilicatifs sur des faits rapporlés par Bataille. 

M. de la Rive a rendu aux écrivains anti-ma£ons un 
inappréciable service en publiant cet ouvrage remarquable. 
Il a dû consacrer à Ja recherche, à la collation et à la publi- 
cation de ses documents, un temps et des soins pour lesquels 
nous Jui devons notre reconnaissance, ct il est évident que 
son {ravail a été fait avec une conscience et un souci de la 
vérité au-dessus de toute félicitation. 
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M. Léo Taxil, qui continue avec plus de verve que jamais 
Ja campagne entreprise, il y a 410 ans, contre Ja Franc- 
Maconnerie, nous à donné un volume sur le Diable et la 
Révolution. Il y montre Finfluence de Fespril mauvais sur 
les actes et les paroles, les soilises el les crimes de Ja Révo- 
lution. videmment la Révolution française wa pas été 
inspirée par le Saint-Esprit, quant à y voir avec M. Taxil 
« le troisième el dernier combat du chapitre XX » de- 
FApocalypse de Saint-Jean, c’est peut-ètre aller un peu loin. 
Quoi qu'il en soit, ce livre qui esl fort intéressant contient 
en foule’ des renseignements: sur Jes préparatifs et les circons- 
{dances de la Révolution, qu’il est irès agréable de trouver 
groupés, qui montrent bien Vlexlravagance de Pesprit 
humain Ja recherche de la meilleure des religions, quand il 
a perdu Ja boussole et ne va plus vers La Vérité. 
À signaler comme très caracléristique le 3 chapitre, 
« prophélesses diaboliques » — il sagit des convulsion- 
naires — el Je 6€ « culle de Salan ». 
M. Taxil a fait une bonne action ct un bon livre. 
+ 
* à 
M. Louis Martin se mel à un anlre point de vue pour 
s’escrimer contre la secte. Son livre est intitulé : La Franc- 
Maçonnerie, ennemie de la France, et divisé en 3 parties : 
åo Abaissement, c’est le règne du carbonarisme en Italie et 
de Napoléon Il en France, allant, bras dessus, bras dessous, . 
à Passaut de la papauté. | | 
20° Aflaiblisserent, la République franc-maçonne laisse la 
France se désorganiser, se protestantiser, Ss’enjuiver et se 
démoraliser. 
3° Anéantissement : portrait de la France d’aujourd’hui. Il 
y a beaucoup de vrai dans ce livre, rien de bien nouveau 
pourtant, mais d'excellents sentiments du plus pur patrio- 
tisme. a 
* 
+ + 
Enfin, à un certain point de vue, le plus remarquable de 
tous ces livres est celui signé Jean Kostka et intitulé Lucifer 
démasqué. Cétait un grand chef maçon ce Jean Kostka des. 
plus érudils, des plus lettrés, des plus célèbres, des plus 
éloquents ; il a beaucoup éerit et beaucoup parlé et il est aisé 
de comprendre que sa perle (ou plutôt son gain par Dieu;) 
ait élrangement morüfié ses anciens frères. C’est dans une 
languc élégante et fine qu’il nous parle de son passé et nous 
montre lPintluence deLucifer sur Ja secte qu’il a quittée. Mais 
il n’a pas perçu de même façon que d’autres, celte influence . 
avilissante du démon. C’était un poèie bien éloigné des 
_turpitudes de la secte, vivant dans des régions assez hautes 
: pour ne pas même les apercevoir; aussi, son analyse de. 
Pinflux démoniaque est-elle subtile, el il s’accuse avec raison 
quelque part — car il se confesse humblement — d’avoir - 
péché par Pesprit, non par ja chair, ce qui est, dit-il, bien 
plus grave. Tout son livre étudie l'esprit luciférien, ét nul, - 
mieux que lui, ne montre l'astuce du père du mensonge qui’: 


| sait prendre chaque homme par ses aptitudes et n’a garde de’ 


montrer ses batteries matérielles à céux qu’il gouverne par- 

. Pintelligence. Du reste, Spirites, Gnostiques, Martinistes . 
et Cie, sont de deux sortes : les intellectuels et... les autres. 
Lucifer démasqué ne sera pas compris par tout le monde, 

- il faut une certaine habitude de la matière pour en saisit- 
toute la portée, maisc’est un beau, bon et haut livre, E 

Quant à la clef des noms, voir Bataille, second volume. 


(G.). 


aillet 1896 > o Prix : : ‘60. Centimes +. a i A | Ine a SAN? 


Religieuse, Politique, Scientifique 


FAISANT SUITE A LA PUBLICA TION 


LE DIABLE AU XIX® SIÈCLE 


ES dy. 
+ GA 


En et E lt re NS 


Cette REVUE MENSUELLE est spécialement un 


 - anses dote d 
et 4 member de merite 9 En 7, 


. 1 
aa A rente 
Í asp carte aadmie nA pI amer mt rares 


D organe de combat contre la Haute-Maçonnerie el le 
Satanisme contemporain. Elle esi aussi consacrée å 
l'examen, selon la Science Catholique, des faits sur- 

` naturels du prétendu Spiritisme et autres manifes- 
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L'Encyclique de Sa Sainteté Léon XII sur l'unité de 
l'Eglise.Opportunité et grandeur doctrinale de cette Encyclique; 
clic répond victoricusement à toutes les erreurs que peuvent 
invoquer les schismatiques, pour pallier leur séparation d'avec 
l'Eglise Romaine. 

L'assassinat du comte Luigi Ferrari : Ce récit est un 
chapitre complémentaire de l'ouvrage : Le 33°.-. Crispi. — Ses 
relations avec Crispi; sa situation dans la Franc-Maçonnerie. — Sa 
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DIANA VAUGHAN. 
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lein, — Sa préface et sa conclusion. 

Miss Vaughan et M. Margiotta.— Motif du long silence de 

_ Ja Revue Mensueile vis-à-vis ‘de M. Margiotta; un incident qui 
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auteur ; sa lettre du 15 juin à M. Léo taxil ; remarques et ré- 
ponses. — Le système de M. Margiotta : existence de deux Diana 
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l : démontré par la publication de la correspondance de M. Margiotta 

. avec la Diana Vaughan qu'il prétend être la vraie. — Le Janus 
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tations diaboliques constatées. 


ee a ne nn 


NUMERO : s 


ricurs à son abjuration du 7 mars 1894 ; comment il. a expliqué 
aux hauts-maçons de Palerme que son entrée chez les catholiques 
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en janvier 1895. — Convaincu de duplicité, que lui reste-t-il à 
faire? On lui conseille d'entrer dans une Trappe et d'y faire 
pénitence. (Miss Diana VAUGHAN). 


La Démonologie dės Pères de V'Eglise : Saint Justin et 


fatien : L'abbé C.T.F. 


Tribune des abonnés. 1. Le nouveau millénarisme et T Am 


du Clergé, réfutation des critiques de M. Perriot contre le mil- 
lénarisme orthodoxe. J-B Bigou. — 3. A M. Jean Finot, directeur 
de la Revue des Revues, lettre ouverte sur la possibilité du surna- 
turel : le sorcier Tautriadelta ; singulière coincidence de ses pro- 
diges avec ceux que saint Augustin et saint Thomas attribuent 


à l'action diabolique. De l’aveu même des savants; ces phéno- . 


mènes ne peuvent venir que d'esprits intelligents et puissants, 
en dehors de l’homme. J.-B. Bicou. 


Chronique du Merveilleux : La maison hantée- de Valence- 
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CLEF DE LA PHILOSOPHIE SCOLASTIQUE 


à ÉTUDE. : 


Sur la composition substantielle des Corps d’après les principes de Saint Thomas d'Aquin 


Par le P. Ferdinand MILLION 


Missionnaire de Saint François de Sales, docteur en Philosophie et en Théologie 


À volume in-19. — Prix.. 


TABLE DES MATIÈRES 
AVANT-PROPOS. 


CuaArITRE ]. — Notions préliminaires. — 1. Corps inorga- 
niques el corps organiques, leurs dilférences ; corps simples 
et corps mixtes. — H. Objet de Ja question de la nature des 
corps. — JH. Son importance, — IV. Appartient-elle à la 
philosophie ou à ja physique? — V. Méthode à suivre pour 
arriver à la véritable solution. 

Guar: Jl. — De la puissance et de l'acte. — 1. Diffi- 
culté de Ja question de la nature des corps. — 11. Composi- 
tion de puissance el d’acte. — II. La puissance et Pacte. 
Leurs espèces. — IV. Relations de Ja puissance et de Pacte. 


CuapiiRE JY. — Du composé substantiel. — 1. Autre divi- 
sion générale de l'être. — 11. La substance et Paccident. — 
HI. Substance complète et substance incomplète. — IV. 
Substance simple et substance composte. — V. Union subs- 


, tantielle et union accidentelle. — V}. Le continu. 


. CnarirRE 1V. — De la diversité spécifique des corps. — 
1. Premier fait à expliquer : Ja diversité spécifique des corps. 
— Il. Opinion des Atomisies et des Dynamistes anciens et 


modernes. — 111. Doctrine des Scolastiques. — Preuve de 
celte doctrine. | 


CnaAPITRE V. — Des changements substantiels des corps. — 
J. Autre fait à expliquer : les changements substantiels des 
corps. — Notion du changement; — ses élémenis ; — ses 
espèces. — If. Réalité de changements substantiels dans la 
nature. — Kxplication de ce fait d’après les Atomistes et les 
Dynamisies ; — d’après les Scolastiques. 


CnariTRE VI. — De PAtomisme. — I. Sysièmes divers 
inventés pour expliquer la nature des corps. — II. L’Ato- 
misme ei ses espèces. — lI. Examen de ce Système : Pappui 
de l'expérience lui manque ; — la raison le condamne ; — 
conséquences auxquelles il conduit. — IV. Objection tirée 
de la porositė des corps. 


CHariiRE VI]. — Du Dynamisme. — I. Notion du Dyna- 
misme. — H. Critique de ce système ; il nie la divisibilité de 
la matière à lindéfini ; — détruit la réalité de j'étendue et 
Vunité du corps naturel ; — suppose l’action à distance ; — 
v'explique pas la diversité spécifique des corps et leurs 
transformations substantielles ; — enfin conduit à des consé- 
quences funestes. i 


. CHAPITRE vo. — Du système de la Matière et de la. 
Forme. — I. Origine historique du système de la Matière et 


de la Forme. — I. Notion générale de ce système. — III. 
Difficulié de se faire une idée juste de la Matière et de la 
Forme ; d’où vient cette difficulté. — Saint Augustin. 
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CHAPITRE IX. — De la matière première. — 1. Nolion de la 
matière en général; — matière première; — matière seconde. 
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facto esse. — 11l. Relations de la matière et de la forme con- 
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de la philosophie scolastique. ` i 


CHAPITRE XV. — Des rapports du système de la Matière et 
de la Forme avec les sciences naturelles et avec le dogme 
catholique. — I. Nature de la science. — H. Connexion du 
système scolastique avec l’ordre logique. — IT. Avec ordre. 
réel dans les règnes végétal animal et humain. — IV. Avec 
le dogme catholique. | 
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Voltaire pensait de la Franc-Maçonnerie avant l’année de son 


initiation solennelle; détails authentiques de cette initiation ; les 


poètes de la Loge des Neuf Sœurs; la vérité sur Roucher; en- . 


thousiasme joué par Voltaire; sa véritable impression. Gilbert 
Jonas. 

La Démonologie des Pères de l'Eglise. — Saint Justin 
ct Tatien (suite). — Le problème de la chute des anges, d'après 
saint Justin; origine et caractère. diaboliques de l'idolâtrie; le 
châtiment définitif des démons remis à | époque du jugement 
dernier. Opinions de Tatien surles démons, d’après son Discours 

- contre les Grecs. L'Abbé C. T. F. 

Les apparitions de Tilly. — Visions personnelles de M. Gas- 
ton Méry ; la brochure de 1 abbé Gombault etla Croix du Calva- 
dos ; opinion de M. le chanoine Brettes. 
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tations diaboliques constatées. 


» 


La Gorruption magonni e. — Le Néo-Malthusianisme. — 
Régénération de la race humaine; ligue fondée en vue de cette 
régénération; sommaire des Conférences de Paul Robin sur Île 
Néo-Malthusianisme. A ma la Rive. 

Tribune des Abonnés : 1. Le Miracle de la Salette : Appari- 
tion de la Très Sainte Viie: le 19 septembre 1846, récit de 
Mélanie; les révélations qui lui sont faites par la Très Sainte 
Vierge. Chanoine Roubaud. — 2° Nouvelles notes sur le 
Compagnonnage : UN ABoNNÉ LaNDais. — 3° Prédictions catholi- 
ques, G. Ramackers. — 4: L'Anti-Jéhovisme des premiers 
gnostiques, Louis Gayet. — 5: L'Angleterre en Algérie, 
C. M. — 6- Rectification touchant le D' baron Antoine Despine, 
Antoine Despine. 

Le Vaudoux et le Bocor à Haïti (suite). 


Di Rudini portraituré par Crispi. . 


Gà et ià chez les Franos-Maçons. — La philantropie 


maçonnique. Banquet maçonnique présidé par un ministre. La 

Maçonnerie en Croatie. Une nouvelle Grande Loge à Berlin. 
Action anti-maçonnique. — Congrès ecclésiastique de Reims 
. et autres Congrès catholiques. Le Congrès anti-maçonnique 

de Trente, béni par l Archevêque d'Aix. 


Bibliographie. — La Restauration du paganisme, par miss 


Diana Vaughan. Le Tiers-Ordre de Saint François et la Franc- - 


Maçonnerie, par un Frère Mineur Capucin. 


Une nouvelle Revue 
catholique. : 


Aphorismes maçonniques. — Petite correspondance. 


Trente-cinq années du Grand Orient de France 


(1860-1894). Troisième partie : Conseil de l'Ordre (suite) 
années 1868-1872. 


Les sociétés secrètes musulmanes dans l'Afrique du —— 


Nord: Deuxième partie, 


Les Tidjanya PA 
Ad. Ricoux. 
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“LE SANT ROSAIRE DE LA TRÈS SAINTE VERGE | 


Traduit dé l allemand: du R. P; Tliomas ESSER, 0. P., par Mgr Amédée CURÉ. 


"e Ben volumo 3.8 de 672 EE E E E E E E 
2 


“Nous ne pouvons dansi une courte note bibisgrabique dudice une à une 


p ies les divisions d'ùn ouvrage qui constitue, sous une -forme d'un: grand 


charme littéraire, un travail des plus considérables, des plus consciencieux 
et des mieux ordonnes. 


Les ecclésiastiques qui se vouent à. la propagation du saint Rosaire irou- 


veront là lous les éléments qui leur sont nécesaïres, utiles, pour encourager 


leurs fieux travaux dans .c¢ sens, sans qu'ils aient besoin de recourir à 
d'autres sources pour féconder leurs efforis ct leur zèle el réunir aux pieds 
de Immaculée Vierge les groupes si nombreux de ceux qui ont tant besoin 
de son intercession. 


Au surplus ijs trouveront encore à Ja fin .du volume le Rituel complet et 


Prix: 6 e 


ils de la confrérie ct Je formulaire exact de toutes jes chéervanées 


-qui sy rattachent. 


En somme, le livre intitulé : le Saint Rosaire de la Sainte Vierge est à 


Ja fois un beau el bon livre, une belle et bonne œuyre, et les deux vérérés 


collaborateæirs ont droit pour. je Livre el l'Œuvre à la reconnaissance de 
lous les serviteurs de Marie. 

L'ouvrage est à sa placé dane la hibliothèque du prêtre ; il està sa place 
sur toules Jes tables de famille. En lire quelques pages avant la récitation 
du Rosaire, dans la maison où on a Ja louable habitude de la faire en 


- commun, ne peut que guider dans la voie radieuse des espérances d'En- 
- haut ceux qui en font leur but ct y cherchent leur fin. 


{Univers.) 


CONSIDÉRATIONS SUR LE ROSAIRE, par le R. P. ASTIER, S 


et les Albigeois. — xvr siècle : 
Brochure grand in- J8.. 


. J. xme siècle : Saint Dominique 


Saint Pie V et les Musulmans. — xix! siècle : Lourdes et lu Franc-Magçénnerie, 


RE a r r 


Pris O fr. 
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MANUEL DU SAINT ROSAIRE 


A L'USAGE DES PERSONNES PIRUSES 


2e édition revue et augmentée. — 1 beau volume grand 
in-32 jésus... Prix I fr. 50 


Ce manuel présente cet avantage, qu il ne sépare pas de ja dévolion 
au saint Rosaire la confrérie à laguel e le Rosaire doil ses principaux 
avantages, el surtout ses nombreuses indulgences. Il présente aux associés 
du Rosaire, oulre de pieuses considéralions sur les mystères, des médila- 
tions en rapport avec Je sainl sacrifice de la messe, avec la préparation 
à Ja communion et laclion de grâces, avec Ja visite au Saint-Sacrement, 
et c'est bien, suivant le litre, le Manuel du Saint-Hosaire à l'usage des 
personnes pieuses. (Univers) 


Par” le R. 


MANUEL -DESE CONFRERES DU SAINT ROSAIRE 


Anihelme CaTHERN, des frères prêcheurs 
(64° mille). Elégante brochure in-18. Prix O fr. 25 


PETIT MOIS DU SAINT ROSAIRE 
Par F.-J. MicuxL (a. m. D. c). 
Elégante brochure grand in-32 jésus. Prix.. Ofr. 30 


Ces pages, simples, pieuses, élégantes, contrihucront à mettre en honneur 


une dévotion si salulaire et sanclifiani. (Extrait de l'approbation de Mgr 
l'évêque de Chartres.) 


LA RÉCITATION DU ROSAIRE facilitée et 
embellie par le Symbolisme chrétien, par 
Fabbé Joseph LÉNANN. Elégante brochure in-48. 


Prix....... O ir. 75 


Ce bijou typographique n'a qu'à peine 40 pages imprimées, sur. beau 
velin joue wal, en trés douce couleur azur. 


Mgr l'archevêque de Lyon Jouc gracieusement cet opuscule en disant 
à Tauteur: 

« Votre cœur sacerdotala entendu l'expression du désir de notre Mére 
bien-aimée, ei vous avez cneilli dans le parterre de nos livres saints les 
fleurs ies plus délicates. Sous votre plume, comme l'Ave Maria, sur les 
lèvres les enfants de Marie, celles se sonl changées en roses et forment Ja 
couronne préférée de Ja divine Vierge. « 

Oscrons-nous maintenant louer davantage ce délicieux petit livre? Non 
certes. Majs nous en dirons la trame. Les mystères joyeux sont des fleurs 


sn 


-aux pieds de Marie. Les mystères douloureux sont les fruits el les branches 


aux pieds de Marie. Les mystères glorieux sont Jes pierres précieuses aux 
picds de Marict. 


Prenez ct lisez; méditez el savourez. (Lu Croix.) 


PROMESSES de la VIERGE MARIE aux 
ENFANTS de SON ROSAIRE, par l'abbéPnosrer, 
ancien professeur de théologie. — Grand ìn-48. 


Prades . Ofr. 50 


MARIE notre GLOIRE et notre ESPÉ- 
RANCE, ou paraphrase des Litanies de 


la T. S. Vierge, par l’auteur de ALLONS AU 
CIEL. — À beau volume in-42. Prix..... 3 fr. 50 


-& ll est à désirer, dit la Revue Mensuelle du culte de Marie, après un 


2 + = … s.e eea 


éloge. complet et détaillé des qualités de l'ouvrage, que Marie, notre gloire 
et nolre espéra nce, œuvre aussi sérieuse par l'élévation des pensées qu'al- - 


trayante par le charme incomparable du siyle,trouve sa place dans toutes 
les bibliolhèques pieuses; car, sil est un monument. glorieux élevé en 
l'honneur de la Mère de Dieu, il sera aussi pour les fidèles une source 
d'enseignements, de lumières, de consolalions et de joies. » 


COURONNE A MARIE-IMMACGULÉE, pour tous 
les samedis de l'année, par -Pauteur de ALLONS AU 
CIEL. Un volume grand in-32. Prix.. l fr. 50 


Les enfanis de Marie trouveront dans cet ouvrage, pour chaque samedi 
e l’année, des considérations, des élévations el des prières sainemen 
de l’année, d idéralions, d lévati tad t 
pensées et suavement écrites sur les grandeurs, les privilèges, la puissance 


. et la maternelle bonté de Marie. 


Dans un siyle simple, élégant'el élevé, l'auteur, qui s'appuie toujours sur 
l'autorité de ja sainte Écriture et des Pères de l'Eglise, fait ressorlir lout 
ceque les titres de gloire décernéspar l'Eglise à “a Vierge doivent nous 
inspirer de vénération, d'amour et de confiance. 


Les considérations qui forment chaque chapitre sont suivies d'exemples 
édifiants bien choisis. et peu connus. : 


L'auteur a eu l'heureuse pensée de faire entrer dans Je cadre de son 
travail une messe en l'honneur de ja Très Sainte Vicrge, qui répond aux 
exigences de la piété la plus tendre, et le petil office de l'immaculée Conce : 


tion, que beaucoup de personnos pieuses se font un devoir de réciter: 
samedi. 


MARIE ET L'AME CHRÉTIENNE 
Par le P. BADET, de l'Oratoire. 
J beau volume in-42. Prix.. 


« Jai denu à lire el à méditer jnsqu'au bout le livro nouveau du 
P. BADET. Je l'ai fait avee un très grand profit au point de vue spirituel 
ct litéraire. L'auteur a une façon à Jui de traiter les questions de picté, 
facon délicate, élégante, distinguée, qui fail contraste avecla vulgarilé 
ordinaire en ces matières. Aussi recomimanderai-je plus chaudement encore 


aux personnes chrétiennes de ma connaissance la lecture d'ouvrages aussi - 
excellents. » 


CRE 


3 francs. 


(Mgr Mancounr, Recteur des Facultés catholiques d'Angers.) 


« Le livre du R. P. BADET justifie son litre; on y trouve bien Marie 
avec sa mission providentielle et maternelle, avec 78e plus hautes dignités. 
ses plus insignes privilèges, ses plus belles Yertus, les principaux mystères 
de sa vie, el toujours on l'y trouve concourant ‘de son exemple et de ses 
œuvres à chrislianiser les âmes. 

« Elle se montre à nous du premier coup comme un reflet humain de 
Ja beaulé incréée qui exerce sur le monde chrétien une séducelion toutt- 
puissante. L'auteur, ensuile, nous donne le plaisir de la contempler en 
déroulant sous nos yeux les esquisses de ce chef-d'œuvre. Ge plaisir goûté, 
c'est le chel-d'œuvre lui-même qui nous charme. Marie est son nom, et quei 
nom plein de sens! La maternité parée de ses grâces touchantes, voilà celle 
de ses beautés qui frappe d'abord les yeux. 1. auteur nous les fail admirer 
tout à loisir, sans qu'on songe à l’aceuser de longueur. 1] nous explique. ; si 
bien de cetie Mère incomparable el les souffrances el le cœur! 

« Puis, avec une fraicheur el une poésie qui estici tout à fait de conve- 
nance, il nous dit comment la foi de nos ancêires, semparant de toul dans 
la nalure, a fail de l'univers le temple de Notre-Dame. 

« Après de belles pages sur l'Immaculée-Conception, signalons les pages 
vraiment éloquentes sur la royauté de Marie, puis les pages vraiment pieuscs 
sur le Rosaire, celles enfin . ou . nous déposons si gracicusement, avee nos 
vertus, nos fleurs à ses pieds. Lelivre du P. BADET sera bien accueilli 
des dévots de Marie. Jls y trouveront joies el profits. » 


(Etudes Religieuses. — H. Gnessiex, S. J.) 

« La grandeur, la vie, les vertus de TAugusie Mère du Sauveur, 
mille fois décrites ailleurs, prennent sous la plume, nous dirons volontiers 
sous le pinceau du P. BADET, des charmes particuliers. En barmonie. 
avec la grâce incomparable de son “sujet, il aime les comparaisons tirées 
de la belle nature, les tableaux captivants, les images aimables, 11 nè n'y 

perd point cependant, il ne s’en sert que comme d'un riche vêtement, et. 
dans ces fleurs se trouve le germe de fruits magnifiques. Beaucoup ‘de 
chapitres laissent l'âme sous une impression profonde d'admiralion” et 


. d'amour. La jeunessechrétienne, pour laquelle on irouve aujourd'hui si dii- 


ficilement des livres à Ja fois agréables el sérieux, fera ses délices de 
celui-ci. i (A. Cocxon, Prêtre de Saint-Sulpice.) 


Pi 


Prix : 60 Centimes 
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LE DIABLE AU XIX” SIÈCLE” 


Cette REVUE MENSUELLE est spécialement un 
organe de combat contre la Hauie-Maçonnerie et le 
Saianisme contemporain. Elle esi aussi consacree à 
l'examen, selon la Science Catholique, des faits sur- 
naturels du prétendu Spiritisme et autres manifes- 
tations diaboliques constatées.. 


x.. es —— mue ou- 


SOMMAIRE DU NUMÉRO 


. Le Congrès de Trente. — Son but et ses effets. Ques- 
tion subsidiaire posée dans la IV® section, par quatre 
congressistes allemands, au sujet de l'existence de la Haute- 
Maçonnerie, du Rite Palladique et de Miss Diana Vaughan, 
et renvoyée à l’examen d’une Commission spéciale, cons- 
tituée à Rome, au sein du Conseil directif général de 
PUnion antimaçonnique universelle. — Première explica- 
tion : Lettre de Léo Taxil, à M. l'avocat Scala, directeur 
de l’{/alia Reale, de Turin, où se trouve exposé le plan 
de la conspiration maçonnique, ourdie avec le concours du 
docteur Hacks. — Lettre de Léo Taxil à l'Univers, sur la 
trahison dudit docteur. — En atiendant la lumière : Lettre 
de S. E. le Cardinal Parocchi ; Lettre de Mgr Villard, se- 
crétaire de S. E. le Cardinal Parocchi. — Comment on 
nous combat : Réponses à l'Univers. Léo Taxil. 

Circulaire du Grand-Maître de la Maçonnerie 

. * italienne, Ernest Nathan. 

Le Satanisme palladique et Miss Diana Vau- 
ghan. — Article de la ‘Rivisla anlimassonica, répondant 
aux singulières négations des journaux allemands au sujet 
du Rite palladique et de Miss Diana Vaughan. 

La question de Miss Diana Vaughan au Con- 

- grès de Trente. — Lettre adressée au Directeur de Ja 
Croix de Paris, par M. l’abbé de Bessonies, vice-président 
du Congrès de Trente, et M. le chanoine Mustel, prési- 
dent de la I" section. 

Lettre de Diana Vaughan au Directeur de LA 

©- CROIX de Paris. — La vérité sur la Maçonnerie ita- 
tienne en Tunisie ; réponse à la note du Journal des Débals. 

. Les Anges et les Temps présents. — L'antique 

- corporéité des anges : les anges n’ont pas de corps, ils 
peuvent en emprunter pour se manifester à nous, soit en 
leur propre nom, soit au nom des autres êtres surnaturels 
et même au nom des saints vivant sur la terre (à suivre). 

-Abbé P. Grand-Clément. 

- La Démonologie des Pères de l'Eglise. — Athé- 

~ nagore (2° siècle.) Démonstration de l’origine purement 
humaine ou diabolique des dieux, démons et héros du 


t 


FRANCE. SIX 


4O ABONNEMENTS: 
“Francs pour un an. — ETRANGER, HUIT Fr 


Tous les”abonnements partent de janvier et se font pour un an -> 


paganisme ; action du démon sur Pâme humaine. Athé- 
nagore peut-il être accusé de Montanisme?L'Abbé C. T.F. 

Voltaire exploité par les Francs-Maçons (suite). 
— Solennité funèbre célébrée par les Francs-Maçons en 
l'honneur des Mânes de Voltaire, le 28 novembre 1778. 
Eloge de Voltaire par le F.-. de la Dixmerie ; la Suite de la 
Pucelle par le mème. Discours prononcés dans la Loge 
d’Adoption des Neuf-Sœurs le ọ mars 1379. Gilbert 
Jonas. ne. 

Encore un mot sur la Voyante de la rue de 
Paradis. — Impressions personnelles du D" Tison. 

Tribune des Abonnés. — Le Miracle de la Salette 
(suite et fin.) Intervention personnelle et toute providen- 


tielle de l’auteur dans la lutte en faveur du secret et ré- 


ponse à la Semaine religieuse d'Amiens. Chanoine Rou- 
baud. | 

Le Diable dans la vie des Saints. — Saint Pierre 
Célestin; bienheureux Crispino de Viterbe ; saint Germain; 
sainte Restituie; sainte Angèle de Merici; bienheureux 
Jean Grândé ; saint Antoine de Padoue. Léger Vauban. 

Le Fils Crispi. — Sociétés secrètes. 

Çà et là chez les Francs-Maçons. — Le Convent 
maçonnique au Grand-Orient de France ; les profanations 
maçonniques de la Saïnte-Eucharistie ; horrible sacrilège ; 
Giordano Bruno à Lucques; Jeanne d’Arc et les Francs- 
Maçons ; saint Benoît et une Loge de Lyon; Joycusetés de 
M. Chion-Ducollet ; une secte à supprimer. | 

Action antimaçonnique. — Le Congrès-- national 
catholique de Reims. Les idées pratiques au Congrès anti- 
maçonnique de Trente. Un Jâche aux yeux des Francs- 


Maçons. Le diable au Gabon et en Chine. Les nièces du 
Grand-Maître Ernest Nathan. 


Trente-cinq années du Grand Orient de France 
(1860-1894). — Documents pour servir à l’histoire de la 


politique française. Conseil de l'Ordre, 1873-1876. 


Les Sociétés secrètes musulmanes dans Afri- 
que du Nord. — Deuxième partie, chapitre V, Les. 


Tidjanya (suite) Ad. Ricoux. 
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et BRIGUET, Editeurs, 83, rue de Rennes, PARIS. — 3, Avenue de lArchevêché; LYON 


VIENT DE PARAITRE : 


L'ACTION SOCIALE DE L'ÉGLISE 


ESSAI HISTORIQUE 


Par Alfred RASTOUL 


4 volume grand in-8, orné de 24 gravures. — Prix 4 fr. — franco.........,........ 


L'idée de ce livre nous a élé donnée par une haute parole. 
Dans son Eucyclique du S décembre 1892 aux évèques 
d’'lalie, Je pape Léon NJI leur montre « Ja foi des aïeux 
mesacee par la secie maçonnique ». Jadis « la foi divine a 
triomphé du paganisme » et seule sa victoire a pu donner à 
Europe Ja civilisation dont elle est justement fière. Mais 
mainlenaut avec la foi sont mis en danger « et le salut mérité 
aux hommes par Jésus-Christ et les bienfaits de la civilisa- 
tion chrétisnne ». Dans une lettre de même date aux popu- 
lations de llalie, le Pape rappelle que, « sur les ruines du 
paganisme et de la barbarie, nos divines croyances ont fait 
surgit l'adnirable éditice de Ja civilisation chrélienne », 
mais que devenait cet « admirable édifice » si les croyances 
divines disparaissaient sapécs par « Ja secle maçonnique ». 


Léon NUI s'adresse aux évêques et aux peuples italie, 
mais toutes Jes nations peuvent ct doivent faire leur profit de 
ces paroles. Chez tous les peuples chrétiens, « Ja foi des 


aïeux est menacée » et « les bienfaits de la civilisation chré- 


tienne » sont mis en péril. H est donc utile de rappeler ces 
bienfaits, de montrer comment, « sur les ruines du paga- 
nisme el de la barbarie, les divines croyances avaient fait 
surgir l'adonrable édifice de Ja vraie civilisation ». Tel est 
le but de ce livre. j 


Nous présenterons d’abord le tableau de ces civilisations 
an tygues, dont Péclat trompeur peut dissimuler à Pobserva- 


TERY 5 fr. 

teur inaltentif les plaies profondes, incurables à Faction seule 
de Phomme. N’est-i] pas nécessaire de montrer à quels abais- 
sements était descendue Phumanité sous l’action du paga- 
nisme, lorsque le Fils de Dieu Jui a apporté, avec le salut, la 
vraie civilisation ? Puis nous essayerons d’esquisser dans ses 
grandes lignes « l’action sociale » de l'Eglise, de présenter 
les transformalions par lesquelles Fhumanité a passé du 
paganisme et de ja barbarie à ja civilisation chrétienne dont 
nous suivrons les développements. Nous avons choisi la 
forme historique parce qu’elle est plus accessible aux jeunes 
intelligences auxquelles nous nous adressons tout particuliè- 
rement ct parce que les faits se gravent plus facilement dans 
la mémoire que les meilleurs raisonnements. Témoins irré- 
cusables, ils s'imposent à Phomme de bonne foi. 

Certes, nous n’avons pas la prélenlion d’avoir présenté, 
dans ce volume relativement court, un tableau complet de 
Vaction sociale de l’Église, des efforts incessants par lesquels, 
héritière et conlinuative du Christ, cHe a assuré à Phumanité 
les « bienfaits de la'civilisation chrétienne ». La puissance 
d'analyse el de synthèse Cun Taine éclairé par les fumières 
de la foi n’y suffirait pas. Mais nous espérons que notre 
travail, sì imcomplet et imparfait sojt-il, ne sera pas sans 
utilité. I pourra contribuer à rappeler de grandes vérités 
qu'on oublie irop facilement. Nous avons, d’ailleurs, soumis 
ce travail au jugement hommes compétents qui ont bien 
voulu nous encourager à Je publier. (PRÉFACE.) 


PETITES HISTOIRES … 


La plupart des récits contenus dans ce volume ont déjà 
paru, sous forme darlicles dans les annales de notre Congré- 


' galion. Nous les avons recueillis des Jèvres mêmes de nos 


missionnaires où dans des lettres particulières qu’ils nous 
ont adressées, où encore dans des relations que le public ne 
connait pas. 

On a bien voulu nous dire qu’on a pris de lintérêt à lire 


ces peliles histoires, et Von nous a conseillé de les réunir en 
volume. 


Le présent livre répond à celte pensée. J] s'adresse d’abord 


TRAITS DE MISSION 


le R. P. Marius DEVES des oblais de Marie Immaculée. 
À beau volume in-8, avec nombreuses gravures. \Prix. .... ste ; 


4 fr. 


à la jeunesse, friande d'histoires, comme on sait, et non 
moins friande d'images. Aussi, avons-nous pris soin de 
joindre au texte de nombreuses illustrations. 


Des personnes plus graves trouveront peut-êlre, dans ces 
récits couris ei variés, une distraction parmi des préoccu- 
pations plus absorhanles. 

Enlin, nos confrères du clergé, comme aussi les catéchistes, 


pourront glaner dans ce volume quelques épis pour leur 
gerbe d'exemples. (PREFACE. ) i 


U PAYS DE LOURS NOIR cor corne 


Récits d’un Missionnaire, par le R. P. MORICE, missionnaire, oblat de Marie Immaculée 
4 beau volume grand in-8 enrichi dumne carte, de 5 photogravures et de 26 gravures par l’auteur. Prix 4 fr., franco 5 fr. 
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Ces pages n’ont guère besoin d'introduction. Beritcs par 
un missionnaire qui, bien que Français d’origine, est plus 
habitué à Pidiome de la fière Albion qu’à sa propre langue 
maternelle, elles Pont aucune prétention litléraire. Mais ce 
dont elles peuvent manquer sous le rapport de lélégance est 


Ccompinsé par une qualité lout aussi solide : je veux dire 
| p 


leur scrupuleuse véracité. lci, point de récits à effet, de 
situations exagerées, d'aventures inavraisemblables. La vie 
du missionnaire, dans notre Amérique du Nord, est suffisam- 
ment mouvementée. Pas n’est besoin de forar la nete pour 
éviler la monotonie, Les dangers sont encore son parlage, et, 
dans un pays où le thermomètre descend à 47° centigrade, 


si je me suis trompé. (Extrait dè la PRÉFACE.) 


où de longues nuits passées dans l’insomnie sont la consé- 
quence de ce froid exlrème, et où l’on reste parfois cinq mois ` 
sans communication avec le monde civilisé, les privations 
sonl toujours à l’ordre du jour. 

_ Jai voulu avani tout donner, sans exagéralion ni rélicence 
une juste idée de nos missions, de nos voyages et surtout 
de J’ineffable bonté de la divine Providence à l’égard de son 
envoyé auprès de peuplades, naguère encore plongées dans 
les ténèbres de la mort. Un tel programme devrait, ce sem- 
ble, suffire pour intéresser un cœur chrétien. Le Jecleur dira 
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. Etudes Théologiques 


SUR LES CONSTITUTIONS DU 


LA CONSTITUTION DEI FILIUS — 2 vol 

Voici quelques extraits des appréciations de la presse : 

« M. l'abbé Vacant, professeur au Grand Séminaire de 
Nancy, déjà bien connu par d’autres remarquables iravaux, 
a entrepris « de préciser et de meltre en lumière les ensei- 
gnements théologiques » des constitutions promulguées par 
le Concile du Vatican. Dans l’ouvrage que j'ai le plaisir de 
présenter aux lecteurs de l'Univers, il étudie la constitution 
Dei Filius. Son commentaire est non seulement théologique, 
mais encore historique et documentaire : en sa compagnie, 
on suit je sort du texte depuis sa proposition à Ja commis- 
sion jusqu’à la fixation de la formule de foi en séance plé- 
nière ; on assiste, pour ainsi parler, à la formation du dogme 
en tant qu'il dépend du travail théologique. Et si ces deux 
volumes renferment une somme d’érudition immense, s'ils 
sont destinés à être, selon Fexspression d’un eritique (abbé 
E. Martin, Revue du Clirgé français du 15 février 1890), 
« Je Vade mecum du théologien catholique au xx° Siècle », 
je me bâte d'ajouter que la manière simple et sans apprêts 
dont ils sont écrits, en rend la lecture lrès facile ; et, finale- 
ment, Pon sera étonné d’avoir, sans presque s’en apercevoir, 
parcouru, avec Pauteur, tout Je cycle de la dogmatique. » 
(Aus P. HounarT, Univers du 23 août 4896 : Courrier des 

Sciences ecclésiastiques.) | 

« Non content de résoudre Ja plupart des questions théo“ 
logiques qui s’agilajent depuis le commencement du siècle, 
Je Concile du Vatican a touché à presque toutes celles que 
Pon discute aujourd'hui. Aussi les volumes de M. l’abbé 
Vacant offrent-ils un tableau complet et intéressant du mou- 
vement dogmalique à notre époque. Le savant professeur 
passe en revue les principales erreurs contemporaines. I] 
éludie à fond la nalure et les attributs de Dieu, Ja création, 
Ja nature de Phomme, les rapports de Pâme et du corps, les 
forces, de la raison humaine, la révélation, le canon des 
saintes Ecritures, Ja nature de Pinspiration; l’autorité des 
versions et des interprélations des livres sainis ; la nature, 
ja liberté, Ja discernibililé et Ja nécessité de la foi; le ma- 
gistère ordinaire de PEglise; les mystères de la religion, les 
rapports de Ja foi et de la raison, l’immutabilité et le déve- 
loppement. du dogme catholique. Cet important ouvrage 
assure à l’auteur, déjà si avantageusement connu, un rang 
distingué parmi les théologiens de ce siècle. Ajoutons que les 
actes authentiques du Concile ont élé irès soigneusement 
reproduits, en appendices, pour servir de pièces justifica- 
tives. » (Le Monde du 9 janvier 1896.) 

« Ample exposé des erreurs contemporaines visées par 
Jes chapitres docirinaux et les canons de foi ; état de Pensei- 
gnement dans l'Eglise ; projets de décrets; controverses, rai- 
son d’être des changements apportés au texie avant: son 
adoption définitive, ou des ménagements gardés envers quel- 
ques opinions soutenues par les docteurs catholiques ; 
Schemala proposés, éclaircissements donnés par les ency- 
cliques subséquentes : voilà ce que les théologiens trouve- 
ront dans cel imporlant travail. Or, les matières traitées 
dans les quatre chapitres de la première Constitution sont 
absolument fondamentales; il s’agit, on le sait, de Dieu et 
de la Création, de Ja Révélation, de l’Ecriture sainte, de son 


“inspiration, de. la tradition, de la foi en elle-même et dans 


ses rapports avec la raison. . - 

« L’érudition: de Pauteur, Ja. sûreté de sa doctrine théolo- 
gique, la patience consciencieuse de ses recherches, la par- 
faite loyauté de l'exposition et de la critique sont à la hauteur 
d’un si grand sujet. Aussi son ouvrage est-il déjà un monu- 
ment remarquable de la science dogmatique: il est appelé à 


* être le guide des théologiens et à figurer nécessairement dans 


toutes les bibliothèques ecclésiastiques. » 
(S. ADIGARD, S. J., Etudes religieuses, 30 septembre 1896.) 
« Donner un commentaire à la fois théologique, docu- 


= mentaire el historique des Constitutions du Concile du Vati- 


can était une entreprise considérable, qui eût tenté au moyen 
âge quelqu'un de ces maîtres, à l’ambition patiente, au 
labeur de longue haleine, dont nous admirons les intimidants 


in-folio. Le Maître s’est rencontré au déclin du siècle qui 


avait vu le Concile. Le modeste ct savant professeur de 
Nancy, lune des gloires du clergé lorrain, ne wen voudra 
pas d’avoir dit le seul mot qui rende l’impression causée sur 


CONCILE DU VATICAN 


; 1e Rennes, PARIS. — 3, Avenue de l'Archevêèché, LYON 


D'après les actes du Concile 


Par l’abbé M. A. VACANT 


. in-8 formant plus de 1.300 pages compactes : 12 fr. 


moi par son œuvre. — Je vois, grâce à ce livre, d’un carac- 
tère simple, beaucoup de prêtres reprendre avec l'attrait du 


renouveau leurs études théologiques. Car c’est une très 
grande partie de la théologie que M. Vacant a fait entrer 


` théologiques si communes autrefois, 


dans ce cadre moderne... L'auteur a heureusement mis au 
point les doctrines anciennes... Nous sommes donc en pré- 
sence d'un ouvrage qui a le singulier mérite de souder et de 
fondre le nouveau et Pancien de la théologie : Nova et vetera... 
L'œuvre de M. Vacant reste pour le théologien un répertoire 
consciencieusement travaillé, une précieuse source d'infor- 
malions que les documents annexés et la table alphabétique 
rendent plus complète encore et plus maniable. Elle est 
digne d’un succès sérieux et durable. » 
(Fr. A. GARDEL, O. P., Revue Thomiste, juillet 4896.) 


« Ce qui donne à ces études un caractère très nouveau et 
fort intéressant, c’est l’abondant usage que l’auteur a su faire 
des actes du Concile... Ces documents sont reproduits en de 
nombreux et intéressants appendices, parmi lesquels je 
signale en parliculier la reproduction parallèle des quatre 
rédaclions successives de la Constitution Dei Filius... 
M. Vacant a pleinement réussi à « préciser el mettre en 
lumière les enseignements théologiques » qui résultent de ce 
document de premier ordre. Il ne se bat point contre d’an- 
ciennes erreurs, contre les hérésics oubliées ; j] prend corps 


: à corps l’hérésie contemporaine, le rationalisme, et le combat 


par les armes que lui fournissent les iravaux conciliaires. 


= Ajoutons que cet ouvrage, écrit en français, est accessible à 


un public moins restreint que les livres techniques de th6o- 
logic ; le slyle est simple, pas trop scolastique, et la lecture 
<a . St aussi facile que profitable. » 

(4. Bounixuon, Le Canoniste contemporain, octobre 1896.) 


« À raison des questions si nombreuses, si vastes, si 
diversement lrailées, auxquelles touche la Constitution Dei 
Filius, ce commentaire prend nécessairement des proportions 
considérables. Citons, pour en donner un exemple, l’élude 
du Prologue... Toutes les parlies de Ja Constitution Dei 
Filius sont traitées avec la même méthode et la même am- 
pleur... Quand M. Vacant nous aura donné sur la Constitu- 


Won De Ecclesia le travail qu'il prépare, nous aurons sur les 


queslions dogmaliques dont on s’inquièle à heure présente, 
un ouvrage, qui, à plus d’un titre, rappellera ces sommes 
si rares, héles ! au- 
jourd’hui. » (V. Onuer, Université catholique, 45 mars 4896.) 
« Ces Etudes théologiques, dans leur partie strictement 
dogmatique, sont: bien personnelles. On y sent partout un 
docte professeur de philosophie et de théologie, maïlre de ce 
qu’il enseigne, au courant de tous Jes détails des traités de 
théodicée, des lieux théologiques et de la Foi. » 
: (E. M. R. Le Mois bibliographique, A® juin 1896.) 
« L'ouvrage du savant professeur se recommande par la 
sobriété et la clarté de exposition, autant que par la vigueur 
de la doclrine et Pintérèt des questions. L'auteur a voulu 


étudier en un même ouvrage toutes les matières qui ont été 


définies, exposées ou simplement touchées dans les deux 
Constitutions du Concile du Vatican. Il a pensé à bon droit 
qu'il serait ainsi amené à traiter la plupart des questions 


‘qui intéressent nos contemporains ; car les erreurs visées par 


Je Concile sont toùjours vivantes, soit à l’état de doctrines 
] ; ; ; 


imposant que le docte auteur a élevé à la science théolo- 


soit à l’état de tendances. » (L'Ami du Clergé, 27 août 1896.) 


« Cest un ouvrage d’une grande actualité et qui mérite 


certainement au plus haut degré l'attention des vrais théolo- 


giens. Il renseigne sur l’état de chaque question avec un soin 
et une compétence qui témoignent d’une connaissance sé- 


` ricuse et habituellement complète de la littérature du sujet... 


Dans les matières controversées, il expose avec science, 


loyauté, clarté et perspicacité le pour et le contre, comme 


ils se trouvent dans les commentaires du Concile et dans les. 
anciens théologiens ; il y ajoute ses observations et leurs 
preuves, et met par une marche franche ses conclusions en 
pleine lumière... Nous souhaitons le succès à ce monument 


gique. » 


(Er LINGENS, S. J., Zeitschrift fuerKatholische Theologie 


d’Inspruck, 1896, p. 529.) 
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Extrait des lettres 


Je viens d'achever la lecture de votre beau travail sur la 
Résurreelion de PEglise du Japon, et je puis vous dire bjen 
sincèrement qu’elle m’a vivement intéressé. Les événements 
que vous rapportez sont cerles bien propres par eux-mêmes 
à exciler au plus haut point Fintérêt du lecteur. Mais de 
pue votre récit si détaillé, plein de naturel, et varié comme 
e sont les sources auxquelles vous avez puisé les faits, 
ajoute au charme de cette lecture. 

La scrupuleuse exactitude que vous avez tenu à garder, 
aussi bien dans le récit des persécutions que dans tout Je 
reste, vous a condamné, je le comprends, à faire violence à 
Faffection que vous partagez avec nous tous. pour ce cher 


pays du Japon. Toutefois, si les mauvais traitements endurés. 


par les conlesseurs de la Foi provoquent parfois Findignation 
à l’égard des bourreaux, la palience sublime des victimes 
inspire aux plus indilférents admiration et Pamour. Wail- 
leurs, comme vous le faites très bien remarquer, ces persé- 
cutions ont été, héjas! un déplorable effet de prejugés sécu- 
laires et d’un patriotisme mal éclairé. 

Aujourd’hui, grâce à Dieu, ja lumière s’est faile, et tout 
est changé sous ce rapport. La dernière partie de votre 
ouvrage point aussi parlattement celle heureuse translorma- 
tion. Non seulement la liberté religieuse a été officiellement 
proclamée au Japon, après un cerlain nombre d'années d’une 
lolérance déjà très large, maïs de fait le Christianisme y 
jouit maintenant d’une liberié complète. 

de ne doute pas, cher Monsieur PAbbé, que votre livre 
ne soil très goûlé, el Tout particulièrement des personnes qui 
s'intéressent à lavenir religieux d’un pays, qui aujourd’hui 
plus que jamais attire sur lui les regards du monde entier. 


(-i- Pierre MAIRE, Archevêque de Tokyo.) 


La première parlie de volre ouvrage où vous dépeignez 
avec un inlérêt si communicalif les missionnaires montant 
la garde aux portes du Japon, assiégeant, soldats pacifiques 
mais infatigables, une citadelle qui semble plus imprenable à 
mesure qu’on s’en approche davantage, sera pour beaucoup 
de vos lecteurs une vérilable révélation. On ignore trop par 
quelles voies admirables: la Providence a préparé le grand 
événement de la découverte des chrétiens, dont la nouvelle 
éclata toul à coup en 4865 et fit tressaillir l'Eglise entière. Je 
vous remercie, pour ma part, d’avoir dit par quels labeurs 
prolongés, par quels sacrifices désintéressés la Société des 
Missions éirangères élait à la fin entrée en possession du 
beau champ, que d’aulres avaient défriché et cultivé avec 
tant de fruits dans les siècles précédents. _ 

Le public religieux qui s’est intéressé si vivement à la 
renaissance de ceite Eglise que l’on croyait ensevelie pour 


jamais sous ses ruines; qui s’est ému au spectacle de la. 


persécution qu'elle eut à subir dès le début et d’où, malgré 
des blessures profondes, elle sortit triomphante; qui a suivi 
avec une sympathie toujours croissante les progrès réalisés 


depuis et s’y est associé largement par ses prières el ses au- . 


mônes, vous saura gré d’avoir recueilli les fragments épars 
d’un tableau que les événements ont fait eux-mêmes, mais 
dont les parties pour être embrassées et appréciées d’un seul 


adressées à l’auteur 


t coup œi] avaient. besoin d’être fondues ensemble el de se 


donner mutuellement le relief qu’elles comportent. 

C’est le but que vous vous ĉies proposé en écrivant votre 
livre el si limpression que j'ai éprouvée en le lisant, sj 
Pémotion qui wa souvent gagné pouvaient être de bons 
juges, je dirais que vous avez pleinement réussi. 

Vous aurez du moins Je mérite d'avoir élevé un monument 
historique et fixé la tradition qui, sur plusieurs points, com- 
mençait à égarer. 

On ne pourra rien écrire sur les origines du Calbolicisme 
au Japon pendant ce siècle sans recourir aux documents, que 
vons avez puisés aux meilleures sources et si judicieusement 
coordonnés. 

Ce livre étail à faire et nul mieux que vous m'était en 
mesure de le bien faire. A plusicurs reprises vous avez 
séjourné au Japon, vous avez vu de près les chrétiens, les 
= missionnaires et Jeurs œuvres, vous avez pu contrôler sur 
place les ingements portés par de voyageurs plus ou moins 
consciencieux sur ce peuple si iitéressant. Sans méconnaitre 
ses défauts, vous savez apprécier ses nombreuses qualités ci 
j'espère qu'après avoir partagé des sympalhies que vous 
ne songez pas à déguiser, vos Jecteurs parlageront aussi toutes 
vos espérances an sujel de Pavenir glorieux réservé av 
Catholicisme dans ce pays ct qui fera des Japonais le gram. 
peuple de Orient. 


(-j- JULES ALPHONSE, évêque de Nagasaki.) 


De tous les livres publiés sur le Japon ces dernières années, 
où peul se demander s’il en existe un seul qui soit aussi 
varié que le Vôtre ct de nature à intéresser un aussi grand 
nombre de lecteurs. L’historien, le philosophe, Phomme 
politique y trouvent matière à réflexions profondes sur les 
mœurs extraordinaires de ce peuple, isolé si longtemps du, 
reste du monde; sur ses qualités naturelles . vraiment 
remarquables ; sur les verius nationales et domestiques par 
lesquelles il a subsislé jusqu’à maintenant; sur les vices qui 
lui sont particuliers; sur le changement rapide, incroyable, 
opéré dans ses habitudes, dans son mode d’éducalion, dans 
son état malériel et social, depuis qu’il est entré en relation 

avec les pays étrangers. i 
=. Le chrétien y. trouvera en'outre une source de grande édi- 
fication. Quoi de plus saisissant, en effet, que ce phénomène 
unique, dune population fidèle, abandonnée à elle-même 
pendant plus de deux siècles, et gardant sa foi au milieu 
d’une persécution incessante! Quoi de plus propre à raffermir 
le zèle de ceux qui n’ont pas encore perdu toule espérance, 
_que de voir comment en trente années un si grand nombre 
d'œuvres ont pu être accomplies avec de si faibles moyens! 

Enfin, un agrément particulier de voire livre, Monsieur 
PAbbé, c’est qu’il est écrit aveé amour. Vous aimez profon- 
pément deux choses : l’Église et le peuple. japonais. En le 
faisant connaître sans rien retrancher de ce que vous devez 
à la vérité, vous faites aimer ce peuple, si ardent à dout; si 
avide de s'instruire, si prompi à s’assimiler ce qu’il apprend, 

si singulier en toutes choses qu’on ne saurait guère le com- 
_puer qu'avec lui-même. ee i 


{i ALEXANDRE, évêque de Hakodate.) 


DÉLHOMME et BRIGUET, Editeurs, 83, rue dè Rennes, PARIS. — 3, Avenue. 
_ VIENT DE PARAITRE : 
Le Sacrifice et le 


(Fragments posthumes) 


l'Archevêché, LYON | 


Beu ee 


| Par l'abbé Buathier, chanoire honoraire de Belley 
Auteur de : « Le Sacrifice dans le ‘dogme catholique et la vie chrétienne 


Brochure in-12 de 72 pages. — Prix.. 
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Leipoa kaS RS M A O 


L'action Sociale de l'Eglise 
Par A, RASTOUL | 
À beau votume grand in:8, orné de 24 gravures. — Prix : 4 fr. — Franco : 5 fr. 


- M. Rastoul est bien connu dans le monde catholique par 


ses œuvres d’apologélique et d'histoire: Celle-ci augmentera | 
encore la répuialion du: vaillant champion de l'Eglise. Malgré 


son modeste sous-titre « essai historique », c’est un des plus 
vivants et saisissants tableaux qu’on puisse lire de l’action 
sociale du christianisme dans jes sociétés. M. Räsioul est un 


peintre aussi habile que consciencieux. Il sait ménager les 


couleurs de sa palette, sans se priver du plaisir d’accentuer, 
en temps convenable, le coup de pinceau qui doit accuser les 
grandes lignes du dessin. Ces 400 pages sont en réalité une 
esquisse abrégée, et à grands traits, de toute Phistoire de 
"Eglise, considérée surtout au point de vue de l’influence 
sociale moralisatrice de ses œuvres. 

Voici fa distribution générale de tout ouvrage en six cha- 
pitres : 


PETITES HISTOIRES : 


Le monde à la venue du Messie. — La lutte entre le paga- 


..nisme et le christianisme. — L'Eglise et l'Empire romain. — 


L'Eglise et les barbares. — Les papes et la république chré- 
tienne. — L'Eglise dans les temps modernes. 


Le volume est illustré de 24 gravures. Une œuvre pareille, 
à notre avis, pourrait se passer d'illustrations, à moins qu'on 


n'ait eu l’arrière-pensée de Ja destiner à la jéunesse comme 
_ livre de prix et de bibliothèque paroissiale; ot ce serait: la 


certainement une très heureuse inspiration; car, si elle a 


assez de mérites pour fixer l’attention des lecteurs graves, 


nous n’en connaissons guère qui soit plus digne d’être mise 
entre les mains de notre jeunesse catholique et des personnes 
pieuses en quête de bons livres de lecture. 


(L'Ami du Clergé.) 


Traits. de missions, par le R. P. M. Levès 


Oblat de Marie-linmaculée. 


Un bvan volume in-8, avec de nombreuses gravures. Prix : 3 Ir. 


Un ouvrage charmant, r* l’auleur a mis tout son cœur et 
Ja plus tendre piélé. Tous +s récits qui le composent, il les a 
“recueillis des lèvres mèmes des missionnaires, on dans des 
lettres particulières ou encore dans des relations inconnues 
jusqu'ici du public. | 

Ce Jivre fort intéressant, auquel nous ferons des emprunts 
— Pauteur nous en a très gracieusement donné Ja permission 
— s'adresse à tous ceux qui sont friands de jolies bistoires el 
de belles images. Et nous avons expérimenté que les « grands » 


comme les « pelits » aiment toujours qu’on leur raconte des 
histoires. 


Les membres du clergé, les catéchistes, trouveront dans 
ce volume des « exemples » qui leur permettront de graver 
plus aisément dans Pesprit de leurs audileurs de tout rang 


et de lout âge les divines leçons de l'Evangile et du calé- 
chisme. - | ‘ 
D’autres, émus peut-être au récit des aventures héroïques 
des missionnaires, songeront à venir en aide par des aumônes 
à Fapostolat de ces « intrépides » qui vont porter la parole . 
sainte aux quatre coins du monde et « enseigner toules Jes. 


nations ». 


. Nous en avons assez dit pour faire comprendre la valeur 
du livre du R. P. Devès. I) nous permetlra den foucr l’élé- 
gance irès distinguée du style, la sagace ordonnance des 
matières et de lui dire icut le plaisir que nous avons eu à le 
lire en entier. D’autres feront comme nous... à leur grand 
profit. | (La Croix.) : 


LA 


OLOGNE HÉROI 


Par H. DE BORNY 


UE 


Ce Beau volume grand in-8, illustré. — Prix : Æfr. — Franco: 5 fr. 


La Pologne héroïque! Que de: fécondes pensées, .que de 
souvenirs touchants, de dévouements admirables; d'épreuves 


cruelles courageusement supportées ces trois mois ne réveil- 


lent pas! Grâce au rôle qu’il a joué parmi Jés:nations et dont. 


. des récits historiques conservent pieusement le-souvenir, ce 
pays fournira, de longues années encore, des. exemples à 
méditer aux nations qui ont connu comme: elle les vicissi- 
tudes. de la fortune, la joie des triomphes et: les. amertumes 
de la défaite. | 
À ce point de vue, ce beau livre que nous sommes heureux 


d'annoncer et de recommander, offre aux cœurs français, si. 


cruellement blessés dans leur patriotique affection, depuis la 
néfaste campagne de 1870, un intérêt particulier, des leçons 


pleines à la fois d’enseignements ct de réconfortantes espé- 


. lances. 
C'est bien là la note dominante de ces pages: écrites avec 


‘une: émotion d'autant plus vraie et d'aulant plus communi- 


cative que Pauteur, un. messin, a été en même temps, durant 
le siège de sa ville natale et après la capitulation, le témoin 
et la victime des horreurs de cette guerre sanglante. 


Ce livre n’est pas un roman. M. H. de. Borny a voulu 


. nous montrer l’héroïsme patriotique incarné pour ainsi diré 


dans les chefs éminents dont les noms sont. écrits en: lettres 
d’or dans les: annales de la Pologne. C’est Phéroïsme en pra- 


` tique s’offrant à.nous avec un puissant relief, et les tableaux 


que l’auteur a tracés avec une grande habileté de pinceau 
nous procurent une.vive et durable impression. | | 
.. Ajoutons que :ces-pages si intéressantes ont élé écrites sous 


. notre beau ciel pyrénéen; ces ‘biographies, autant de fleurs 
-‘épanduies dans notre cité paloise, forment dans leur ensemble 
. un bouquet exhalani un. parium patriotique des: plus récon- 


Îortants. f A an 
C’est assez dire combien nous recommandons, à la jeunesse 


‘surtout, la. lecture de ée livre. Nous n’enconnaissons pas de 

- meilleur pour les cädeaux d’étrennes et récompenses. de dis- 
-| ribution: des prix. MERS Dien Te 

.tOrné de belles gravures, écrit avec talent, cet. ouvrage 
Teva, en mème. temps, le charme et Pinstruction de la jeunesse 
1 française. 


(Mémorial dès Pyrénées. 
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- Deux très forts volumes in-8°. Prix... 


| BRIG <'Rüiteurs, 83, rué de Rennes, PARIS. — 3, Avenue de YArchevêché, LYON 
ELHOMME e — 


DR | 
| -RE : La sixième édition, approuvée par un grand nombre de prélats, du 
VIENT DE PARP a | 


4 s A 3 ee: 
réchisme du Concile de Trente 
TRADUCTION NOUVELLE AVEC TEXTE EN REGARD 
Enrichie de notes considérables, par M. l'abbé GAGEY 
2 vol. in-8, franco 10 franes. 
„aire passer ce Catëéchisme romain dans notre langue pour } empruntées aux SS. Pères, aux Docteurs, aux théologiens et aux 
Are à la portée intellectuelle de tous, pour le bien faire con- 


écrivains religieux les plus célèbres. Ces notes ont été ajoutées par 
x E s : a ? ` : ` , 
„fe et apprécier, et en propager la doctrine, telle est la fin que | l'auteur à la traduction, dans le but de donner à la partie dogma- 
«St proposée l'abbé Gagev, en publiant ja traduction de ce livre; 


tique les développements que réclament les besoins actuels des 
«raduction fidèle, exacte et surtout bien précise, écrite d'un style. 
“ simple, clair et pur comme l'original, et, de plus, enrichie d'un 


esprits, et de ja fortifier contre les nouvelles attaques du philoso- 
phisme moderne. 
grand nombre de notes instructives, intéressantes, et presque toutes į 


Monseigneur, d’après ces considérations, j’estime que cet ouvrage mérite l’honneur de voire haute approbation, qui sera en 
même temps une puissante recommandation d’un livre qui doit être le Manuel du clergé, et figurer dans toutes les biblio- 
bègues ecclésiastiques. (Extrait du Rapport adressé à Mgr l’Evêque de Nancy et de Tout, par M. le Chanoine Ferry.) 


Dictionnaire Apologétique de la Foi Satholique 


Contenant les preuves de la vérité de la Religion et les réponses 
aux objections tirées des sciences humaines 


Par J.-B. JAUGEY, prêtre, docteur en théologie 


"AVEC LA COLLABORATION D'UN GRAND NOMBRE DE SAYANTS CATHOLIQUES 


Seconde édition augmentée d’un supplément 


Un vol. grand jn-8° jésus de 3.500 colonnes (1730 pages). Prix broché. .................................. we 25, 
Relié dos en chagrin, plats en toïle...........,..........,.,...........,....... D TS E E 30 fr. 
| OUVRAGE HONORÉ DUR BREr pe S. S. LE Papu LÉON MJH 

o Entre tani d'ouvrages très bien faits que la défense de ia 
foi a inspirés aux travailleurs de Ja plume dans l'Eglise 
de France, durant ja période qui va de Frayssinous aux 
Universités catholiques, où Pon travaille avec tant d’ardeur 
el de profit, je n’en sais point de plus vraiment ulile que 
celui-là. 


| main qui les cherche avec Ja manière de s’en servir exposée 
en style nel, clair et précis. 
| « Les missionnaires, les prédicateurs de stations, les confé- 
renciers, {ous ceux qui ont à résoudre jes objections, à 
éclairer des doutes, réfuter des sophismes, dans la classe 
éclairée où les difficulHés sont lirtes de la science orgueil- 
« M. le chanoine J.-B. Jaugey, en Pentreprenant, ne s’est | leuse, comme dans Ja classe populaire où Pesprit d'erreur 
peut-être pas rendu compte de tout ce qu’aurail d’aride ja | revêt une autre forme, lous trouveront dans le Dictionnaire 
tâche immense qu'il assignait à son zèle pour Ja lulle contre | apologétique la réponse qu’il serait si Jong d’aller chercher 
Jimpiéié el le doute. De précicux concours, modestement | dans les ouvrages spéciaux, souvent hors de portée. 
énumérés dans sa préface, une rare entente des besoins de « Voilà pourquoi je voudrais voir cet admirable insiru- 
Papologélique contemporaine, une ardeur'infatigable au Jabeur | ment sur la table de travail, dans nos presbytères, nos com- 
et un amour éclairé du Bien des âmes, ont soutenu l’inilia- | munaulés vouées à Penseignement de la foj, partout où l’on 
live à laquelle nous devons celle encyclopédie d’un nouveau | a à combattre, à instruire, à éclairer. » i 
genre, vérilable arsenal où toutes les armes s'offrent à la (ANT. Ricard, Prélat de la maison de Sa Sainteté.) 


Supplément à la première édition du DICTIONMAIRE APOLOGÉTIQUE, 0,60 


Sous presse, pour paraître fin février prochain : . 


NATURE ET SURNATURE 


(IS partie de l'Apologie du Christianisme ¿u point de vue des Mœurs et de la Civilisation.) 
| Par le R. P. Anent-ManE WEISS, de l'Ordre des Frères Prêcheurs. 


Traduile de lallemand par Pabbé L. Conn et M. Micy, et revue par l’auteur 


E E P E E TEE E EE EE AE E 12 fr. 
Tractatus Ganonicus de Sanctissima Eucharistia 
| P es NENE | Auctore PETRO GASPARRI, sacerd. . , i | TA 
Deux volumes in-8°. Prix. .....…. EE ET PESE E dettes he E T E 13 i 
Les Evangiles des Simancies et des Principales Fêtes 
| AU POINT DE VUE HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE 
À ‘Par l'abbé MARTIN Us nu 
Un très fort volume in-12 de plus de 700 pages avec nombreuses vignettes... ... ....., Prix : 4 francs, franco. 4 fr. 50 
| Saini-Elienne, _ Imp. Rkais NEYRET, place ‘ Villehæus. : O T a 
C AU LE / Lu a a ARRA A 
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DELHOMME et BRIGUET, Editeurs, 83, rue de Rennes, PARIS. — 3, Avenue de l'Archevêché, LYON 


Vient de paraître : 


LE PRÊTRE ET LES PREMIÈRES COMMUNIONS 


Retraites préparatoires, Sermons, fleurs et parfums du lendemain. 
par l’abbé L. MOUSSARD 


Ancien aumônier du Sacré-Cœur, chanoine de la métropole de Besançon. 


Un beau volume in-12. — Prix franco. .............. 


M. le chanoine Moussard donne un solennel démenti au 
préjugé assez généralement répandu qui considère le cano- 
nicat comme un poste de repos. Parvenu à cet âge où d’or- 
dinaire l’homme quitte « les longs espoirs et les vastes 

ensées », et à celte stalle qui semble être plutôt le siège de 
a vie contemplative, notre infatigable chanoine conserve 
une ardeur pour le travail et une activiléintellectuelle tout à 
fait remarquables. Le livre que nous annonçons en est une 
preuve accompagnée de plusicurs aulres : au verso de la 
couverture, vous apprendrez que Pauteur va mettre la 
dernière main à un ouvrage très considérable sur un sujet 
très vaste et que cela s’appellera : Solution des difficultés 
historiques, dogmatiques, morales et liturgiques soulevées aux 
différentes époques par l’impiété ou hérésie, 3 volumes in-42, 

Pour le moment, M. Moussard, désirant épargner aux 
prêtres du ministère les longues recherches el les fatigues 
d’une lente élaboration, veut bien Jeur offrir qualre séries 
instructions pour la retraite préparatoire, le jour et le 
lendemain de la première communion. Une plume plus aulo- 
risée que Ja mienne a félicité Pauteur dans une lettre imprimée 
en tête de l'ouvrage : « Ce nouveau volume, écrit M. le grand 
vicaire Labeuche, est digne de ses ainés, et, comme eux, il 
recevra bon accueil. Toutes vos instructions sont substan- 
tielles, parfaitement adaptées aux auditoires auxquels vous 
les destinez. Elles disent quelque chose et le disent bien. 
MM. les Aumôniers s’aideront irès utilement de vos sermons, 
conférences el avis familiers pour préparer à ce grand acte 
de Ja première communion les jeunes filles de nos pensionnats, 
et les anciennes élèves de nos maisons éducation aimeront 
à y retrouver, avec les chers et doux souvenirs du beau 
our, les secrets de la persévérance, 


E 


sos E eires E S o 

« Je souhaite bon succès à votre pelit volume, il le 
mérite; les quelques défauts de style et de forme qu’une 
criique inexorable pourrait y relever ne sauraient me 
faire oublier les solides qualités de fond qui me le recom- 
mandent. » | l 

A ces apprécialions si flatteuses me sera-t-il permis 
d'ajouter que, quoique écrites pour de jeunes pensionnaires, 
ces instructions s’adapteront irès facilement aux auditoires 
ordinaires d'enfants de Pun et de Pautre sexe, ei que les 
curés et vicaires en pourront profiter non moins que les 
aumÔniers, 

Un trait encore qui ma beaucoup frappé, c’est que, d’un 
bout à Pautre de ce livre, règne un acceni de candeur qu’on 
rencontre assez rarement et qui, selen moi, est lojn d'ètre un 
défaut. Heureux les hommes qui ont pu ainsi iraverser une 
longue période d’exisience sans déflorer le bel idéal qu'ils 
ont conçu à leur début dans la carrière; qui n’ont connu 
des réalités de la vie que juste ce qu’il en faut savoir pour 
donner d’utiles conseils à Ja jeunesse; dont Fhorizon préféré 
a toujours éié celui de leur cabinet de travail, et qui ont 
recherché passionnément les conversations intimes avec les 
livres, et avec des livres plutôt anciens, comme ceux que 
nous recommande M. Moussard, dans son ouvrage sur le 
prêtre et la vie d’étude! M est fort à craindre que les hommes 
de cette trempe ne deviennent de plus en plus rares dans 
l’atmosphère de plus en plus agitée qui ect Ja nôtre. Peut- 
être n’en trouvera-t-on plus vers le milieu du xx° siècle. 
C'est unc raison d’insister sur celte caractéristique du talent 
de M. le chanoine Moussard. 


La 


(Semaine Religieuse de Besançon. — È. P.) 


LE PANTHÉISME MODERNE 


Exposition et réfutation dirccte et indirecte 


Par M. Fabbé COMBE, curé de Diou 


1 volume in-12 de 144 pages. — Prix...............,..... 


r: ORIGINE, PROGRÈS et RUINE des VERTUS NATURELLES et SURNATU 
RELLES INFUSES et ACQUISES. — Un volume de 404 pages. Prix : £ franc. 


Du même auteu 


M. Combe a du goût pour la philosophie; il y emploie ses 
loisirs et invite le public'à profiter du fruit de ses médita: 
tions. Voilà de quoi il convient tout d’abord de le féliciter. 
Son Panthéisme moderne est une bonne petite élude historique 
ci critique à laquelle nous ne ferons d’autres reproches. que 
d’être écrite peul-être en un style pas assez serré, trop 
oratoire : ‘cc qui ne gâle rien, d’ailleurs, quant au fond, et 
ne comprometi nullement la solidité substantielle de ses argu- 
ments. M.Combe n’a pas la prétention de donner du nouveau 
en matière si classique et si rebatlue : encore est-il qu’il 
aura eu le mérile de mettre en bon français, à la portée de 
tout le monde, une réfutation du Panthéisme, qui peut 
n'être pas sans utilité par le temps qui court. 

— C’est encore à une saine pensée de vulgarisation philo- 


_sophique et théologique que M. Combe a dû obéir en publiant 


en langue française son petit Traité des vertus. La « théorie 


l ir. 50 


des habitudes » est peu connuc, bien que nécessaire pourtant, 

au premier chef, à tout prêtre qui enseigne le caléchisme ou 

se consacre au ministère de la direction des âmes. Ces cent 

pages ne disent point tout ce qui peut être dit en pareil sujet, 

et ne présentent pas partout une précision philosophique de 

Jangage à l’abri de toute critique; elles n’en sont pas moins 

un résumé substantiel des principales thèses classiques sur. 
les habitudes ctles verlus. 

Que lauteur suive sa vocation; en serrant de plus près 
les formules doctrinales des bons auteurs, il nous donnera de 
nouvelles et bonnes études sur des sujets « théoriques » que 
le clergé est irop accoutumé à considérer comme dénués 


_d’intérét pratique ét totalement. étrangers aux exigences de 


son minisière. ; 
(Lami du Clergé.) 


La Révolution et le Régime Moderne, 


les temps: actuels et de renseignements divers, par l'abbé Biror, ancien profes 
entièrement refondue et augmentée. 4 fort vol. in-8. — Prix 


d’après H. Tax, ou Analyse critique des Origines de la 
France comtemporaine, accompagnée de considérations sur 
sceur de philosophie, Seconde édition, 

| & fr. 


Orr a r T a L 


cons... Yes... 


« Cette publication sera fort utile aux lecteurs nombreux qui. ne peuvent pas lire le grand ouvrage de M. Taine ; Pauteur 


a su présenter dans leurs grandes lignes les portraits de historien, M. Tajine lui-même l'avait reconnu en lui adressant ses 


très vifs remerciéments, après avoir pris connaissance de son iravail. Si fidèle qu’il soit dans son analyse, Pabhé Birot sait 
cependant, à Poccasion, rectifier certaines appréciations, combler certaines lacunes, et cela augmente encore Futilité de son 
analyse que nous nous faisons un devoir de signaler. (A. RASTOUL. — Univers.) 
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MIEL ET DARD 


lorie directe et abstraite. ` . 

C’est pourquoi les auteurs avisés ont pris Phabitude 
d’initer, pour leurs idées et pour leurs thèses, exemple des 
pharmaciens qui s’ingénient, par tous.Jes moyens, à dorer 
Jeurs pilules et à adoucir l’amertume de leurs drogues. 
Les lecteurs auraient tort, cependant, de redouter Vab- 
sérptiôn des Pensées de la comtesse Olga, à l’égal de celle 
d’une médecine trop forte. De la force, certes, ils°y en trou- 
veront, mais aussi de la grâce, de l'esprit, du naturel, des 
aperçus ingénieux et des façons délicates de dire les choses 
qui donnent à l’idée éomme une valeur nouvelle et un sens 
qu'où n’y aurail point aperçu. 
` De courtes citations feront mieux comprendre ce que je 
veux dire; voici done, prises au hasard à toutes les pages du 
volume, quelques-unes des Pensées de la comicsse Olga: ` 

Beaucoup ne croient pas en Dicu, pour éviter de le 
cräündre; ci cependant, pour ne pas le craindre, jl faut y 
croire. : 

XX 


Toutes les mères doivent être immaculées aux yeux ter- 
restres de leur fils, comme la Mère du Christ est Immaculée 
a ses yeux divins. | 


Le 


x ns 
Lo tache que lc sang de Marie-Antoinette a faite à la-Krance 
est comme Ja tache du sang de Macduif sur Ja mainsde Lady 
Macbeth : rien ne peul Peffaccr. se 
Prends garde! Ton enfant dort dans son berceau, mais ila 
toujours des ailes. 
X 


fleur. 
x 


figure des autres femmes : c’est Jeur mère!... 
CA 
xX. | a 
La polissonnerie au xvne siècle, c’est Chérubin ; au xixe 
siècle, c’est Gavroche; nous w'avons pas gagné comme 
mææurs cel nous avons perdu comme type. 


La mère, jalouse de sa fille, c’est la tige jalouse de sa 


Pensées d’une oubliée 

Par la Comtesse OLGA 
3 francs. 
, L’aumône est une vertu chrétienne, l’usure est une veriu 
juive; les Chréliens doivent soulager leurs frères, les Juiis 
doivent ruiner les Chrétiens; et comme la loi est d’accord 
avec Pintérêt, ils sy conforment rigoureusement. 


>X< 


Les Juives vengent les Juifs des Chrétiens, en épousant 
leurs fils. l | 


XX 
Semez un juil, vous récoltez une tribu. i 


>X< 


r Quand vous dansez chez les Juifs, est-ce autour du Veau 
or ; 


X 


Le Juif, privé de nationalité, se greffe sur toutes les na- 
tonalités, pour les trahir toutes, au profit de son internatio- 


nalisme.* 
Xx 


Négocier. son trône avec For d’un Juif, cest contracter 
une delte aux terribles intérèts. Semblable, en effet, au pacte. 
que Salan voulut conclure avec le Christ, quand, lui mon- 
trani les royaumes de la terre, j} ne lui demandait, en 
échange, que sa divinité, ce traité engage âme d’un roi, 
son patriousme, sa foi. 

Ne régnez done pas, ô princes ! à ce prix. 

Nous planterons un lis sur votre tombe : cest une fleur 


dont le Juif wa jamais pu supporter le parfum. 


>L 


Les femmes s’atlaquent comme individu et se défendent 
comme corps. 


xX 


Renan, un renard qui voudrait bien manger Je cog du 
clocher de l'église qu'il a quitiée. 


X 


Si Renan.a quelque droil de figurer dans une cathédrale, 
c’est à Pétat de gargouillle. 
X 


Les livres de Renan : les fruits de l’arbre de la science du 


Pour ses enfants, une femme n’a jamais. ni l'âge, ni- la . Bien el du Mal, offerts par le serpent. 


Je m'arrèle pour ne pas citer toul le volume. Je crois, 
d’ailleurs, que ces cilations seront suffisantes pour que nos 
lecteurs croient à Ja sincérilé de məs éloges, et suis per- 
suadé, qu'ayant humé le parfum de ces quelques fleurs, ils 
voudront respirer le bouquet tout entier. 

(La Libre Parole.) À. de BOISANDRÉ. 


HONNÊTE AVANT TOUT Un volume in-12 


M. Ribet estime que pour restaurer la morale évangélique, 
il faut d’abord Jui donner dans les âmes le substratum indis- 
pensable de « l’honnête :». 11 je définit, le Joue comme il 
convient, le venge des outrages dont il est, irop souvent vic- 
time. 11 nous dil ce que deviennent sans lui Pindividu, la 
famille, les dépositaires de l’aulorité publique et démasque 
d’une main vigoureuse tant de préiendus « honnêtes gens », 
hypocrites vicieux, dont la vie est employée à tendre per fas 
et nefas à la satisfaction d’inavouables passions. Plusieurs 
chapitres ne seront pas du goût de lout le monde et certains 


“hommes à couries vues crieront peut-être au scandale. Ils 


feraient mieux de poursuivre jusqu’au bout la lecture de ces 
pages vengeresses, sauf à entendre au fond de leur âme le 
cri de leur conscience trop longiemps faussée. Tu esille vir ! 
dira-t-elle à plus d’un. 


Honnëte avant toùt s'impose aux méditations des penseurs 


justement effrayés des débordements d’une société qui recule 
de plus en plus jusqu'aux pires. excès du paganisme: Nous 


. souhaitons à celle œuvre courageuse la plus large diffusion. 


(Revue catholique de Bordeaux.) 
Ce livre est remarquable par la saillie, la concision et 
Và-propos. Les affirmations doctrinales y sont formulées 
avec une netteté qui révèle le professeur accoutumé aux 


Saint-Llienne. — Typographie pe graphie R. NEYRET 


Par ie Chanoine RIBET - 
de 3z7 FIREOS: Nr Sa fiaues oise 3 ir. 
notions précises. Mais la partie vive, cntraînante, originale 
et véritablement actuelle sst dans la description de nos 
mœurs, tout je long de léchelle sociale, depuis le secret de 
Ja conscience ct l’iniime de la famille, jusqu'aux plus hautes 
fonctions de la vie publique. | 

Ces mœurs, l’auteur dit ce qu’elles devraient êlre, ct 
aussi, hélas l ce qu’elles sont. Les injures diverses que 
subit l'honnêteté sont esquissées ct flétries d’une main vigou- 
reuse, qui semble plutôt tenir le fouet que là plume. 
es (L Autorité.) 


Après avoir clairement établi l'ensemble des devoirs indis- 


. pensables à ce titre si beau ct si peu mérité d’honnête : 


homme, M: Ribet analyse avec beaucoup de pénétration la. 


fonetion du magistrat, du journaliste, du maître d'école, du 


prêtre dans l’ensemble de organisme social. | 

Ce livre contient aussi sur le Riche, sur le Juif, sur le 
Franc-Maçon, des chapitres tout à fait remarquables qui 
viennent apporter une force nouvelle aux études de M. Dru- 
mont sur ce sujet. IS nos lecteurs seront certainement heu- 
reux de lire cette œuvre vaillante d’une âme que la disso- 
lution morale de notre temps a longuement inquiétée. 


(La Libre Parole.) 


(Zaa AT 


DE 


Le Mois des Trépassés p'as FL 
| 1voi. in-32. Prix 0,75 
Cet a a été traduit du breton par 
Pauteur lui-même, qui s’est efforcé de conserver . 
à son nouveau travail la couleur et la simplicité 
naïve de l'original. En parcourant la tradüc- 
tion, les lecteurs français pourront se faire 
une idée de la forme toute familière et toute 
paternelle que revêt en Bretagne l’enseignement 
religieux. Peu de phrases, beaucoup de doc- 
trine. C’est par cette méthode, empruntée aux 
Apôtres et aux Pères de l'Eglise, que la foi. 
s’est maintenue si vivace dans la péninsule 
armoricaine. Puisse--elle y croître encore, ei 
se communiquer aussi, par une heureuse con- - 
tagion, aux autres provinces de la pairie 
commune! C’est Pespoir et le vœu du prèlre 
qui écrit ces lignes. 


Un volume in-32. Prix 
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COURTES RÉFLEXIONS SUR LA VIE FUTURE 


Pour le mois de novembre, par F.-I1. MICHEL 

Elégante brochure in-32 (avec approbation). Prix... 
L'anteur a voulu, non pas dis-cr- 
ter éloquemment sur ja mort, mais 
tout sintplement fournir aux pieux 
fidèles un sujet de méditation pour 
chaque jour du mois de novembre, 
consacré par lPEglise à la comnié- 
moralion des morts. Ces réllexions, 


© fr. 30 
tirées de la doctrine desaint À ugustin 
aideront Jes fidèles à mieux répondre 
aux pieux appels de lEglise en 
faveur de ses membres délunts, et, 
profitahjes aux moris, seront plus 
encore utiles aux vivants. 

(La Vérité.) 


tsas.’ 


MEDITATIONS DES ENFANTS DE MARIE 


POUR LE SAINT TEMPS DE L'AVENT 


Avec une Neuveine nreparatoire å su Fête de Fimemaculée Conception 


par le R. P. HUGUET, marisle + 


TE E  — 
Conso! ations Souvenirs des Carêmes prêchėés à Paris, par Je R. P. Leresvyre ; à magnifique volume ju-8 de 520 
À a p 


ages, vélin glacé 


Venez ù moi, vous tous qui souffrez el je vous soulagerai. 
Ce mot d’ineffable tendresse, placé en tête de chaque sujet, 
est merveilleusement commenté par le P. Lefebvre, qui sail 
Papproprier à toutes Jes douleurs et en faire jaillir le irait de 
lumière ou d'espérance qui convient. 


Paroles tirées de l’Ecriture Sainte 


sens sm s|’ 


mm me mm sm S a E E + 6 fr. 
Le même ouvrage, édition ordinaire, un volume in-42, 10° édition 


. CCE b’ 


« Cet exeellent traité des Censolations religieuses s'adresse 


* done à tous ceux qui pleurent, à tous ceux qui sont dans la 


peine, el tous y trouveront de jla foree, de Fespérance et un 
apaisement aux plus grandes douleurs de Ja vie. » 
(Laurentie.) 


m 


pour servir de consolalicn aux personnes qui souffrent. Ou 
vrage pusthum du P. Bounours. Nouvelle édilicn augmentée 


de Pensées consolantes extraites des écrils des saints ct des auteurs ascétiques, publiée par un Père de la Compagnie de 


Jesus. 4 volume in-92 si 


v=... CEE ee. -., . 


La Science de bien mourir 


Cel ouvrage contient, sous je litre de Cours de la bonne 
mort, le résumé de toules les instructions que le R. P. Le- 
febvre a failes sur Ja mort, pendant qualre années, dans 
église de Jésus, à Paris. Rien ne peut èlre meilleur ct plus 


Pensées édifiantes sur la mort, 


« Le sujet est grave ct important, écril au nouvel éditeur 
Mer Gay, évèque d’Anthédon ; la méditalion en est toujours 
opporlune ei ulile; on ne sy applique point sans trouver 
bientôt qu’elle est douce. La Jeclure de ces Pensees édrfiantes 
est pour rendre celle méditalion facile à toul le monde. La 
spiritualité en est sûre, nourrie, salubre, fortitianie. On 


ss 


Le Bonheur all Ciel d’après saint Thomas, 
3 - approuvé par plusieurs 

Un excellent ouvrage, plein d’onction, conme un livre de 
piété, plein de doctrine et de science, comme un traité de 
théologie, est un livre rare. C’est le livre du R. P. H. Faure. 
Qu'est-ce que le bonheur ?... Se trouve-t-il quelque part, 
sur la terre, ou faut-il le demander à une autre vie? Qwest- 
ce que l'autre vie, et que se passe-t-il après la mort? L'âme 
est-elle immortelle et en quoi consistent sa vie ct son action, 
lorsqw cile est séparée du corps? Le dernier jour du monde 
et la résurrection. Qu'est-ce en réalité que le Ciel? Qualités 
et jouissances des corps glorifiés des élus. Le Ciel sera-t-il 


Les Gonsolaions du Purgatoire, 


Toutes les consolations offertes par la religion à ceux que 
les coups de la mori onl éprouvés se tronvent réunies dans 
cet ouvrage, qui renferme en même temps toute la doctrine 
de PEglise sur le Purgatoire. Mgr l’Evêque de Valence Pa 
approuvé en ces termes : « La solidité de la doctrine, dans 
cet ouvrage, se trouve jointe à Pagrément de la forme et à 


CC agn 


ou Manuel de l’Associalion de Ja bonne mort, par le P. LEFEBYRIE 
in-48 raisin, 6° édition 


CCC | CP | 


... À fr. 25 


À vo). 
2 fr. 50 
ulile pour Jes retraites que ces excellentes méditations; Ja 
lecture de ce livre a ébraulé Jes plus sceptiques el décidé les 
plus élonnantes conversions. 


0 t e= aset‘ . 


2 mm sms mas ms + 


nouvelle édition revue par Je R. P. Limxnoxr. 4 beau volume 
in-48 raisin, papier teinté, caractères cizéviriens 


3 fr. 
entend jà Je vrai langage de PEvangile interprété et commenté 
par Ja grande tradilien de Phglise. » On ne pouvait mieux 
fchiciter le P. Libercier d'avoir exhumé ce vienx livre, qui 
ant plus que mille livres nouveaux el qui nous apprend 
d’une façon si excellente le moyen de bien vivre pour bien 
mourir. (Le Monde.) 


mis à Ja portée de tous dans une ex” 
posilion neuve et facile. 33° édition. 


3 ir. 
que Jes fidèles trouverent dans ces pages un très grand choïx 


S 
de sujets pour des retraites de 80, de 45 ct de 8 jours. 


ss +. 


les Docteurs el les Sajnis, par le R. P. NH. FAURE, ouvrage 
évêques. 5° édition. À beau volume in-18.......... .. à. 


éternelle réunion et L'amitié sans fin? On se reconnaîtra et 
lon s'aimera en Dieu. La famille et les affections du Ciel. 
L'éternel bonheur. 

Toutes ces questions et bin d’autres encore trop ignorées 
de nos jours, se trouvent traitées dans tous leurs détails, 
d’après l’enscignement d^s Pères, des docteurs ct surtout de 
saint Thomas, le mailre incemparable. Le témoignage de la: 
iradilion n’est pas négligé et la science vient à propos 
apporler sa preuve. {La Croix.) 


d’après les Docteurs de l'Eglise et les révélations des Saints, par 
le R. P. H. Faure. À beau volume in-18. 4° édition 


2 fr. 
Vexpression des sentiments les plus touchants et les plus 
levés. Je Pai Ju avec un vif intérêt, et je souhaïle à ceux 
qui pleurent de l'avoir auprès d’eux comme un ami aux 
jours de Pafiliclion. Non seulement il adoucira Pamerlume 
de leurs regrets, mais il aflimera leur joi et ranimera dans 
leur cœur lesrérance chrétienne. » 


| La Douleur consolée, par l’auteur. de « Allons au ciel » nouvelle édition augmentée. À vol. in-18... 2fr. 


N n’est point d’épreuve, point de peine, quelle qu’elle soit, 
qui ne trouve un adoucissement dans la Douleur consolée. 
Yel est le sentiment exprimé par Mgr l’evêque de Coutances 
au sujet de ce livre. « D'une part, écrit-il, je sais voire foi, 
« voire piété et la connaissance que vous avez de nos saints 
-€ Livres. De l'autre, je sais également la parfaite expérience 
« que vous avez Je ia douleur. Quand on a bu, comme vous 


« Pavez. fait, au calice du divin Maître, quand on en dévore 
« comme vous, l’amerlume, on cet à même d'indiquer le ma 
ct de signaler eflicacement le remède. Puissent ious ceux 
qui pleurent prier avec vous! Puissent-ils yous entendre 
lous} et ils seront certainement consolés. » | 
| (Univers, 1° décembre.) 
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 L’Eglise“nous ouvre à lous le précieux trésor ‘des Indul- 


gences. Y puiser abondammeni est un devoir de charité 


. négligent, n'est-ce pas surtout parce qu’ils ne connaissent pas 
` a$sëz les Indulgences, ou. qu’ils s’exagèrent ja difficulté des 


jour, les principales indulgences avec les condilions à rem-. 


. Choses du siècle : des écrivains marquants, de influence 


= a 
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par le R. P. Bernan, Oblat de Matje-Immaculée. — Hlégant vol. in-18, prix.... 01.75 E 

- plir. Le Guide que nous annonçons à nos lecteurs répond à 
. ce besojn. Dans une première parlie,- Pauteur traite, d’une 
manière à Ja fois succinte et complète, des Indulgences en 
général ; il fait: connaître, dans la äeuxième-partie, les prin- 
Cipales dévotions enrichies d’Indulgences ; enfin, dans la 
troisième parie il indique pour chaque jour et pour chaque 


envers soi-même d’abord, el ensuile pour jes pauvres âmes 
du Purgatoire. Si tant de chrétiens, même des plus pieux, le 


conditions à remplir pour les gagner ? De nombreux ou- 
Vrages ont élé écrits sur ce sujel; mais oulre qu'ils sont 
généralement irop élendus et, par jà même trop coûteux, 
celui qui veut s’en servir est obligé de s’imposer chaque fois ` 
un iravail personnel auquel il n’a pas toujours Île temps ni 
la patience de s’aslreindre. On désirait un manuel qui sup- 
primät toute recherche, où l’on trouvål indiquées, jour par 


qui y donne droit, et les conditions requises pour les gagner. 
Ce petit volume, approuvé par la Sacrée Congrégation des 
Jndulgences, compte 450 pages à peine, et ne coûte que 
0 fr. 75. Il recevra sûrement bon accueil dans nos commu: 
_nautés religieuses dhommes el de femmes. Puisse-il être 
bientôt entre Jes mains de toutes les personnes pieuses ! 


Par Je R. P. FLEURY, S.J. 
Brochure grand in-8. — Prix 


7 Ld + D F 
Le Rythme Grégorien est-il Mesuré ? 0 fr. 50 
Nous signalons celte intéressante et savante brochure d’un écrivain compétent aux personnes nombreuses qui suivent les 
discussions engagées au sujet du chant grégorien. Le R. P. A. Fleury n’admet pas que le rythme grégorien ne soit pas 
mesuré el j] en donne ses raisons qu’il serait inutile de résumer jci. Mieux vautrenvoyer à sa brochure ceux que la question 
iniéresse. . j (Univers .) 


on tm + 


Lettres à Tiburce ni oem Pa à 


r l'abbé Jeax. 4 volume in-42. Prix... Sfr. 


Dans sa Sainte Cécile, dom Guéranger a décrit le noble | bonne où mauvaise de jeur littérature, des héros illustrant 
caracière d’un jeune palricien qui, touché de la résignation | Ja pon des voyageurs agrandissani nos domaines ou nolre 
de son frère Valérins el de sa virginale épouse Cécile, court | influence, des savanis étendant le cercle de notre science, 
au bapièime et les devance au marlyre. C’est Tiburce, c’est-à- | des prélats el prêtres défendant ou trahissant leur sublime 
dire le type achevé de la jeunesse pure, enthousiaste, gêné- | mission. EL cela est dil dans un esprit de critique sévère et 
reuse, chrélienne. Ce type, rare de nos jours, l’auteur a eu | juste, parsemé d'observations ingénieuses et de déductions 
le bonheur de le rencontrer, et il Jui communique ses pen- 


fortifiantes pour tous Jes lecteurs chrétiens. 
sées en échange des siennes, il jui parle des hommes el des | 
(Aulorité.) 


Pour paraître le 15 novembre prochain : 


© La Croyance au Surnaturel 


et son influence sur le progrès social 
Essai historique el religieux, par Mademoiselle Louise ANZOLETTI 
Traduit de Vitalien, sur la seconde édition revue et augmentée, par Mme Edmonde VISMARA 
3 fort vol. grand in-42. — Prix." fr. 50. — Franco, 4 Ír. | 


C’est ce qui résulte de la démonstration que vous avez su 
si bien conduire avec les arguments qui soni à peu près les. 


fċte de l'année des Indulgences qu’on peut acquérir, le titre : 


a. grâce, créés par le même dessein 
de Dieu, ne peuvent être séparés’sans détruire le plan divin, 
et sans rendre la nature elle-même incapable d’aiteindre sa 


‘fin, nature manquée, si on la prive de ce secours qui lui est 


nécessaire dans Pordre actuel. 


Saint-Etienne. — 'T 


.Sculs reçus de nos jours, c’est-à-dire au moyen de faits que 
* vous choisissez dans l’histoire, avant et après Notre-Seigneur 


Jésus-Christ, et surtout au moyen des différents systèmes 
de philosophie que vous passez en revue, d’une manière si 
souvent piquante et toujours avec une grande rectitude de 
jugement. | 


- Voire bel ouvrage doit être recommandé également à la. 
. Jeunesse, soit comme livre de prix, soit comme livre de 


lecture pendant les vacances ; au lieu d’efféminer ces jeunes 


- âmes par toutes les fadaises que l’on trouve si souvent dans 


les écrits modernes, il leur procurera, outre le charme de 


savourer le style d’un écrivain délite- et renommé, une  : 
nourriture vivifiante pleine d’idées viriles et de sentiments 


élevés. 
: (Mgr PArchevéque de Milan.) 
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IDE POUR GAGNER LES INDULGENCES 
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i ; ÉTUDES :THÉOLOGIQUES : ; 


SUR LËS. CONSTITUTIONS DU” 


© Vatican a touché à presque toutes celles que l’on discute aujour- 
- dhui. Aussi les volumes de M. Fabbé Vacant offrent-ils un tableau 
complet et intéressant dû mouvement dogmatique à notre époque. 
Le savant professeur passe en revüe les principales erreurs conten- 
poraines, Il étudie à fond Ja nature et les attributs de Dieu, la 
création. la nature de l'homme, les rapports de l'âme et du corps. 
les forces de la raison humaine, la révélation. le éanon des Saintes 
"Ecritures. la nature de l'inspiration; l’auloritédes versions et des 
interprétations des Livres Saints ; la nature, la Khberlé. ja discer- 
nibilité et la nécessité de la foi; le magistère ordinaire de l'Eglise ; 
les. mystères de la religion, les rapports de la foi et de la raison. 
limmutabilité et le développement du dogme catholique. Cet impor- 
tant ouvrage assure à l'auteur, déjà si avantageusement connu, un 
rang distingué parmi les théologiens de ce siècle. Ajoutons que les 
actes authentiques du concile on été très soigneusement repro- 
duits, en appendices, pour servir de pièces justificatives. 
Ce travail a été apprécié et loué par ün grand nombre de 
journaux et. revues catholiques. Nous reproduisons c-après de 
courts extraits des articles publiès par À Univers et la Revue 
Thomiste : 

« M. l'abbé Vacant, professeur au grand séminaire de Nancy, 
déjà bien connu par d’autres remarquables travaux, a entrepris 
« de préciser et de mettre en lumière les enseignements théolo- 
giques » des Constitutions promulguées par le Concile du Vatican. 
Dans l'ouvrage que j'ai le plaisir de présenter aux lecteurs de 
FUnivers, il étudie la Constitution Dei Filius. Son commentaire est 
non seulement « théologique », mais encore historique ct documen- 
taire; en sa compagnie, on suit le sort du texte depuis sa propo- 
sition à la commission jusqu'à la fixation de Ja formule de foi en 


dé Rennes, PÄRIS. 3, Avenue de l'Archevèché, LYON. 
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LA CONSTITUTION DEI FILIUS—2 volumes 
on content de résoudre la plupart dez questions théologiques | 
qui s'agitaient depuis le commencement du siècle, Je concile du . 


© D'APRÈS LES-AGTES DU CONTE : 
B AIN Par l'abbé M. A. VACANT 
in-8 formant plus dè 1.300 pages compactes. 12 fr. 


séance plénière; on assiste, pour ainsi parler, à la formation du 
dogme en tant qu'il dépend du travail théologique. Et si-ces deux 
volumes renferment une somme d’érudition immense, s'ils sont 
destinés à être, selon l'expression d’un critique, « le Fade mecum 
du théologién catholique au XX" siècle », je me hâte d'ajouter que 
la manière simple et sans apprêts dont ils sont écrits en rend la 
lecture très facile: et finalement, l'on sera étonné d’avoir, sans - 
presque s’en apercevoir, parcouru, avec l'auteur, tout le cyele-de 
la dogmatique. » (Univers. — Abbé P. TJOURRAT:) = 


« Donner un commentaire à Ja fois théologique, documentaire et 
historique des Copstitutions du concile du Vatican élait une entre- 
prise considérable, qui eût tenté au moyen àge quelqu'un de.ces 
maîtres, à l'ambition patiente, au labeur de longue haleine; dont 
nous admirons les intimidants in-folio. Le Maitre s’est rencontré 
au déclin du siècle qui avait vu le concile. Le modeste et savant 
professeur de Nancy, l’une des gloires du clergé lorrain, ne m'en 
voudra pas d’avoir dit le seu} mot qui rende l'impression causée 
sur moj par son œuvre. a Les 

-« Je vois, grâce à ce livre, d’un caractère simple, heducoup -de 
prêtres studieux reprendre avec l'attrait. du renouveau leurs études 
théologiques. Car c'est. une très grande pattie de jla théologie. que 
M. Vacant a fait entrer dans ce cadre moderne : EEN 

Sur des pensers nouveaux, faisons des vers antigues. 


« L'auteur a heureusement mis au point. les doctrines anciennes.. 
Tous ses développements sont orientés dans je sens du tèxte de Ja 
Constitution. Pas un chapitre qui ne soit informé par elle comme 
par une àme...au sens thomiste, bien entendu. Nous sommes donè 
en présence d'un ouvrage original et qui a le singulier mérite de 
soulever et de fondre le nouveau et l'ancien de la théologie : Nova 
cl velera. » (Revue T'homiste.) 


LA CLEF DE LA PHILOSOPHIE SCOLASTIQUE 


Etude sur la composition substantielle des corps, d’après les principes de Saint Thomas-d’Aquin, ia De 


par le P. Ferdinand {Mizion, docteur en théologie et en philosophie, un volume in-42, prix.. 


I se trouvera sans douie des critiques pointilleux pour trouver 
quelque peu exagérée la première place d'excellence que le P. 
Million accorde au système « de la Matière et de la Forme » dans 
a philosophie scolastique. La théorie de « la Puissance et de 
l’Acte » par exemple, pourrait passer pour une clef plus universelle 

_encore, €l sans laquelle on n'entre pas dans les mystères de ja 
composition substantielle des corps. Il n’en reste pas moins vrai 


Dem so’ 


| 2 ir. 50 
d'être une œuvre métaphysique absolument complète, présente 
cependant l’histoire, l'expose, les preuves, la discussion et les consé- 
quences de la fameuse théorie avec une simplicité de langage, 
une clarté et une exactitude qui la rendront accessible même à: 
ceux qui ne sont pas iniliés aux subtilités de la scolastique. pa 
Aussi bien n'est-ce point seulement aux gens du. métier que: 
l’auteur s'adresse, mais surtout aux profanes qu'il veut, par cette: 


` que le célèbre système de la Matière ct de la Forme intéresse de 

, près ou de loin, dans ses principes, dans son langage, dans sss 
applications, presque toutes les parties de la philosophie. 

L'étude que nous en donne le P. Million, sans avoir ja prétention 


préparation préliminaire, amener à saisir l'ordonnance d'ensemble 
de l'édifice stolastique, après leur avoir fait comprendre et admirer 
la grande théorie qu'il croit en être la clef de voûte, et qui en est 
à coup sûr une des principales colonnes. {L'Ami du clergé.) 


Te 
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par le R. P. Bernan, Oblat de Marie-Immaculée. — À vol. in-48, prix...... Of.75 


x M 
= En publiant ce manuel, nons croyons rendre service aux per- | avons tenu à être court et, d’ailleurs, pour gagner la plupart de ces 
sonnes pieuses. Que d'indulgences elles pourraient acquérir et | indulgences, il ny a aucune condition spéciale à remplir ; il suffit 
qu'elles perdent faute d’avoir à leur disposition un tableau, une | généralement de former, chaque matin, intention d'acquérir toutes 
. Sorte de calendrier spirituel où seraient classées ces indulgences celles quise rencontreront dans le cours de la journée. | 
et indiquées les conditions requises pour les gagner! Sous ce Quant aux indulgences plénières, nous nous bornons à indiquer 
rapport, le, petit recueil que nous leur offrons aura, nous osons | celles dont sont enrichies les dévotions les plus répandues. I} sera 
'espérer, son utilité. ‘ facile à chacun d’intercaler dans nos listes les indulgences attachées 
: On n’y trouvera pas marquées les indulgences partielles, hormis | à ses pratiques de piété ou aux confréries moins connues dont il 
“celles qui sont attachées à quelques prières ou à certains exercices | peut faire partie. (Avis aux lecteurs.) - ~ 
i < > de piété que plusieurs ont coutume de faire chaque jour. Nous | où SON: 
. Arsartinn, LA CONFESSION d'après les grands mattres 
. ATS artium, L- A HSSI (d après les grands maltres 
E ED Û par le P. J. ZELLE, S. J., Missionnaire, ancien professeur de théologie  — ` | 
Re Tag. (Ouvrage dédié aux confesseurs) deuxième édition, 4 beau vol. in-42..,........ PRE a 
nu: C'est une question fort délicate que celle des interrogations à | lisent et le relisent, ils y apprendront des choses d’une extrème 
E A -> Jaire ou à taire in materia luœuriæ. Nous avons donné plusieurs | importance pour leur manière d'agir au saint tribunal, que nous 
: 4" .{. fois réponse dans Ami à des consultations sur ce sujet. Mais nous | pouvons à peine effleurer d’un mot au cours d’un article. Tout le 
A [| ne saurions trop conseiller à nos abonnés de lire l'ouvrage du P. | livre est à méditer, et nous-mêmes en avons tiré parti largement, - , 
AR o Zelle, S. J. : La confession d’après les grands maîtres. Ce volume | Signalons, .à Foccasion du prochain carème, le canevas d'une 
E A - est digne en tous points du grand succès qu'il esten train d'obtenir | excellente instruction sur la confession (p: 262-284). — (L'Ami du 
LE À et peut-être modilicra-t-il la pratique « plus paresseüse que pru- | Clergé, 20 février 1896). | | Sig | 
a i à dente» de certains confesseurs. Que les jeunes prêtres surtout le | | - <E 
SE ODE 7 ythya mE. ai aas I Mag 4 Par le R. P. FLEURY, S.J ou 
l Le Rythme Grégorien est-il M 2 Parle R. P. FLEURY, SJ. a 
a N y hme Grégorien est-il Mesuré £ Brochure grand in-8 de 62 pages. — Prix... Ofr. 50 7 
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LES GRANDES ÉPOQUES DE L'HISTOIRE ÉCONOM QUE F 


Jusqu'à la fin du seizième siècle 


Par CLAUDIO JANNET 


Un volume grand in-42, prix, 3 fr. 50 ; franco par la poste........... 


n Il s'agit ici d’un ouvrage posthume du savant professeur d’éco- 
nomie politique à l’Institut catholique de Paris. M. Claudio Jannet 
avait d’abord voulu faire une Histoire du travail. C'était un 
travail énorme auquel ses multiples occupations et sa santé l’obli- 
érent à renoncer; mais il voulait au moins donner es études 
historiques el économiques faites en vue de cette histoire. II en 
avait fait l'introduction, et il avait préparé les divers chapitres 
qu'il n'avait pas pu revoir. Son fils a cru qu'il ne devait pas 
laisser perdre le résultat des longues recherches de son père, il 
les a donc publiées après les avoir fait revoir, aux quelques amis 
compétents. On ne peut que l'en féliciter, il aurait été regrettable 
quo les chapitres qu'il nous donne restassent inédits. 

‘Dans ja remarquable introduction dont jl avait complètement 
achevé la rédaction, M. Claudio Jannet commencé par exposer 
ses idées sur la Société moderne et son unité historique ; puis il 
expose les grandes ‘divisions de l'histoire du travail au moyen âge; 
ces divisions sont au nombre de six, depuis la chute de l'empire 
d'occident jusqu'à la grande crise économique du xvr ‘siècle. 
Mais la partie principale de cette introduction ce sont les pages 
où M. Claudio Jannet expose l'action de l'Eglise, dans les questions 
économiques et sociales. Ces pages ont d'autant plus d'importance 
qu'elles répondent aux préoccupations du moment. 

Cette remarquable introduction est suivie de sept chapitres. 

Dans le premier, M. Claudio Jannet expose la réforme de la société 


4 ir. 
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l'action de l'Eglise sur la constitution sociale au v° et au vi‘ siècle; 
dans le troisième, nous étudions la formation de la société du vir 
au 1x° siècle; dans le sixième, nous trouvons un tableau fouillé de - 
ja crise économique et sociale du xvr siècle. On remarquera 
que nous n'avons pas parlé des quatrième et cinquième chapitres ; 
c'est qu'ils sont consacrés à deux monographies : celle d’une muni- 
cipalité du midi de la France de Tenóque ‘romaine à 4769, 
Sisteron, et celle d’une baronnie et d'une municipalité du Quercy 
au moyen âge et sous l'ancien régime, Castelnau de Moutatier. Ge 
ne sont pas des hors-d'œuvre, car on y voit appliqués les principes 
posès par l'historien dans les autres chapitres. Un dernier chapitre. . 
est consacré au crédit populaire et aux banques en Italie du 
xv® au xvr siècle ; c'est comme un appendice à la crise econo- 
mique et sociale du xvi° siècle. | 
Nous pourrons revenir sur cet ouvrage d'une grande importance 
économique et sociale; nous n'avons voulu aujourd'hui que le 
signaler à nos lecteurs ; ils y trouveront les qualités bien connues 
de M. Claudio Jannet, une érudition sûre, un grand dévouement à 
l'Eglise dont il fait ressortir par les faits l’action bienveillante; 
si parfois on n'accepte pas telle appréciation de l'auteur, on ne pent 
cependant que s'incliner devant sa science et sa bonne foi. Aussi 
terminerons-nous comme nous avons commencé, en félicitant et 
remerciant le fils de M. Clandio Jannet d'avoir publié cet ouvrage, 
fruit de longucs et consciencieuses recherches. 
(Univers) 


© NOUVELLES CONFÉRENCES DE MGR. KNEIPP 
| Un fort volume in-12 Moaea S A PANEMA NG 


şi Ce nouveau livre, destiné à vulgariser la méthode Kneipp, est bien supérieur aux anciens, et nous ne doutons pas 
. de son succès : c’est le résumé des causeries familières du célèbre curé. 
$, L'hygiène de Mgr Kneipp est excellente, et nous formons des vœux ardents pour que ses nombreux lecteurs en fassent leur profit. 
Il prèche justement la sobriété ! « Soyez prudents, dit-il, dans le choix des aliments, mangez régulièrement, plutôt peu que beaucoup ; 
trois fois suffisent ordinairement, ne buvez jamais pendant le manger, etc. » (p. 241.) Le corset, les jarretières, les cols trop serrés 
í 


sont nettement condamnés (p. 33). Les gants même ne trouvent pas grâce (p. 356), et sur plus d’un point l'hygiène scientifique 
(Études Religieuses. — D" SURBLED.  : 


est moins sévère que celle du bon curé. 
7 


païenne par le christianisme: dans le second, il nous montre 
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ï LES SUCCÈS. DU TRAITEMENT KNEIPP constatés par correspondance. — Cent Cures remarquables, 
p avec un prologue du célèbre curé, publié au profit de l’Asile des enfants par l'Abbé J. Gruser. - 
i fr. 80. 


Un volume in-12, prix, Î fr. BO ; Par la poste. dan 
Ce livre n'aura aucun attrait pour les amateurs de littérature, mais nous espérons qu'il plaira aux lecteurs qui.aiment la 
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vérité simple et sans déguisement : plus d'un y puisera un bon conseil, plus d’un encore y trouvera le moyen de refaire ses 
Extrait de la préface). . EA 
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/ : — -PETIT ALMANACH DE LA PR DPAGATION DE LA FOI (1897). In-16 carré de 128 pages... 
S Texte inédit, très nombreuses gravures. — Un exemp. O fr. 20 ; franco par poste. ....... es Oir. 30 
45 exemp., net: 7fr. 20 ; franco en gare, net : 7 ir. 80. — 140 exemp., net 20 fr., port en sus. ` o 
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a. ALMANACH DES MISSIONS 1897. Publication de luxe. — Petit in-4° :de 80 pages. — Texie | 
complètement inédit, richement illustré, gravures en couleurs. — Un exemplaire O fr.:B0'; franco par la - 
poste.. saas : i rai ie Pena. O fr. 70 ʻ 
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5 LA RÉVÉRENDE MÈRE FRANÇOISE DE BERMOND 


et l’établissement des Ursulines en France 


“. Pexemple des Ursulines d’Italic. Aucune ne lui résiste et ces 


PAR UNE 


Pourrait-on croire qu'au milieu même de nolre France, 
une noble et sainte figure élait encore à retracer? Une 
grande àme pourtant, la seconde fondalrice d’un grand 
Ordre, et vraiment digne par son œuvre, qui resie, de 
figurer dans l’admirable pléïade de saints qui ont illustré 
la dernière partie du XVi° siècle et Ja première partie du 
XVI. 

Nous voulons parler de Françoise de Bermond, fondatrice 
des Ursulines en france. | 

Celte lacune cest enfin comblée par Fapparition du livre 
que nous recommandons. Beaucoup s’élonneront à sa lec- 
ture que de tels trésors d’édification et de vertu aient pu 
rester enfouis jusqu’à nos jours. 

Une véritable He Angèle de Mériei et de Françoise de 
Bermond s’est dévouée, avec un talent déjà très apprécié, à 
nous faire connaître la seconde fondatrice des Ursulines. 
Elle a mis au jour bien des documents oubliés’ ou méconnus. 

Le siyle sans doute est colui d’une admiratrice dévouée, 
mais ij est calme, limpide, facile, dédaignant les procédés 
dun talent trop moderne, mais n'ignorant rien de. ce qui 
peut mettre son héroïne en lumière. 1] révèle surloul une 
compélence qui est un véritable charme de Fœurvre. 

Nous ne doulons pas que cet ouvrage, d'une incontestable 
valeur, n’oblienne un grand et bien légitime succès. J} nous 
montre, avec l’activité el les hautes verlus d’une sainte fon- 
datrice, le véritable esprit des Ursulines, l'influence éton- 
nanie, dès leur début, de ces religieuses dont Mme de Main- 
tenon, leur élève, ne cessait de faire l'éloge, à qui elle avait 
pris plusieurs de leurs usages, pour la fondalion de Saint- 

Cyr. C’est à elles qu'est due la formation de la plupart des 
jeunes filles de F’ancienne société française. 

Quant à lintérèt du livre, il est puissant à cause des mer- 
veilles de conversion que Dieu opère poux établir son œuvre 
ct du grand nombre de personnages remarquables mis en 
scène. 

Ce sont les plus célèbres prédicateurs ou directeurs de 
conscience de l’époque : le Père Coton, le Père Romillon, 
César de Bus et Îles doctrinaires, le Cardinal de Bérulle et 
les Oraloriens. Puis Mme Acaric, des personnages de ja 
Ligue. Quelques saillies de Henri 1V brochant sur le tout ne 
gâlent rien au récit. Qu'on en juge : 

Le Père Gontéry était le confesseur de Mme de Sainte- 
Beuve, qui fit les frais de Ja fondation des Ursulines à Paris. 
Prêchant un jour devant le Roi, il hu dit quelques dures 
vérités. Quand le sermon fut terminé, Henri IV s'approcha 
de Mme de Sainte-Beuve et Jui mellant doucement la main 
sur épaule : “« Sainte-Beuve, lui dit-il, dites à votre 
confesseur que je le prie de maimer et de m’épargner un 
peu ; et lorsqu'il aura quelques réprimandes à me faire, qu’il 
vienne me parler à Poreille. » Henri IV n’en continua pas 
moins à estimer beaucoup le Père Gontéry : c’étaïl, après le 
Père Coton, le prédicateur qu’il aimait le mieux. 

C’est d’une façon tout à fait inattendue que les Ursulines 
sont tout à coup fondées en France. Françoise de Bermond 
avait donné dès l’enfance de grandes marques de sa future 
saintelé, mais elle fut éprise un certain temps de Pamour du 
monde, quoique son âme fut restée toujours pure. Dune 


grande beauté, dun caracière très aimable, spirituelle, : 


séduisante, elle faisait le charme de la société du Comtat. La 
direction du Père Pecquet, Jésuite, la ramène à Dicu et dès 
lors elle fait publiquement profession de piété. | 

Le monde s’en étonne et des jeunes filles de la noblesse se 
donnent rendez-vous chez elle. Par un esprit de curiosité, 
mêlé de malice, elles veulent la voir de près et la juger. 
Françoise les reçoit avec son amabilité habituelle, leur parle 
de Dicu, les dégoûte des vanités du monde et Jes engage à 
Sunir à elle pour catéchiser les enfants du peuple, à 


jeunes filles associées deviennent bientôt l'édification de la 


RELIGIEUSE 
Un volume in-8, avec porlraits authentiques — Prix franco..... 
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au milieu du célèbre hiver de 1600, avec sa sœur, à pied, 
avec un seul homme et deux ânes pour porter leurs effets. 

Cette entrée peu triomphale dans la ville noble et parle- 
mentaire par excellence, parut devoir produire des effets 
désastreux. Mme de Forbin de la Fare, qui devait faire les 
frais de Ja fondation, en fit des plaintes au Père Romillon. 
On avait refusé son carrosse el ses litières. elle craignait 
d'être taxée d’avarice, et que les jeunes filles nobles qui 
attendaient la fondatrice ne fussent rebutées. « Prétendez- + 
vous, lui dit le Père Romillon, que le monde qui a toujours 
haï Jésus-Christ, commencera aujourd’hui à approuver ce 
qui se fait d’après les maximes de PEvangile. I ne s’agit pas. 
ici de la dépense d’une collation ni d’un bal. » La grande 
âme de Mme de Ja Mare fut bien vite ramenée au point. 

Le succès de l’œuvre fut loin d’être compromis. Tout ce | 
que la ville d'Aix renfermait de personnes de qualité se 
rendit à la maison des Ursules pour se recommander à leurs 


+... nm tm + 


_ prières. 


On écoutait particulièrement Françoise de Bermond comme 
un ange envoyé du ciel. « J} faut avouer, dit Pabbé Bour- 
guignon, que c'était une âme capable de grandes choses el 
que Dieu avait joint aux lumières et à Ja [orce de son esprit 
une piété si tendre et si solide et un entretien si doux qu'il 
n’y eut personne qui ne reçut quelque grace de sa conver- 
sation. Elle gagnait surlout les cœurs avec tant d'adresse et 
d'efficacité qu’il élait facile de voir que c'était Pesprit de 
Dieu qui parlait par sa bouche. » 

Bientôl Françoise est appelée à Paris. 

Le Père Romnillon, séparé de César de Bus, a ondé lOra- 
toire de Provence, qui samit ensuite à celui du Cardinal de 
Bérulle. Celui-ci, on Je suit, établit l’Institut des Carmélites 
en France, avec Mme Acarie. La future bienheureuse est - 
préoccupée du rétablissement des petites écoles dispersées ou 
détruites par lhérésie. Elle confie bientôt à Mme de Bermond, 
pour en faire des Ursulines, les membres de ja Congrégation 
de Sainte-Geneviève, composée de filles pleines de générosité . 
chrétienne qui ont dû renoncer à entrer au Carmel. 

Françoise de Bermond eut à Paris le même succès qu’à . 
Aix. Les personnages les plus distingués voulaient voir « la - 
bonne Provençale dont Aix ct Marseille proclamaient à Penvi 
Ja sainteté ». | 

La reinciMarie de Médicis entendit parler d’elle à sa cour 
si avantageusement, qu’elle honora plusieurs fois les Ursulines 
de sa visite. Elle subit la douce iniluence de la Mère de 
Brémond. « elle la caressa fort ». Ille voulut..même que le 
Dauphin Louis lui fût amené. 

Nous ne pouvons suivre Pauteur dans le détail des nom- 
breuses fondations de l’œuvre des Ursulines. Ce que nous 
regretions surtout, c’est de ne pouvoir que mentionner le 
parfum de piélé qui se dégage de l’étude de {ant de grandes 
âmes révélées par cet ouvrage d’un si puissant intérêt. 

C’est le bonheur des auteurs qui savent puiser dans les 
chroniques des monastères de metlre ce parfum dans leurs 
écrits, surtout si les exercices de la vie religieuse les ont 
rendus plus aptes à le respirer et à le faire goûter. 

Mme de Bermond, après avoir donné l'exemple de toutes 


$ 


les verlus de la vie religieuse. pratiquées par les Ursulines 


associées, congrégécs ou clofirées, fut altachée par ses vœux: 
solennels à la maison cloîtrée de Lyon et de là envoyée à 
Saint-Bonnet-le-Châleau, où elle devait mourir. Elle avait 
demandé d'y rester toujours, parce que ce monastère était.. 
irès pauvre, ne y était méprisée, et qu’elle avait plus de 
lemps pour l’oraison. De grandes peines spirituelles Py 
attendaient, unics aux persécutions d’une ville entière animée 
conire elle et ses filles par la calomnie. Ce fut l’épreuve 
finale. Sa mort et les prodiges qui la suivirent devaient 
opérer ja plus touchante réaction. | i 

Françoise de Bermond mourut le 49 février 1698. Les 


ville d'Avignon. . 


| _ Un exemplaire des règles des Ursulines en possession de 
t Mlle de Mazan, remis par elle au Père Romillon, lui fait lever 
Li les mains et les yeux au ciel : « Voilà ce que je cherchais, » 
i .. ditil. Et bientôt il fonde à lIsle-sur-Sorgue la première 
i maison d’Ursulines congrégées de France. 

À L'entrée de Françoise de Bermond à Aix a son charme. Le 
>o,- Père Romillon qui traitait Françoise en femme forte et 
<  éprouvait sa vertu, exigea qu’elle partit de l’Isle, pour Aix, 


\ 
} 
| 
| 
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couvents : d’Ursulines remplissaient la France qu’elles onti 
régénéréc. ani 

Nous pensons qu’un tel livre vient bien à son heure au 
temps de la folie et de la persécution scolaires. Il est opportun 
plus que jamais de mettre en lumière les vertus. héroïques, 
l'humilité, l’abnégation de ces grandes âmes qui ont fondé 
et propagé Pune de ces institutions maternelles et puissantes, 
par lesquelles l'Eglise a montré son intelligence et son dė- 
vouement pour lenseignement du peuple comme de toutes 
les classes de la société. (Semaine Religieuse d'Aix.) 
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ur. bien: apirécier. ce: rer nous: “élorons w premières y 
paroles de l'Introduction. : «Voici ün ouvrage qui contient. 
Aes fails- “extraordinaires; : meïveilleuxs surnaturel; ‘pour tout- 
Beaucoup: et seront: peut-être même traités:-de’-fables par: 
plains: Sependant;: -Cés: faits; si. merveilleux. qu'ils: soient, 
n'én:sont:pas. moins fréquents. et. “publics: -dans:les: pays: ‘de: 
missions- lls: ont:'été.vus, examinés et vérifiés par-des mil-> 
Jons ‘de témoins: Ils-sont ; “aussi authentiques: que: peuvent. 
être dus fails: historiques: ‘» | $ 


Que: le.-démon exerce: empire. extraordinaire. “dans: Jesi 


otihiodoxie. Mais awpoint de: vue de:la-raison, il ést difficile : 
“d'expliquer. la longue -durée:de Tidolâtrié sans :attribuer:à: 
Fésprit de ténèbres: une influence-continué et générale. Les 
auteurs: anciens: racontent des faits: surprenants, des oracles": 
qui ‘supposent Ja vue. à: distance ou‘une certaine intuition de : 
l'avenir bien supérieure à celle: dn‘ génie humain: Supposer;. | 
Comme où le faisait au: xvant: siècle; : que les: prêtres:abusaient : 
de:la.crédulité populaire parle: mensonge. et l’étalage d’un - 
Wain charlatanisme, cëst un moyen par trop facile de ‘ré:: 
soudre:‘une:’difficulté sérieuse: Mais on: est.-bièn. revenu de- 
cetle manière de: voir. Comme Je: dit l’auteur, le sourire.de 
Yincréaulité - ignorante à fait- place: aux- recherches’ de: Ja- 
“science ét'aux jugements de. la critique. Ilw y-a plus que les. 
ignorants: pour ricaner -quand on parle. dù :démon, de sos- 
: ministres ot. de: ses. œuvres. Ceux qui possèdent. quelque... 
science ‘écoutent les- récits, les’ vérifient et cherchent àä:dé- 
couvrir les: causes. des faits, leurs. résultats. et leurs consé: 
“Œuences.. . 
a ~ L'important, c c'est de recueillir un. grand nombre dé faits, 
‘deiles soumettre. à un: examen sévère. ct judicieux, de con- 
“trôler los: témoignages et de ne faire a pel: qu'aux hommes : 
“d'un‘jugement sûr ét-:d’uné raison ‘éclairée. C’est. ce: qu'a 
‘essayé l’auteur dans cet ouvrage. Ila choisi, dans les ouvrages. 
Jes-plus-autorisés. et. dans les lettres des: missionnaires, les. 
-récits les: mieux. prôuvés : ‘et qui pouvaient résister. plus: aci- ` 
Jement aux sévérités de la critique. Il ne faut pas croire: que: 
-ces-vaillants apôtres do la. vérité aient cru: à la légère et côdé: 
‘aux il lusions d’une: imagination: prévenue. ou exaltée. : 
«Quelle prudence -eXtrêmene déploient-ils pas pour ne pas - 
aisser duper par les fourberies des: ministres du: diable! 


Ds qu'ils se-trouvent ‘en présence: d’un. événement-extraor: . | 


“dinaire, leur défiance s’éveille: Ils. soupçonnent toujours: et: 
cherchent- la. ‘superaherie. humaine avaùt d'admettre Vinters: 
ventios-diaboliquo. Sans- vouloir: accepter de:confiancè: tous: 
-Jes détails,: ce: qui-serait. pout-êtré ‘trop: exiger du: lecteur : 
sérieux; on: pout aflirmer:.que l’ensemble : est suffisamment: 
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“aies sont ermprüntés à:tôus ‘les 
dite én un mot, :diaboliques. Ils: paraîtront:à:peine: croyables: |; ` avons; dit-il, recueilli des: exem 
: la:terre, aussi bien sous les glaces du-pôle que: sous Les feux 
<f de Véquateur, dans-les forêts des.sources:d6. l’Amazone 
' sùr les-:bords du: Brahmapoutre, - dans: lés: ‘pagodes: ‘dés. 
: immenses: villes‘ chinoises. que- sous- Jês: huttes des : ‘Sauvages: » 

: Chemin faisant; il nous. décrit les mœurs -des habitants: 


Nous retrace origine; ‘de. chaque mission, avec. un. résumé: 
| de:son:histoire:. C’e 


“pays: infidèles, c’ est:une’. vérité:certaino:et: d’une: rigoureuse = :.ftavers: les’ peuples: lés. Plus. divers. et les civilisations. Les: 


Jy plus opposées, Voyage fort Curieux, fort. agréable et: fort Le | 


3 - contribution n 'est pas à dédaigner. - Fe ut 
or ct que Faute Tait. -unè œuvre: réellement i impr. :: je o rata 


o: que > lesé aeh: 
pe dë: mission: ‘« Noûs” 
ples-sur toute là: surface-de: 


Ce qui. aji joute. à | Pintérêt d d Trias > 


ie 


m: véritable voyage que nous faisons. à. ` 


: Tessant, p = 
: La: division est fort: notte ot permei de: Se retrouver. a 


à ` jnilie eu de ce dédale aux mille détours sinueux. Dans le tome : 


: premier; nous. parcourons les-différentes. contrées de: l’Amé:”. 
rique; et il nous est. donné d'entrer en. connaissance avec les: 
. Mexicains, les Péruviens, les-Caraïbes, les nations indiennes : 
du Canaga..et des Etats-Unis. -De- là- nous passons. dans.’ 


, l'Afrique, et alors s'ouvrent à-nos: regards. les:mysléricuses. - 
: contrées. ‘du Gabon, du. Congo, du ne #2 
' gambie. L’ Etħiopie et Egypte nous apparaissent toujours- 3% o 
: Comme. l'asile: de toutes.les. superstitions. Le tome- second. ~% 
- continue la: description:de l'Asie, qui à:commencé à la fin dû: 

| volume: précédent. Les chapitres: sur lo Tonkin et FAnnam: 

: auront pour nous. un: :vif: intérêt, à ‘cause ‘de nos colonies:.: 

: Après viennent-la Chine et: le Thibet, avec: Jeurs nombreuses. 
: sectes: et: sociétés secrètes qui ressemblent: si bion:à: la franc-: . 
` maçonnerie: L'ouvrage so termine par unc:peinture très vive: 
 ettrès détaillée des: superstitions qui règnent: dans l'Océanie ` 

| et à Madagascar...  : 


Jaliomey, ‘de la Séné::: 


Da la lecture de: cat ouvrage s Se dégagent des conclusions: 
| générales qui viendront Pesprit du lecteur attentif. Tous les. 
.-pouples:chez' lesquels. les. inissionnaires:ont-oxercé leur:apos-. ` 


| tolat croient 4 {a présence dw. démon--dans les: idoles, Loge Es . 
 pierres;..les: arbres. consacrés à lour culte. Les apparitions, ~: 
. obsessions: et: possessions diaboliques sont. chez eux. choses: 

, fréquentes. Les: énergumènes, quand ils: agissent sous l'in. 
 fluënce-du: diable, sont: presque toujours-inéonscients. ‘ Sur; 
toute la-surface -de la: terro, à il: existe des: sorciers chez les: : 


! peuples: qui ne:sont pas: chri tiens:. Ce: n’est. pas: là: un: mince: 
avantage; c’est. la: notion: du: surnaturel : qui: 8’altermit . dé: 
..plus-en" plus et, par la: puissance des: faits, sòrt ‘victorieuse: 
| des; vains sophismes: de: Pincrédalité. Soutiaitons. bonne for-: 
ture: à-ce nouveau venu. Il appotte- àla- onus: dü bion:u unë `: 


`. {Moniteur Bibliagraphique, 1 Ph: Gomes). à : 


SE, Réflexions "Philosophiġúos. Théologiques, : Physiologic uos. 
our je Natura et los Etfots. du. sommeil: provoqué, par M: Y'Abbé: GOMBAULT; docteur. en: hep opio; 
za Bzan voluinsfin42,; avec vignettes. : =; Prix: re sé SRE 


Latour a: pour “but. d6. nöus: réndré justement. méliants ‘à 


l'égard: des: pratiques - de l'hypnose, non.pas-qu’il soit. légi: | 


rti do: nier: ep des faits: MR TeRIOU. de cette science 


aise iu fsammênt os connues: La rente par moat h T 
paralysiès:: @t: contractares:: hypnotiques, les: “hallücinations 
és: perversions; et; même Jós: ‘transpositions: des: sens "(pa 
LA ple: i audition : “par cles, pieds): surtout “Ann 


: RANC- MACONNENIE Ei 


: oe ‘pago ue ; 


ET divisions, dé: sön. a pens l Tantas Lie Jé 
‘principales’étapes ‘de: l'envatiissement: maçonnique-chez ‘fous 
es Mains: Baribal mens Ja F ince 


de Üi 
eC ibia 


ares y ete ne isa dn etiniu eie Eat 


| caractéristique. de: ‘Ja volonté. “personnelle tous. ces: nos 
Mmènes: ne peuvent, aux yeux: de. la: science. sincère, ni 16 
‘doivent,'au'-jugement de la-foi, être réputés -des-eftets pure: : 
“ment: naturé s..M. l'abbé Goinbault: montre-dans.un: langage: 
“très: Scientifique, 
tisme;: comme: de 
: tontondte,. n’est: en..somme: qu'uûs.: des. manifestations: mo: : 
sh dernes: do L'action: occulte du démon: sür: une-société: devenue ::: 


‘très. alerte.en. même . temps: «que lhypno: 
è; -spirilisme, : avec. dequel ‘il: finira -parse 


g espritis et. crédule; à. force: de sa ‘et: d'incré 
es - : (Revie: du. leryjé francata: iy 
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